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??? cogt;lt;? zz^zLA VIE E T les Faits memorabks DE GHRISTOFLE BERNARDVAN GALEN, Ev??quedeMutifter. Tirez, d'excellent Manufcrits, dffqnelqms autres Originmx, Par M. G, A L E 1 D E,^?Žiez Jean Mokti ES..



??? Â?f.



??? w. preface. IL fCe?Ÿ pint ? 'homme quin'ait fes d?Šfauts, Un'en e?Ÿpoint mi?Ÿ qui n'ait fis bonnesquahtez. On convient m??meme le vice eflphts commun quewtu^ ^ quni e?Ÿ tr es-peu7 rnbsp;il e?Ÿ difficile ^'m^otr ceuxqui?Ÿnt dumm-amp;re. Chacun par laut pour l^ or-?¤tnmre fmvant qu'ile?Ÿ pr?Šoc-^J^p?Š ?Žl e?Ÿ pr?¨fque impoj?Ÿble^iie^l^renomm?Šefoit?Ÿdelle, ^W^on pui?Ÿ^e conno?Žtre ?  fond^eux qui fi font rendus celebret, jriinJiiiMj^nbsp;......., Â?



??? PREFACE. remment toutes chofes n'?Štoitjpas Jlcommune, on en uferoit dela forte, ^ le ;^ublk n'auroitrien que deveritablei maisj^armalheur U ne fe faffe rten, quel-que fade amp; rampant qu'il foit,qu'on ne fajfe imprimer fur demauvais M?Šmoires., ^ fur defr??les conjeBures. C'eft pur ?Šviter c??t ?Šcueilque je ne me Jim refolu d?Šcrirela Vie ^ les ABions de l'Ev??^que de Munf?Žer, qu^apr?¨s enavoir f?§?? de t?Šmoins oculairestout ce que Von en peut f?§avoir,Tlus de la moiti?Š de fa vie s^efipajf?Še dans Pobfcurit?Š: ou dumoins fi peu de perfonnesy ontpris intereft qu'Une s'en trou-ve prefque

rien. Tgt;e vint-huitms qu'il a v?Šcu depuis fin?Šleclion, il en a emploi?Š la plu-part



??? w PREFACEf^rt ?  faire la guerre ?  fes fU-jets ou ?  fes votfms, ce qui Varendu tout enfemble odieux ^redomable. Son ejprit remuant^ afttf?Što?Žtfipropreauxexpe'dmonsdifficiles, qu'ilt^yenatorn eu de fin temps dont il IZl 'ff^'fp-'^iers , ^ dontf^-etretlf??t forti avecfuc- tT?? 5nbsp;de fermer te^ deconfiance: ma?? autant qu'il ?Štott facile ?  s'engager mx Monarques qui lerecher^ cfJGient, autant ?Štoit-il prompt pmer leur parti, ^ ?  tourner J^s armes contre eux, fans fe â€?nbsp;de fa reputation : ni de J^i^yer les apparences. Dans Jesmtervales de Taix, c'efl-? - ^^re dans les momens o?š il fi

a- ^^'tpoint d'occafwn de rien d?Š- ^^i^r au dehors i du troubles * %nbsp;doms'^



??? p % E F A c 1.â– d??mefiques q^il fufcitoit, ouqu^Hr?Š've'tUoit, le tenoient etymlein?¨y farce que le reps lui?Šmt funeft?Š ^ mortel Ces deuxtemps de faix ^ de guerre fontexprimez afez au long dans finMfi?´irefour le connohre, Afr?Šs' m ajfiz long r?Šcit de fes ex-ploits amp; de fes intrigues, j'en-tre dans le d?Štail, ^fa?? votrjiM?  fbn humeur^ fin tem-perament. T^e-l? jepajfe? fesparoles, amp; ?  quelques r?Špmfesmmorahles qui marquent finlt;}enie, ^ font lire jufqu'enfinx^me quelque dijfimul?Š qu'ilf??t ?Ž en forte que pour peu que hBe??iurme fuiveavec appkca.fi??n.illMi fera a?Žf^de compren-^

drequtimitPefritdec^rt?ŽP- â‚??¨lt;^ommilafintpkidefgurj^^^ ^^^^ ^ fon



??? p K E F A C %Jon Q? ra^ere ; fay cr?? que kL??Beur mef?§ aur oit gr?Š d'avoirrecueilli fes aBious, afin qu'il? it le flaifir de les c?´nferernvec celles qu'il a apprijes en â€?tant de diverJes rencontres^Maispour le faire avec quelqueforte de fruit, il le s faut lire dela mani?Šr?Š qi/elles ont ?Št?Š ?Šcri-tej^c'eft^? -dire d'un e^rit librefe d??smtereff?Š. Ce n\(?Žpas icyunEloge,ce n'efipa^ ??uffltmeSa-tire je km je bl??m?Š ^ d?? nette-ment mapenf?ŠeJ?šivant l?? natu-^^ du fujet, mais fans ?Špouferpar ft, ^e fi Pon trouve en^^elque Auteur le contraire deque Je fer is., ilfautconfidererque les Hifioriens

different en-tre eux enplufieurs chofes, maisdans cette diverfit?Šfay fuivimeilleurs, ^ r^ay rien avan-4nbsp;^



??? PREFACE. c?Š dont n'aye de tres-bonsga--rans. Tour k fiile ,fofe ejpe-rer que ceux qui ont un peu lego??t de n?´tre Langue n'en fe-ront pas mal-fat is fait s ; aumoins fay pris grand foin quemon difcours n'ait rien qui cho-que , ?¨ il ferait ? foubaiter quetous les Ecrivains eujfent lam??me exactitude. On n'??cri-roit pas tant ^ mais on injirui-roit davantage ; ^ tel qui nelit aujourd'huy que des bagatel-les infipides .apprendrait alorsenfe jouant la d?Šlicatejfe dufi-le, amp; ?  difcerner le bon fens. LE



??? LE L I B R A I R E AU LECTEUR. SI je nUnois que mon int?Šr??t, il ya long-temps que cette Vie e??t pa-^ ru en Fran?§ois, mais la paffion quej ay de ne rien donner au Public qui neloitachev?Š, m'a kk attendre de meil-ieurs M?Šmoires que ceux fur lefquelsClic a ?Št?Š imprim?Še en Flaman. L'Au-teur qui l'a faite en cette Langue avoiic??ans fa Pr?Šface que n en ayant que5Â?telques fragmens, il nefongeoitpas^ y travailler, mais que les importuni-tez d'un Libraire de les amis lyavoienc^^gag?Š. Cet aveu ing?Šnu eft un t?Šmoi-guap ?Švident que fon Ouvrageeftim-parfait j auffi uay-je

p?? me refoudre ?  le



??? LE LIBRAIRE le faire traduire par la raifon fiisditc,Cependantpour nerien omettre de cequi pa?Žt divertir le public, amp; pourfi-tisf? ireaux emprel??emens de quelquesperfonnes de m?Šrit?Š qui ont tout pou-voir f?Žir mon elpf?Žt, je me fois mis enpeine d'apprendre exactement, amp; deI?§avoir d'original tout ce qui fepeut di-re de de la Vie de l'Ev??que. Mes feinsayant eu le fuccez que je m'?Štois pro-mis, je t?šis tomb?Š dans un embarasinipr??v?š, ne f?§achant ? quimadrel?Ž?¨rpouf mettre mes M?Šmoires au net j 8ipour en faire un Corps qui e??t toutesles proportions. Ce n'eftpas que je n?Šconnulle

quantit?Š d'Hiftoriens, amp; uneinfinit?Š de gens qui l?¨ m??lent d'?Šcrire :mais des per fonnes intelligentes qni ontv?? mes M?Šmoires, m'ont dit que ce{?¨roit dommage qu'ils e??l???¨nt le fort detous les Livres qu on imprime en Hot-lande, c'eft-? -dire qu'ils ftill?¨iu ?Šcritsen tres-inaiiyais langage, amp; d'un ftilcfade amp; n?Šglig?Š. Je I?§aVois d?Šj?  bienâ– qu'on eft las du mauvais Fran?§ois, amp;que n?´tre Province eft maijncenant auffi



??? Au LECTEUR. d?Šlicate en cela , quelle left en rout?Šautre chofe: xmis. la difficult?Š ?Štoit deJouver un homme plus exarque hs.tcnvams ordinaires, amp; qui r?Špond?Žt ? . ^P'-p avoir long-temps - cherche, le Cid a benimesSuhait^, 1 Auteur de ce petit Ouvra-^e eft un interetaumien, nayantnbsp;dT v^c. les frais de ce^LivFek^^^^^^^^^^ q-^jer?§uffeque le. fragmens de I'aI?Št?Š traduits enFfan- y a t^itde difference delun ?  iautr??,que pour peu qugt;on ait le go??t fin nesnnbsp;toutes^'les pei- S T ' Pf'ÂŽ- Afin qu'on n'y Toit ?Ž?ŽvSt??fnbsp;en Fran?§ois, Â?^veritable eft toute

enri?§hie de Rgu-



??? LE LIBRAIREjl^c, ses, amp; porte le nom de TAureur qmme f?§auroit tres-mauvais gr?Š, fi je neprenois pas toutes les pr?Šcautions pol-fibles pour emp??cher qu'on neconfoivdefes Ouvrages avec ceux des iucchansAuteurs. h K R A T A. .page ligne ?Žp. amp; ao. mais les grantkfroids qui furvinrent, lifex. mais le grandfroid qui furvint.page?Š3 lignedernicre, oins, Ufeic foins.



???



???



??? LA vie. Et les actions de l'Evcque dcMunfter. kAmais rien ne fit mieux'comprendre labifarrerie de; la fortune, que la vie de Ce-?lui dont nous entreprenonsA confiderer fa de toute 1 Europe, cependant n?´tre fierle^ a vu peu, ou il n'ait eu la meilleure part, dont il n'ait ?Št?Š un des princioaux ?‚r- Imfeul , VaucunPmcedefesVoifins: d'o?š j'infeique cen elt point le hazard qui conduit les hom-^^ ??o??^une fe regie fuivantgenie, amp;qu'im iiommeaet.teta?Žtlaim??mefaDeftin?Še. le trouve^quot;^Ghriftophle Bernard Van-GalenpS â„? ^quot;^Pie Gentil-homme , n?Š Sei-. d une Terre nomm?Še

Bifping ,enw eitphahe, mais dontil ne pfitheriter parâ€ž'^^^^quot;'^ure qui m?Šrit?Š d'??tre icy remar- louvent fes chiensfur les Terres de fgsAnbsp;Yoifins,



??? z La Vie ^ les AB'ionivoifins 5 fe brouilla avec eux, particul?Že-remenr avec le Mar?Šchal Morien, qui le fit javertir que celaneluiplaifoitpas; Bifping !nonobftant c?Štavisnelaif?Ža pas de chaffer |, ?  fon ordinaire, Morien touch?Š de ce m?Š-pris m?Št des gens aux aguets, qui fefaifif'?Ženr de fort veneur amp; de fes chiens; apr?¨savoir mal-trait?Š le veneur, il le laifia aller,amp; fit mourir les chiens de faim: Bifpingfefentanr outrag?Š dans une partie fi fenfblerefolut d'en tirer raifon ; amp; comme il ypenfoit fans cefie , il en trompa bien t?´tl'occafion. Vn jour le Marefchal amp; lui

s'?Š'tant rencontrez ? Munfter , apr?¨s quel-ques paroles fur l'afiront qu'il avoitreceu,il l'obligea ?  tirer l'?Šp?Še, amp; le pouffa fi vi-vement qu'il le renverfa fur la place. A- ;pr?Šs la mort du Marefchal, Bifping ayant ;?Št?Š faifi, fut mis en garde dans le Gh??reaU,deBevergeerde, o?š, l'affairetrarnanten^longueur, fa femme l'alla trouver, amp;fe' -voyant grofl?¨ quelque temps apr?¨s, fe re- ;tira for les terres de Bisping, o?š ?Štant ac-'couch?Še d'un fils, il fut nomm?Š Chrifto-phle Bernard, amp; ?Šlev?Š parles foins de faMere j usqu'?  l'a ge de cinq ou fix ans, qu'ildemeura fanspere,

fans mere , amp; d?Šnu?Šde tout^ tous les biens de fon!Pere, qui mou- jmtenprifon quatre ans apr?¨s la naifTance4e fon fils Chriftophlej ayant e't?Š confis-que?



???



???



??? parvenujusqu'? la dignit?Š d'Ev??qu\ fpc aV quot;nbsp;quot;quot; remarquoit en toutes les Ad aons un pr?Šlude de ce grand feu quia {^m depmsdans un ??ge plus avanc?Š : amp; ? mefurequ'ilcroiffoit, ceVeu croiflbit auffim Srfnbsp;formidable ?  fes plus fa- nimoit, ImfaifoitentrepLdre ce Z flfoit trembler les autres; les exercices les^usv??olens etoientfa paffion dominante,ce qm lui fuccedoit en forte que perfonne netre ^^^ commen?§a ?  fe comio?Ž-fnn u â–  quot; ^quot;'^^epi'enoitrien qui ne marqu??tjon humeur bo??iilante amp; a??ive, les diW-Â?lemens communs n'avoient rien de

char-mant pour lui, amp; l'on peut dire qu'il n'en-icprenoit rien o?š il n'envifage??t quelquenoie d extraordinaire. Malinkrot, quiâ€? aunbsp;l'ambition de fon Neveu ?Štoit delius de fa formne, ne manquoit pasdnsies rencontres ?  lui rabattre fon or-gjeii J il lui reprefentoitquele Ciel l'avoit^auit a un ?Štat o?š il avoit befoin d'amis, amp;A tnbsp;que



??? 4: La Vie ^ les AElions-que fon humeur fiere y ?Štoit un tres-grandobftade , que la neceffit?Š devoit regierf??n ambition ^ amp; qu'enfin s'il aimoit les ar-mes, il n'?Štoit pas homme ?  l'y pouffer.Ces raifons fouvent rebatu?Šs touch?¨rentl'efprit de Chriftofle , il les go??ta, oufit femblant de les go??ter, amp; fe refo-lut ?  l'?Štude ; amp; foit par diffirnulation,ou qu'il aim??t efFedlivement les Lettres, ils'y appliqua tout de bon. Son Oncle emeudefadocdit?Š, amp; de la deference qu'il t?Š-moignoic pour fes avis, n'?Špargna rien pourl'avancer. Pour lui donner courage, en for-te n?Šanmoins que

fes Etudes n'en fuffentps interrompues, il commen?§a par lui fai-re donner de petits benefices qu'on appelle?  fimple tonfure,amp; continua ?  l'avancer jus-qu'? -cc qu'il parvint ?  la Dignit?Š Epifco-pale. De f?§avoir quelle Charge il exer?§oit lorsqu'on l'?Šlut Ev??que 3 : c'eitde quoy l'on neconvient pas. Les uns difent qu'il ?ŠtoitClvanoine, les autres qu'il n'?Štoit que Sa-criftain du Chapitre de Munfter : quoyqu'il en foit, il le devint par la mauvai-fe intelligence amp; du Chapitre amp; de fonOncle, lesquels ne pouvant s'accorder,jetterent les yeux fur Chriftofle, ?  l'ex-emple des Cardinaux , qui

voyant leursjbrigues ?Šgales, de peur d'avancer un enne- mij.



??? de fEv??que de Mmfler. jS' en avancent un indifferent amp; font unJ^ape par aepit: Ce qui arriva comme il Ferdinand Duc de Baviere, Archev??quePad?¤n^^l-T^^''^quot;quot;Hildesheim xmnbsp;?Šch??t ? Ma- Srfnbsp;deBaviereapr?Šsavoir leivulurant huir jnc r-^-j-^ 1 t?Šnbsp;??unage, lacapac?Ž- aVoifv. i ^^sm?“urs, amp; les Offices qu'ilSnbsp;Chapitre, autorifoient fon giten,pecherquefonNeveunelmfdt pre- ami^' ,nbsp;changer fon j^^e en haine , il ne regardoit plus fon riennbsp;, amp; n'?´mic jn pourlu?Ž oterla poffeffion d'une Dignit?Š La haine de Ser '^quot;Neveu partagea

les efprits tant^e^iers^qu'Ecdefiaftiques; les Bouigeoistonri^^ÂŽ^quot; m?Šlerent: ils murmuroienc'^iiaut contre l'?Šiedion du nouvel Ev??-.A3nbsp;que



??? ^ La Fie ^ les AElionsque par l'apprehenfion qu'ils avoient de fonhumeur altierej Malinckror au contraireleur paroiffoit plus doux, joint qu'?Štantvieux ils efpsroient s'il abufoit de fon pou-voir, d'en ??tre bien-t?´t d?Šlivrez. Danscette confideration, ils s'animerent de for-te contre leur Ev??que , qu'ils en vinrentjusqu'? l'infolence. Us difoient qu'il n'eroitpas juftequ'unfimple Gentilhomme, Filsd'unPeie mort en prifon,, fat ?Šlev?Š ?  une?Želie dignit?Š, ?  l'exclufion de tant d'illu-ftres Perfonnages qui la meritoieat mieuxque lui, tant ?  l'?Šgard de la naiilance quedes m?“urs : L'Ev??que averti des

difcoursqu'on femoit contre lui , les prit d'abordpour un effet des complots de fon Oncle,mais en ?Štant mieux inform?Š, amp; voyantqu'ils parloicntplus d'eux-m??mes que parautruy, il s'enflamma contre eux, inais il diffimula fa haine. Entre les Magiftrats, lesuns ?Štoient pour le Neveu, amp; les autrespour l'Oncle : ceux-l?  fe mirent en devoirde punir les coupables, maisceux-cy enfe-crecs'oppoferent?  leur colere. De l'autrec?´t?Š Malinkrot vouloir qu'on rompit l'ele- dlion par des raifons qui ne manquoient p??sd'apparence. Il alleguoit que les Conftitu-tions portoient, Qu'apr?¨s le deceds de

l'E-v??que il tfappartenoit qu'au Doyen d'af-femblerle Cha|gt;itrepoui une nouvelle ?Šle- ??ion.



??? de tEv?¨que de Munfler. 7ction, que fon Neveu ayant ?Št?Š ?Šlu contreles termes ordinaires, fon ?Šleftion n'?Štoit^int Canortique, amp; qu'il falbit par con-leqi?Žent reprendre les fuffrages. Pour enten-dre la cliofe il faut la prendre de plus haut. Lorsquel^.y??queeftmort, les Chanoi- cnbsp;fe d?Šterminer fur le nW fon Succeffeur, apr?¨s lesquels ilsquot; (maisie Pape en- nS Tnbsp;tel qu'il loi PÂ?ait : les Chanoines voyant que Malin- etoit le feul vu.e eiection ne leur parlo t de rien ils s'en.riaigmrent d'abord'af??ezmMsvoyantlefixi?Šmemois, amp; le peu detempscjuileutreftoit pour

conferver leursdSSinbsp;contre le Doyen, amp; gotefterentdepafferoutrefansfonconfen- Dnvnbsp;convoquoit le Chapitre. Le ??m;. J ^ ^^PJ^nbsp;moyen de reuffir a'^f differer; en effet les anciens luivoient promis leurs fuffrages, amp; ne dou-^ -ntpasmeme que les jeunes ne les fui-vanr ?? 'nbsp;Malinkrot quelque fca- ?Šclair?Š qu'il fat ?Štoit n?Šanmoins' fi?š '' chapitroit rigoureufement lesfenr^nbsp;P^Â? qu'ils s'oubliaf- i'?Ži-,^ ^^quot;e fevent?Š ?Štoit pour eux un joug^-^pporcable, amp; jugeant le temps propreA 4nbsp;pour



??? 8 La Vie les AElionspourfevangerdelamauvaife humeur d'unwcillai'dqui leur d?Šplaifoic, ils firent uneCabale , o?š les plus hardis rapellant lesmauvais rraitemens qu'ils avoient receus duDoyen, firent apprehender l'avenir, fi lehazard vouloir qu'il mont??t ?  l'EpifcopacjDans cette apprehenfion, tous d'une voixreiblurent de l'en priver : amp; de peur que le-temps ne diffip??t leur brigue, ils le h??t?¨rentde la pouffer. LeDoyen inform?Š de rour,amp;que l'air du bureau ne valoit rien pour lui..,ne vouloir point permettre qu'on en vint ? la conclufion , plus il la diiferoit, plus

cesjeunesEfpritsfecabroient contre lui, jus-Â?ques-l?  qu'ils ferefolurent de faire un Ev?Š-quemalgr?Šlui. ^es plus bouillans, amp; lesplus emportez d'entre eux firent un grand?Žeftino?šfe trouv?¨rent la plupart des Cha-noines. Mes M?Šmoires ne difent point flc'?Štoit la coutume de ces Chanoines de boi-re en tenant leur Chapitre, mais ils portentque ce jour-l?  il fut b?? d'importance, amp;qu'apr?¨s quantit?Š de brindes, on entenditces cris de joye, paimi lesquels tous les con-viez s'?Šcri?Šrent, Vive l'Ev?Šque Bernard.Cette proclamation fuivie d'un nombre iivfini de fantez alla jusques-

? -Malinkrot, quirenommant auffi Bernard, fe cr??t Ev??qucdurant un bon demi quart dTieure. A peineavoit'il eu le temps de go??ter le plaifir de fe voir



??? forte oui fn^quot;^ compliment l'?Štourdit dedrefnbsp;f? ns y r?Špon- Wris un Snbsp;?Št?Š eftfonfam Â? ' ^ P^' beau?o^?¨nbsp;amp;facreature] a ?Šclat. 4linkrot SS Ta profonde ?Šrudit of amp; venannbsp;P^^^^ntes lui verti Anbsp;qu'il fi^t aÂ? Neveu, bien-loinputey^^S' quot;quot;^^P^rtit rudement ?  cesDe-qu'on l'^f â– nbsp;?Štoit nulle puis front ftulflnbsp;decelm,auquel _ de fEv??quede Mutifler. ^ Pour ^quot;'quot;^^'^.'i'^embler le Chapitrequ'ils retournafencles nomSquot;^ ^mphces {car c'eft ainfi qu'i?Ž^^jommoit del?  faute qu'ilsavoientcL-^ Â? quils fongeafl?¨nt ?  s'en repentir.

A 5nbsp;Les



??? 10nbsp;La Vie amp; les Anions Les Chanoines fans fefouder des raifonsdu Doyen s'en tinrent ?  leur eie??ion , ils en?Šcrivirent au Pape , amp; le pri?¨rent de laconfirmer. Malinkrot irrit?Š de l'obftinationdes Chanoines,s'y oppof?  vigoureufementj 11nbsp;alleguoit que l'onavoit viol?Š les conftitu-tions du Chapitre, amp; qu'outre que Chri-ftofleavoit?Št?Š ?Šlu contre les formes ordi-naires , il y avoit une tache dans fa Famillequi le rendoit indigne d'??tre Ev??que i Qu'iletoit d?Šfendu d'?Šlever ?  la Mitre, non feu-lement un homme qui fiit en decret, amp; furqui la juftice e??t droit, mais que

fes enfansm??mes y ?Štoient inhabiles ; Q^ie le Pere defon Neveu avoit tu?Š un homme, qu'il ?Štoitmort dans la prifon, amp; qu'on avoit confe-qu?Š tous fes biens, amp; partant que fon FilsChriftofle ?Štoit indigne d'un tel honneur. Aqjoy les autres repliquoient , Que s'ilsavoient proc?Šd?Š ?  cette ?Šle??ion fans atten-dre fes ordres, fa negligence en ?Štoit caufe,...que e'?Štoit ?  lui ?  la v?Šrit?Š d'affembler leChapitre, mais que le temps fix?Š par lesConftitutions ?Štant presque expir?Š, ilsn'a-voientp?? moins faire que de fe conferverleurs droits ; Que pour le Pere de l'Ev??que,il n'?Štoit point

mort par arreft; que pour?Š-tre mort en prifon avant la fin de fon pro-cez, cet accident ne rendoit point fon Filsinliabile ?  l'F-pifcopat. Pour



??? de i'Ev??que de Munfter. r iI^our invalider ces raifons, Malinkrot re-P-'^r?§oit, qu'il reftoit encore plus de temps^ il n'en failoit pour fauver les droits duÂ?apitre, amp; qu'ils nepouvoient fe laveravoir p?Šch?Š contre leur Regie en l'ex-ijant d'une ?Šle??ion qu'on ne pouvoit Â?ii-eianslui- qu'au refte, encore que le Pere^ l'Ev??que ?Šlu fi.it mort de fa mortaturelle , il n'en ?Štoit pas moins coupa-une moderation de juftice n'effa?§antPa? un crime. Ces raifons bonnes ou mau-jailes pr?Švalurent ?  la Cour de Rome, elleseuremtant de poids fur l'efprit d'Inno-cent X. que pendant fon

Pontifirat,qui duraencore cinq ans depuis, cette ?Šledion najut point approuv?Še. Pendant le Schifmc^Munfter, les Ennemis de n?´tre Ev??quevenus infolens par le pouvoir que MaUn-triel^^?quot; ?  Rome, l'infulterent ouverte-quin'' - '^ffifi'^ulation de n?´tre Ev?Šqucquintr^^iP^ÂŽ^^*^? mauvais politique, amp;iiravp^quot; 1 meilleur temps pour pu- ^Â?foleS r^nbsp;leur ^rre^^ ' '^^^'^i^erablesquis'?Štoienten-?Žorsnbsp;, fiirent bien ?Štourdis, lis apprirent n?Ži'A If^Ya,,^.Â? TsrjT/:, ' Vllfuc-- ^bon Tnbsp;avoit approuv?Š l'?Šle- leurEvAnbsp;^^ la bont?Š de Prisle -nbsp;honteux d'avoir

mauvais parti, deferterent bien-t?´t ^nbsp;apr?¨s.



??? xz La Vie ^ les Avionsapr?¨s. Pour Malinkror, il demeura ferme,amp; fe crut m??me encore afl??z fort pour refi-fter ?  fon Neveu, amp; m??me pour le traver-fer. Il ne trouvoit point d'occafions de me'-dire de fa conduite, qu'il ne le fit avec cha-leur. L'Ev??que fe reflouvenant du bien qu'ilen avoit receu, fouffrit tout quelque temps,ne faifant pas femblant d'apprendre (jue fonOncle le fl?Štriflbit. Le Doyen enfl?Š du_fi-lence que gatdoit fon Neveu , s'imaginaqu'illecraignoitj l? -deifus il gagne, il en-tra?Žne les fujets du nouvel Ev??que. Ceux-cy ne demandoient pas mieux que d'enten-

dre fes m?Šdifauces i ils aimoient Malinkrot?arce qu'il fembloit ??tre plus populaire que'Ev??que i ils haiffoient l'Ev??que , qui leurparoiffoit plusaltier, moins irr?Šprochableen fes m?“urs, amp; tres-peu verf?Š dans lesLettres : il eft vray que l'Ev??que n'avoitpas men?Š ?Štant jeune une vie innocente,mais je ne f?§ais fi e'?Štoit un jufte pr?Štexteau Doyen pour le d?Šcrier s qui peut r?Špon-dre que cdui-cy fiit meilleur au m??me ??-ge, amp; qui ne voit que e'?Štoit plut?´t lapaf-fion , que l'amour de la v?Šrit?Š qui faifoitparler le Doyen ? Apr?¨s quelques ann?Šespaff?Šes dans ces

desordres domeftiques ; lemal croifl? nt toujours, amp; les efprits s'?Šloi-gnantpeu? peudel'obeifl? nce de l'Ev??queparles pratiques defonOnclei Le Neveu crnt



??? ??etEv??i^Hede Mmnfler. 1.3?Ž^t avoir f? tisfait ?  fon devoir en diffimu-lant tant d'ann?Šes une haine fi dangereufe :pour ?Šviter la fuite de plus grands mauxqu'il ?§r?Švoyoit, il exila fon Oncle qui fe re-^gia ?  Cologne, o?š trouvant le Nonce duil s'alla jettera fes pieds , lui fit fesplaintes avec tant de force , amp; plaida facairfe avec tant de vehemence, que le Non-^^ pgea abfous, annula fon exil, amp; le^tablit ^ns fa Charge. Le retour duDoyen r?Šveilla la mutinerie, fes Partifansravis de le revoir, le fuivirent ouvertement,amp; repnrentlearinfolence. Ont??'entendoitparler que

du mente du Doyen, qu'on op-pofoit aux d?Šfauts de l'Ev??que, mais avecplus de malice que de v?Šrit?Š. Ainfi le creditdu Doyen diminuoit celui de l'Ev??que,^ais ce qui acheva de gagner les efprits end^'????!^ du premier, ce fut de le voir rev??tu?  la t??te de fes amis,F??f^ trouvez de concert un jour deloi ^ PEghfe Cathedrale , o?š toutes lesI^^quot;ges?Štoientpour Malinkrot, les ma-^aiChons pour l'Ev??que, ces troupes ani-es fe r?Špondant de temps en temps,' ^onhmc, fedaS ^^^ profanes faifoient aUufion, Cftoix des Juifs qui pr?Šfererent Barrabas des S

'nbsp;demandalequel Â?eux ois vouloient qu'on leur rel??ch??t. A 7nbsp;Un



??? 14 La Fie ^ les ABionsUr?Žfcandale de cette nature fit perdre pa-tience ?  l'Ev??que 5 d'un c?´t?Š il voyoit l'ob-ligation qu'il avoit? fbhOncle, de l'autreil le confideroit comme fon plus grand En-nemi , qui faifoit fes'efforts pour lui allienerles efprits, fans nul refped pour fa perfonne,pour fon {kng, pour fa dignit?Š j dans cetteconf?Žderation il conceut contre lui amp; con-tre les Bourgeois une haine irr?Šconciliable,amp; pour mieux fevanger amp; des uns amp; desautres , il commen?§a par demander unegarnifon dans la ville, allegant pour raifonque fans cela il n'?Štoit point en

furet?Š, qu'ilf?§avoit les confpirations qu'on braflbit con-tre lui, amp; .qu'il n'?Štoit pas jufte que leurEv??que legitime fut expof?Š ?  la rage desm?Šcontens. L'Ev??que avoit raifon, maiscomme il parloit ?  des fourds , il n'avoitgarde d'?Štr?Š ?Šcout?Š ; on lui refufa fa de-mande, amp; m??me avec outrage : Lui fansfe rebuteroppofala haine ?  la haine, amp;ncfongeapus qu'aux moyens d'avoir par for-ce ce qu'on lui avoit refuf?Š. Avant que de pourfuivre, nous donne-rons icy le plan de la ville de Munfter. GetEv??ch?Šeftfifu?Š enWeftphalie, douze au-tres vil s en relevent, dont les

Gouver-neurs amp;les Magiftrats font de la commu-nion Romaine, Les habitans de la ville deMunfter fout laboureurs pour la plupart, L .nbsp;amp;



??? de l'Ev??que de Munfler. 15^nourrifTent force b?Štail, en quoy con-lifte presque tout leur trafic, principale-ftient en jambons, dont ils fourniffent laplus grande partie de l'Europe. Les Nobles'Ont autant de petits Tyrans abfolus dans lesVUages oil ils demeurent, les pa??fans qu'ilsOnt fous leur domination, y font traitezcomme des beftes, 8e: peut-??tre qu'il n'eftpoint de pais plus rude pour ces miferablesque celui-l?  , amp; m??me que toute l'Alle-magne ; il faut qu'ils obe??flfent aveugl?Šmenta ces Ma?Žtres-bmtaux qui leur comman-dent fans difcretion , fans ordre,

amp; fansmefure. Le lieu o?š Munfter eft fitu?Š fenommoit autrefois Mimgarden^ ou felond'autres Mimingarvorde , Memingero-3amp;C. lenomdeMunfterluieft demeu-^de celui de Monafterium, c'eft ?  direMonaftere, que l'Ev??que Germain fit b??tir^ i nonneur.de la Vierge l'an 785. ayant^^??enuJoi^Charles-Magne qu'il fut ?Šrig?Šquot; Ev??ch?Š. Tout le terroir, comme enye la Weftphalie, eft aux environs de^^unfter un pais de pafturage pour toutede b?Štail. Ses portes font neuf enpombre, dont les trois qui font ?  l'Orient^nomment S. Maurice, S. Servais, amp; la^rtede

Horfter : les deux du Midy font^J-eger amp; S. Gilles ; elle en a deux?  l'Oc-^Â?ent, qui font la porte-N?´tre Dame , amp; celle



??? 'La Vie ^ les AElionscelle de la prairie aux Juifs : deux au Septen-trion , f?§ayoir de la Croix amp; duPont-neuf jelle a doubles remparts Se: doubles fol?Ž?¨z,que la riviere d'Aa fournit d'eau ; d'ail-leurs elle femble affez forte amp; affez regu-Iiere._ S.Paul, S.Leger, S.Maurice, S.Martin amp; un autre, font les cinq couventsqu'on Y voit. Cependant Malinkrot apr?¨s avoir jetteles femences de divifion parmi les fujets del'Ev??que s'?¨toit rerir?Š ?  Cologne, o?š cha-cun lui mandoit ce qui fe paifoit ?  Munfter,amp; comme il e'toit ?  propos qu'il fe montr??tde temps en temps pour

animer la Cabaledefa^prefence, il fe refolut d'y aller j maisl'Ev??que qui ne dormoit pas, ayant eu avisde fa marche, le fit prendre fur le chemin,amp; amener en fon palais. Sans perdre lerefpeft, ni oublier l'obligation qu'il lui a-voit, il lui reprefentaqu'ilavoit un chagrinmortel de fe voir l'objet de fa haine, qu'ilcherchoit en toute rencontre les moyens dele fatisfaireamp;m??me de lui plaire, amp;quelui au contraire s'?Šfor?§oit dele ruiner, aulieu de lui aider ?  foutenir le rang o?š le Ciell'avoit ?Šlev?Š; Qu'il failoit bien que fon ?Š-le??ion vint de Dieu, le S. Pere l'ayant ap-pi-ouv?Še, amp;

ne fe trouvant plus que lui quila lui (hfput??t. C'?Štoit parler avec affez detetenu?? pour unEvcque qui avoit la puif- fance



??? de l'Ev??que de Munfter. 1-7^nce en main, amp; une fi belle occai?Žon desvangerdefonplus mortel ennemi, n?Ža?Žs^^ parloir ?  un homme outrag?Š de voir fonmanqu?Š d'une mani?Šr?Š fi impreveu??,??e fe voir Iiors d'?Štat de revenir ?  une Ciiar-ge qu'il croioit meriter : amp; de s'en voir enpar fon propre Neveu 5 Ces con-fonbsp;l'occu|3oient tellement, que fans j^^ger au peril o?š il fe mettoit en irritant^vequs, il lui dit mille injures aor?ŠsliiiÂ?voir reproch?Š le malheur de fon Pere Sr leavoit fait. Il ajouta que aiioyqu il lui put arriver, il fentoit bien qu'il nspoavoit ni

moderer fa haine, m s'emp??cherde jiu nuire autant qu'il pourroit. Apr?¨s cette declaration, l'Ev??que e??tans-doute paff?Š pour un tres-mauvais poli-^^nbsp;^^ Onde, quel- juc Obligation qu'il lui e??t, il ne pouvoir lecacher, fans donner pied ?  tous les mauxSUi en refulteroient i amp; c'eft ce qu'il com-F enoit bien , n'ayant pas plut?´t veu fonPtoiatret?Š, qu'il commanda de l'arrefter. â€?fonnbsp;il ?Štoit habile, il avoit parl?Š ?  u ijncie en prefence de gens qui pou-Juftifier fon proc?Šd?Š amp; fa conduite i, Jefuites avoient vu avec combien deavoit t??ch?Š de l'a-' r â€?

achever de les gagner, il les' quot;a de fuiyre fon Oncle , amp; de ne rien mettr?



??? I s La Vie C^ les AEtionsmettre pour l'attirer ?  la raifon. Ces f? -meuxPolitiques qui font toujours du c?´t?Šdes plus forts, reprefenterent ?  Malinkrotqu'il ref?Žftoit en vain au malheur de fa con-dition, que fes plaintes pou voient ??tre juftesfuivant le cours amp; les apparences mondai-nes, mais qu'?  l'?Šgard du ciel dont les ref-forts font inconnus aux hommes, il ne pou-voit fs roidir contre fon Neveu fans s'enfgt;rendre ?  Dieu m??me, le quel abaifl?? amp;?Šleve qui il lui pla?Žt. Malinkrot ?Štourdid'unarrefb, amp; d'un compliment aufquelsil ne s'attendoit poiut ne daigna leur

r?Špon-dre, amp; les renvoyant brusquement, ceux-cy firent un rapport qui obligea l'Ev??que ? refoudre ce qui s'enfuit. Premi?¨rement ilQta ?  fou Oncle toutes les charges qu'ilpOiTedoit, puis, ill'enfermadans un Ch??-teau fous une bonne garde o?š il finit fesjours. Tel f??t le fort de Malinkrot hommegrave, f?§avant, habile ?  s'infinuer dans lesefprits, mais extr??mement ambitieux, amp;opini??tre au dernier point j il avoit du d?Špitque fon Neveu l'e??t fupplant?Š, mais )e m'?Š-tonne qu'un homme de fon ??ge fut fajec?  tant de foiblefTe, amp; f?§e??r fi peu fe mode-rer. Le refte du

temps qu'il v?Šcut, il nemanqua point d'occaf?Žons ?  procurer desennemis ?  fon Neveu : nul de tous ceux quiralioient voir ne s'en retouijnoit les mains vuides^



??? de r Ev??que de Mmjler. 19^quot;des, il f;-avoit que c'?Štoit le moyen degagner les hommes, amp;'de corrompre lesesprits ; C'eft pourquoy il ne man quoit pasgens qui le plaignoient amp; qui peftoientcontre l'Ev??que. Sur tout il avoit foin de^ptiver les ?Šcoliers, qu'il inviroi?Ž par feso'-enfaits ?  fe reiTouvenir de l'?Štat ou ils le^oyo??ent lors qu'ils feroient dans un ??gePius avanc?Š, g^dans les Dignitez: quetoujours fon Neveu f??t l'objet de leur hainecomn-ie un ame ingrate amp; perfide qui neI?§avoit que desobliger fes amis, amp; outra-ger fes bien-faiteurs. L'Ev??que

fe voyant en repos de ce c?´t?Š-la,ne fongea plus qu'?  s'aflurer du refte; Lesbourgeois n'ayant plus de Chef, fembloient^i^re plus fouples -aux volontez de leur Ev??- oralieroient toujours l'occafion de le per-_ fe, L'Ev??que pour les pr?Švenir, leva despoupes de tous cotez, amp; fitun Corps d'Ar-^eequi effi-ayafes ennemis. Outre fes for-ci/c l'f ^ ^^oient grandes, il receut du fecoursÂ?es Eleveurs de Treves, deMayence, amp;^^ologne, lesfeulsEv??quesd'Ofnabrugm??i ^^'^ei'born n'ayant point voulu s'enque de commettre aucunr??Snbsp;l'Ev??que d?Šp??cha leMa- ^lai Monen

pour traiter avec les bour-geois.



??? 20 La Vie ^ les AElionsgeois. Ceux-cy ayant tenn confeil remon-tr?¨rent qu'ils avoient raifon de fe d?Šfier despr?Šparatifs de leur Prince, que fes armesles effrayoient, mais ques'illuiplaifoitdeleur donner des afltirances qu'ils n'avoientrien ?  craindre, ils ?Štoient prefls ?  le rece-voir avec toute la foumif?Žion, amp; lerefpeflqu'ils lui d?Švoient ; qu'ils demandoient unetr??ve de quelques jours pour vacquer auxmoyens de traiter avec lui avec plus de foli-dit?Š : que cependant ils le prioient d'em-p??cher les desordres amp; de ne point punirles innocens pour les coupables. Le Mar?Š-chal fit

fon rapport, amp; fur ces entrefaites, leSyndic de la Ville nomm?Š Dragter fut prispar les gens de l'Ev??que au retour de laHaye : fa prife aclieva d'?Šf??rayer les bour-geois de Munfter, qui fe mirent d?Šs lors end?Šfence, ne doutant plus que l'Ev??que n'e??tdeffein de les affieger. Apr?¨s quelques ho-ftilitez faites de part amp; d'autre, l'Ev??que plit tout d'effroy, amp; de la terreur de fes ar-mesj Cependant les Bourgeois receurencfes premiers efforts avec gra'nde refolution :ils avoient tous jur?Š de facrifierleur vie ? la d?Šfenfe de leurs droits, amp; de ne rien ?´-mettre pour conferver les

privileges qu'ilsavoient receus deleurs Anc??tres. Les



??? de l'Ev??que de Munjler. i i-Les Affiegeans qui faifoient neuf millenommes tant Cavalerie, qu'infanterie5hrent tonner l'artillerie de forte , qu'ils?Šbranl?¨rent les murailles d?Šs la premierejittaque. Cependant on jeaoit tant de bom-bes fur les maifons qu'il y en eut beaucoup??e conliim?Šes en peu de temps. Dans cettechaude alarme, les EcclefialHques ?Štourdis0 quot;n fracas qui interrompoit la douceur deleur vie, coLiroient de Chapelle en Chapellelatisf?§avoirni ce qu'ils cherchoient, ni cequ jls deinandoienr. Les moines fuivis desenfaiisamp; des vieillards, qui

n'?Štoientbonsa rien, faifoient des procelEons publiques ^prioient, chantoient, pleuroient, tandis queles filles, amp; les jeunes femmes remplif-loient de terre des tonneaux que l'on mer-Joit aux br?¨ches des murailles qui s'?Šbou-oient5 on ne manquoit pas de precautions,^ais elles ?Štoient toutes inutiles, amp; malgr?Šjes torrents amp; les cuirs mouillez qu'on jet-toit lur les bombes amp; fur les grenades, on on ^^^nbsp;que jambes, Hue bras emportez , amp;que marques d'un^rand carnage. Dans une telle confterna- Saf Vnbsp;ne f?§achant plus ?  quel aintlevoUer, ni

o?š fe mettre pour ?Šviter' il fantaifie ?  un pr??-re de f?Š garentir de l'hoftie, dans la penf?Še^ - ies bombes Se les boulets auroient pour



??? ?Žz La Vie ^ les ABionslui quelque relped tandis qu'il feroit ?  l'au-tel, mais ?  peine y fut-il, qu'un coup decanon l'emporta comme il levoit l'hoftie.Dans cette extr?Šmit?Š, les bourgeois ?  demitroublez, par un refte de refolution s'expo-ferent? un?Šfortie, amp; fondant fur les enne-mis eurent quelque avantage, mais qui futde peu de dur?Še, les affiegeans ayant ren-forc?Š leur baterie, amp; donn?Š fur la ville avecbeaucoup moins de relafche. Les forces commen?§ant ?  s'?Špuifer par-:nii les afliegez, le Clerg?Š, amp; les Chevalierstinrent confeil pour avifer aux

moyensd'appaifer l'Ev??que : ou plut?´t de lui fairelever honteiifement le fiege 5 apr?¨s plufieursinjures, amp; emportemens inutiles, ils drelTe-rent des plaintes contre la cruaut?Š amp; l'in-juftice de l'Ev??que, qu'ils lui envoyerent â€žvoientfouvent fuppli?Š de mettre bas lesâ€žarmes,amp; qu'il entr??t ?  la bonne heureâ€ždans une ville o?š il trouveroitdesfujets5, prefts ?  lui obe??r,. qu'au lieu de les enten-â€ž dre,il avoit lev?Š une arm?Še contre les loix3, du pa??s ; qu'apr?¨s quantit?Š d'extorfions, ilâ€ž obligeoit les pa??fans ?  prendre les armes ;â€ž qu'il les tenoit

malheureufement affiegeZjâ€ž contre toute juftice , amp; contre leurs fta'jjtuts qui d?Šfendoient de contra??ier al- â€žliancfi



??? del'Ev??que de Mmjfer. 2 fÂ?iianceofTenfive nid?Šfenfive, amp; de fairequot; ?’ guerre ?  perfonne que le Chapitre n'yquot;nbsp;â€? l^i'?  l'aiTembl?Še de Coei- quot; il avoit ?Št?Š arr??t?Š que l'on dift?Šre- '' ?•?•n quot;quot;uT ^^ de guerre ; que.= nonobftant ces conftitutionsTces d?ŠSn-Â?-^iapropreconfciencequifansdoute'^.reprochoit le mal qu'il leur faifoit, ilÂ? avoit lev?Š une arm?Še , piU?Š amp; ravag?Š='ie pais encore ? -demi ab?Žm?Š par les trotes des dermeres guerres : qu'il avoit Â? mine les clo?Žtres, d?Štruit les h?´pitaux, ..r?Špandu lefanginnocent, que kUrZs.

avoient fait une infinit?Š d'orphelins rie..veuves amp; de miferables qui reclamoient -facompaffion qu'ilelTuy??tenfinleurslar- . eW = licenti??tlesfoldats =nbsp;qquot;ilned?ŠpouiIl??tpointfon ..trS.nbsp;privileges , qu'il les Tyran,en .. renffnbsp;enPere,amp; en Pafteur ?  jgt;c A yattee du i. de Sent lecr Qu'iln'aSjS.. fesfi2. Paffion que de vivre avec quot;i^^ocurer une tranquillit?Š parfaite, qu'U



??? Z4nbsp;^^^ ^^^ ASlions 5j ne les avoic regardez qu'avec des yeux de3, pere, mais qu'ils s'?Šroient toujours rnon-â€žtrez enfans rebelles , amp; indignes de faâ€ž bont?Š : qu'ayant t??ch?Š inutilement de les5, gagner par la douceur, il n'avoir p?Ži moinsâ€ž faire que de prendre des voyes plus rudespour leur apprendre leur devoirjque s'il les,, 'traittoit en Prince fevere, il n'a voit pointâ€žde traittement plus doux pour des fu-â€ž jets rebeUes amp; pour dest??tes] li rev??dies :â€žque fi fes armes plongeoient le pa??s dans5,lamifere, c'?Štoit un mal qu'ils s'?Štoientâ€žattir?Š, amp;

dont eux feuls ??toient coupa-â€žbles; que pour les droits dont ils par-loient, ils en ??toient d?Šcheus, en deman-â€ždant de fecours contre lui ?  leurs voifins ,aux Etats des Provinces Unies, puisâ€žqu'??tantleurPrincenamrel, ils ne pou-â€ž voient lui d?Šsob?Šir fans pedi?Š, ni lui em'J, p??cher l'entr?Še de la ville, fans enfraindrcâ€ž les loix les plus faintes amp; les plus facr?Šes. Depuis ce temps-l?  les efprits s'enflamC'rent de plus en plus, les affiegez ?  la r?Švolte?l'Ev??que ?  fe faire obe??r, amp; ?  ranger bongr?Š mal gr?Š ces rebelles ?  leur devoir. OÂ?lan?§oit jour amp; nui??:

des boulets ardentsdans la ville qui mettoient tout en feu, ^plus le mal croiflbit, plus la haine des aflie'. gez croiflbit contre leur Prince, n'omettapi^?Žien ds ce qui pouvoir ccaitribuer ?  fl?Štri



??? de l'Ev??que de Munfier. x 5reputation, amp; ?  rendre fon nom odieux,I erreur du grand embrafement cauf?Š parles boulets fit une impreflGon fi profonde,qu apr?¨s avoir vomi mille imprecationscontre lui , ils plant?¨rent des ?Štendarts furles lieux les plus ?Šminents avec cette infcri- pion galen est un in-cendiaire. Les plus mutinsquot; ?Štant pas fatisfaits de ne voir que quel-ques etandarts plantez par-cy par-l? , firentquantit?Š de drapeaux avec cette m??me in-Â?-nption, amp;fe promenant par la ville, amp;lurles remparts m??mes, crioient ?  pleinetete ce que la rage

leur infpiroit 5 il fembloitque les femmes ftiflent plas emport?Šes amp;plus ardentes que les hommes ?  t?ŠmoignerÂ?leurreflentiment contre luij Allez, di-''nbsp;maris, vous ??tes indi- quot;gnes de vivre fi vous ne vousvangez auquot; peril m??me de v?´tres vie du plus m??-quot; ^quot;ant de tous les hommes, apr?¨s la pertequot; quot;^otre pais, de vos femmes, de vos en- quot; dd T^ ^ '?Žâ„? emp??cheg ^ ^ ^ pouvez-vous craindretemn ^ tommes de a partie ? En m??meQuinbsp;aux br?¨ches, amp; aux endroits quide a^giffoient fulTen. quot;'y point d'hommes qui'^nt d un

plus grandfecours.,nbsp;- cependant le Pape ordonna par un BrefBnbsp;expr?Šs



??? 3?lt;)' La Vie ^ les A?¤ims expr?Šs ?  l'Ev??que qu'il e??t ?  mettre bas lesarmes, amp; ?  lever lefiege,.fur peine d'eivcourir fonindignationamp; fa haine; L'Ev??-que qui f?§avoit que les foudres du Vaticanl?Že ibnt pas fi ?  craindre, que ceux qu'ilavoit en fes mains, m??prilacesmenaces,amp; perfifta dans fon deflein; montrant parl? , que pour peu que l'on ait de force amp; de?§efolution, Rome ne peut faire aucun mal,ni intimider que les foibles; Il commanda-que rÂŠn pre?Ÿat les aifiegez, il fit redoublerl?¨s attaques, amp; jetter tant d?Š bombes amp; degranades dans la ville qu'on l? 

crut embra-z?Še : fpedac?Že affreux, qui fit penfer auxhabitans qu'ils ?Štoient perdus faflsref?Žbur-ce : TEv??que inform?Š de leur trouble, lesenvoya fommer de recevoir une garnifoode mille hommes , de fe d?Šfaire de leurGoinmandani Wittenberg ,. amp; qu'?  cesconditions, il leur offroit fon amiti?Š; Les;habitans commen?§oient fort ?  felaffer, amp;les fatigues d'un long fiege avoient: rallentileur courage; mais les conditions ?Štoientrudes, amp;1a crainte en les acceptant de fe â€?mettre la corde au cou, f?Žt qu'ils les ref??quot;l??rent. Les Eleveurs Ecclefiafti^ues voyant leurÂŠpini??tret?Š

les exhort?¨rent a fe reconnoitre,â€žleur firent voir. Le peril qu'ils couroietif â€ž eo des-obeifl? nt ?  leur Prince, : amp; que plp^



??? ?Ži??r a des conditions raifonnables, niaisque s'ils tardoient davantage, ils en des-Â?peroient. Tout cela ne flit pas capableae les mater ?  fe rendre; La populace tv^ue eft difficile ?  perfuader , amp; depuis^e^e eft anim?Še, les meilleures raifonsont pour eUe un poifon moael. Les habi-jans au keu de croire l'avis des Eledeurs^anim?¨rent ?  k revoke,amp; jurerent de p?ŠrirPmtot,que d'obeir ?  un fi m?Šchant homme;Ils attendoient de jour en jour le fecours deHollande, amp; dans cette efperanee ils refii-Â?oient tous moyens d'accommodement;J-ependant la mifere, les

incendies, les per-Â?augmentoientladefolation; tout etoit^Â?que ruin?Š, amp; les attaques redoubloient:?•Gur- rendit infolens, ce fut d'avoir un ^repouff?Š les gens de l'Ev??que, qui les8cnbsp;5 fans ordre, rednnbsp;Ce petit avantage tend^^^quot;^quot;^'^quot;^ affiegez : bien4oin d'en-cfaa?Žn^ ^ quot;quot; accord, ils ne parloient que deenp;^^'1^^'^evangeances, amp; de mettrel?Šrnbsp;ceux qui parloient de capitu- pe^^nbsp;l'infolence amp; la furie du depa'^'^ â– C'^apitre ne laiffa pas de parler convcnir'^^Hquot;^' Le jour pris pour en, il fut conclu, Que tout ce quiB

znbsp;s'?Štoitquot;



??? 28 L?  Vie ^ les AElionss'?Štoit paff?Š de part amp; d'autre feroit fansconfequence ; que l'amniftie feroit gene-rale amp; perp?Štuelle, amp; que toutes chofesferoient comme elles ?Štoient avant la guer-re ; que l'on ?Šlargiroit les prifonniers depart amp; d'autre ; qu'il feroit permis auxMagiftrats d'entrenir trois cens hoinmespour leur fervice, mais qu'en revandieilyen auroit dans la ville cinq cens autres pourl'Ev??que, fans y comprendre fes domefti--ques, ni fes gardes gt; que le Chef de la mi-lice feroit ferment de ne rien entreprendrecontre les droits amp; les privileges de la ville,que

l'Ev??que donneroit le mot, mais queles Magiftrats le donneroient en fon abfen-ce. Que pour le dirferent des clefs, l'affaire?ŠtantalaCourImperiale, on attendroitfarefolution l? -deffus ; que cependant la villesferoit toujours pr??te a recevoir l'Ev??quequand il lui plairoit d'y entrer, oii les ha'bitans lui rendroient tout le refpedt, amp;tout l'honneur qu'ils lui devoient. En fuiteles Magiftrats ayant pr?Št?Š le ferment d?Šfiquot;d?Šlit?Š, on ne fongea plus qu'?  go??ter leÂŽfruits d'une paix qu'on avoit ardemmentfouhait?Še. L'Ev??que ayant eu l'avantage, amp; l'ap-parence promettant quelque chofe de

plf-'^que ce qu'il venoit d'accorder, quelque^'uns sVtonnoient qu'il e??t voulu capituler^ cepefl'



??? de r Ev??que de ?‚dunfier. x 9quand ils f?§eurent quelafecoursi^tats?Štoit en chemin, qui faifoit crois^ lue nommes tant Cavalerie qu'Infante-teri ^^^cefTerent de s'?Štonner, amp; nedou-de l??P. la capacit?Š U de l'experiencefenllnbsp;Il eft vray que cette adion QuiV^^ftoit de fonder la haute eftime?  quot; 'nbsp;avoir de lui ; Scavoir ce qui ?Šrr?f les Cours ?Štrang?¨res, amp; en Tf ri r 'nbsp;marque une bonne re: Il tous les Souverains en ufoient de lien cpaiper pour f?§avoir tout ce qui fePau?§ lis fe rendroient amp; redoi??tables amp; in-nouJ.nbsp;Plquot;Paquot;fonttropavares

finsnbsp;amp;'lejGuetdeieurs\^i- 8c fro^i Ev??que ?Štant mieux inftruit,Cj^'p ^^'^'i'^ieax ufer de la fortune o?š lePe^'^^oi^ aucune oc-quesdenbsp;il h??toit fes atta- ^â– vec ranfquot;^^'il craignoit,maismarcL. Pi'ecaution qu'il fut averti de falohliot^^^''^ l'^bi^ans , c'eft ce quifouhatrnbsp;quot;quot;quot; P^^quot;^ de ce quils ruin??tnbsp;de peur diff?Šrant il ne ^eshahlnbsp;la'capitulation, ^onefie?quot;^quot;quot; peu remis deia fatigue d'un^ se, preparerent? leurEvequenneB 3nbsp;encr?Še



??? JO La Fie amp; les JSiionsentr?Še magnifique Tout marquoit dansla ville une affez belle apparance de paix,mais le c?“ur n'y r?Špondoit point, amp; quoyquefifi?¨ntlesMagiftrats, ils ne purent in-duire les Bourgeois quiavoient pris les ar-mes pour recevoir leur Prince, ?  tirer uncoup de moufquet en figne de r?Šjouiflance iTEv??que ?Štoit trop penetrant pour ne paslire dans leur c?“ur, mais il ?Šcoit trop po-litique pour ?Šclater fur l'heure, amp; il lui fuffi-foitalors d'entrer triomphant dans la ville,amp; d'avoir domt?Š les rebelles. Ainfi finitla guerre de l'an i (?Žs 7Â? o?š il demeura 2000hommes

du c?´t?Š de l'Ev??que, amp; 80 desaffiegez. L'Ev??que quoy qu'on fut en paix,nelain?? pas d'entretenir des troupes beau-coup plus qu'il n'?Štoit port?Š par le dernierTrait?Š, amp; de faire alliance avec quelquesPrinces, m??me ?  Tinf?§eu des Magiftratsquiozerent le lui reprocher, luifo?štenantqu'il en ufoit de mauvaife foy, amp; que cen'?Štoit pas merveille fi fes fujets fe rebel-loient : ils ne difoient rien ?  l'Ev??que dontil ne f??t fort bien inftruit, amp; c'eft ce qi??l'obligeoit ?  tenir des troupes fur pied, amp; ? faire de grandes alliances. La haine croif-fant tous les purs entre les deux partis,

amp;nul des deux ne pouvant fe fier ?  l'autre, ilfurvenoit de temps en temps de petits trou-bles domeftiques, qui donnoient ?  con- noitr?



??? de l'Ev??que de Munfi er. 31ip?Žfre que la paix ne ferait pas longue. Oniientendoitque murmures de tous cotez ,on^fe plaignoit de l'injuftice de l'Ev??que ,qR'i! avoit fait un Trait?Š qu'il n'obfervoitpas , qu'enfin puis qu'il y manquoit,Ils n etoient plus oblige?, ?  lui ob?Šir. A-P'?Ž^s, on chercha les m.oyens d'oppofertorce ?  ?Ža force , amp; de fe mettre^rs d'?Štat de furprifc en cas qu'ils fiiiTenttraitez. Les Magiftrats d?Šput?¨rent^?Žs les Etats des Provinces Unies qui leur'?Ž-omirent ce qu'ils fouhaitoient, amp; deleur envoyer des troupes plus prompte-ment qu'ils n'avoient fait.

Cette bonnenouvelle enfla le c?“ur des habitans, amp;^heva de leur g??ter l'efprit : au lieu de l? Â?Cher , ils publioient par tout qu'ils necr^gnoient plus leur Ev??qUe , amp; qu'ilsPatrons qui les vangeroient dejat?Žront qu'il leur avoit fait ; en fuite fevin ^ ^^^^quot;ges ^es Etats des Pro-qu Unies , ils exaltoient leur politi-Jl^e,ieur conduite, amp; leur Religion m??-j. gt; lÂ?fques-l?  que le bmit coumt que la^fgence de Munfter alloit fecouer le Pa-H une a l'exemple de leurs Protedeurs.??rn, ^^ qui leur ?Štoit funefte fut bien-t?´toutte par l'adreiTe des Magiftrats qui pu-^^^srent le

contraire. Â° ^ ^^ar le dernier contraftpalT?Š entre l'Ev??-B 4nbsp;qae



??? La Vie les AEi?Žons que amp; fes fujets, on ??toit convenu que leConfeil de Spier jugeroit en dernier rsf-fort le different touchant le mot, amp; lagarde des clefs de la ville ; fuivant quoyil fat ordonn?Š l'an 1659. que les habiransde Munfter ?Štoient mal fondez ?  y pr?Šten-dre , .amp; comme tels renvoyez hors deCour, que le droit de donner le mot amp; lagarde des clefs ?Štoit due ?  l'Ev??que leurPrince legitime , amp; qu'ils devoient s'end?Športer. A quoy les Magiftrats ne voulantpoint acquiefcer, reprirent requ??te civile,requ?Šrant qu'on revit les pieces, avant

quedevenir? l'executionde la fentence: l'E-v??que au contraire s'adreflant ?  Sa Maje-ft?Š Imperiale,demanda qu'elle e??t fon effet,ce qu'il obtint m cas que la ville deux moisapr?¨s refus??t de lui ob?Šir. Ce que n'ayantpas fait, l'Ev??que entra en pofTef?Ž?Žon deces deux droits , amp; de plus obtint un Man-dement de l'Empereur, par lequel il ?Štoit ?Štrang?¨res, amp; d'annuler ce qu'ils y auroientnegoti?Š gt; que dans deux mois ils eufl??nt ? fe reprefenter ?  la Cour Imperiale pour fejuftifier de leur rebellion, amp; protefter delepr obeiifance ?  venir ; Ainfi l'Ev??que

ob-tint tout ce qu'il foahaitoit, domta l'orgueilde fes fujets, amp; .devint le Ma?Žtre abfolu, La



??? de l'Ev??que de Munfter. 3 3La Ville nonobftant ce choc ne perdit pasoute efperance , les bourgeois faifoientrond fur l'alliance, amp; fur l'amiri?Š des Pro-vinces Unies j Les Etats leui- avoient pro-^iis de les proteger envers tous, amp; contrecous leurs ennemis, ce qu'ils leur avoientâ„?rm?Šdepms la perce de leur proc?¨s ?  layourll-noer?Žalp : rjponr^vPMnri-f^nnic i-i-ai- I ^--'-'-Ui'-lJl-V-IICUIC clld.1. jiciy anbsp;pri?¨rent l'Ev??que d'avoir ?Šgard ^l eqmt?Š dans fon gouvernement, amp; deÂ?â€?aiter fes fujets de forte, qu'ils ne fuflentpoint obligez de fe mettre de la parrie. L'Ev??que

profitant d'une occafion fi fa-vorable pour faire voir que fes fujets nerffpiroient que la revoke, fit fes plaintes ? iiimperei?Žrde leur desobeiflance, lui en-Lettre des Etats, amp; fupplia Sa Ma-jette de les citer par devantElle pour rendreconte de leur conduite , amp; fe purger du^itne qu'ils venoient de commettre, endemandant du fecours contre lui aux Puif-^y?§es Etrang?¨res. Les hfbitans de leurte avo?šerent que les Etats leur avoientF omis dufecours , mais que c'?Štoit fanscune inftance de leur part, depuis qu'oncg^'j^voitdefendu de s'allier avec les Prin-?Štrangers; qu'ils ne pouvoient

donnerfo??^^^gi-ande nnarque .d'obeiffance amp; dequot;'Million envers leur Prince, qu'en rap-B 5nbsp;pellam



??? 54 La Vk ^ les Allionspellant comme ils avoient fait leurs D?Špu-tez de la Haye amp; d'ailleurs; qu'au refte, il?Štoitimpoffihle de les convaincre d'avoirrien fait qui contrev?Žnt aux ordres de Sa^M .I.Leurs d?Šfenfes furent receu?¨s,ou plut?´ton remit cette affaire ?  un autre temps. Lesefprits s'aigriffant toujours , chacun crai-gnoit de fon c?´t?Š ; L'Ev??que avec toutesfes troupes redoutoit la fureur du peuple :Gelui-cy n'ayant point de Chef craignoitde fuccomber s'il entreprenoit quelquechofe ; cela tenoit les partis en balance,mais enfin l'Ev??que ?Šclata, amp; fe

gu?Šrit detoutes fes apprehenfions en tenant la villebloqu?Še. Les habitans n'eurent point deplus prompt remede, que celui d'implorerl afTiflance de l'Empereur, ils enreceurentun favorable accueil, amp; un Mandement ? l'Ev??que de fe defifter de fon entreprife, decef???¨rleshoftilitez, ScdelaifTerafes fujetsla libert?Š de leur negoce. l'Ev??que ?Šcrivit?  la Cour, y fit paro?Žtre la j uftice de fes ar-mes, amp;nefe relafcha en rien. Les boui*.geoisquilehaiffoient, ne pouvoient fe're-foudre de fe mettre ?  fa difcretion, amp; ai-mant mieux ?Šprouver encore une fois lefort des

armes, que de chercher ?  l'adou-cir , ils fe mirent fur la d?Šfenfive. Us ?Šcri vi-rent ?  la Haye l'?Štat oii ils ?Štoient , pref?Ž??-?Žcnt le fecours, amp; firent cependant tout ce qu'ils



??? de VEv??que de Afunfier. 3 ^â€???^Hls purent pouramufer l'Ev??que , maisS^oy qu'ils frffent. ils ?Štoient trop foiblespour fofitenir les efforts d'un Ma?Žtre irrit?Š,fe vouloir vanger, amp; qui avoit la force Tandis que le fecours s'appr??toit en Hol-ande, les Etats deputerent pour tenter laquot; yoye de douceur. Ils reprefentoient ? quot;Ev??que que fes fujets proteftoient de-vant tout le monde de leur innocence ? fon ?Šgard, que Ton en croioit quelquegt;3 chofe, amp; que cette creancelui pourroitattirer d'autres ennemis furies bras : que5, fi le Ciel comme il fe pouvoir faire, pre-noit leur

caufe en main, amp; leur donn??tÂ? quelque avantage, il lui feroit honteuxÂ? de fuccomber fous leurs efforts, amp; d?§quot; s'accommoder ?  de f??cheufes condi-Â? tions. L'Ev??quer?Špondit,quefifesfu-jets ?Štoient fages, il n'auroit garde dequot; Â?es mal-traiter, que ce qu'il en faifoit,netoit qu'en v???Šdeleur revolte,amp; qu'i??ne croioit pas que des PuifTances juftes amp;Â? ??'atfonnablesfongeafl'ent ?  les proteger:^ gt; qu'en tout cas il verroit ce que le Ciel enL^^neroit. Enfii?Žte il fit piller les de-la ville, g??ter les bleds, amp; defo-^ outela campagne d'alentour. Les ha-Px^ ^o

^^^^Poiiquot; de fe voir ferrez de fi^ ?? 8c que les forces leur manquaffent B 6nbsp;dans



??? 3 6 La Vie ^ les AElionsda?Žis une telle extremit?Š , redoublerentleurs inftances envers les Etats G?Šn?Šrauxenleurfaifantconno?Žtre qu'ils ??toient per-dus fans reffource s'il les abandonnoient;Le l?Žeur Aitzma leur D?Šput?Š y avoit faitconfentir toutes les Provinces except?Š laHollande, Celle-cy avoit peine ?  donnerun fecours dont on pourroit fe repentir, amp;dont il y a\?Žoit tres-peu d'honneur ?  efpe-rer. Aitzma ?Šcrivit ?  Munfter qu'on luidonnoit peu d'efperan?§e, que la Province deHollande leur ?Štoit contraire, amp; qu'il voioitpeu d'apparence de la pouvoir

n?Šchir. Laville fans fe rebuter lui manda d'infifter,amp; gu'ils ne doutoient point que la Hollanden'eut ?Šgard ? leuroppreffion-Ils ?Šcrivoienten m??me temps une lettre aux Etats quiportoit ce qui fuit : Tr?¨s-Hauts, amp; Tres-â€ž Puiftans Seigneurs, La haute eftime que,, nous avons de v?´tre generofit?Š , nous35 oblige d'avoir recours ?  v?´tre prote??ion,, contre un Tyran qui nous oppreft?¨, nousâ€ž l'appelions Tyran puis qu'il nous perfecu-3, te, quelques efforts que nous ayons faitsi, pour lui plaire, amp; toate la terre eft t?Š-3, moin que s'il ?Štoit bon Ma'tre noys fe-3,

rionsdes fujets heureux-j Mais fans vous55 informer d'une v?Šrit?Š f?Ž connue , nousâ€ž vous prions de vous rellbavenir que vous3J avez toujours ?Št?Š k refuge des affligez, amp; â€žl'afile



??? de I Ev??que de Munfier. 37Â? l'afile des iniiocens , amp; que jamais fe-35 cours ne fut plus jufte que celui que nous55 demandons. Cette lettre ?Šbranla un peu,ne fit pourtant rien conclure : la mi-^re des habitans touchoit bien la HoUan-' mais elle apprehendoit les fuites, jointl'Eledteur de Brandebourg lui confeillae ne point entendre ?  leurs plaintes, deem?Šler leur diff?Šrend comme ils voudroi-amp; de ne rien entreprendre cointre l'E- La ville fe voyant fruftr?Še de fa meilleurederniere efperance refolut de fe rendre ? la difcretion de l'Ev??que, amp; d'accorder cequ'il voudroit.

Apr?¨s plufieurs delibera-tions l? -defTus , les Magiftrats all?¨rent auqi^rtier de l'Ev??que, lequel leur envoyadeux de fes Confeillers pour entendre leurs'l'opof?Žtions : mais ayant infift?Š qu'ils ne^es feroientqu'?  luimeme, il les fit venir.:Â?enf?  prefence. O?š ils le fupplierent depardonner aux innocens : qu'en apparen-33 ce ils ?Štoient tous coupables, mais qu'en53ettetla|gt;Iupartne l'?Šroient que pour n'a-voir pu arr??ter une populace effren?Še:quot;^u'il?Štoit ais?Š de le prouver, amp;fur touta 1 ?Šgard des Magiftrats amp; des notables ,gt;:gt; desquels n'avoit tremp?Š dans la re- B7

â€žreprit



??? 3 8 La Vie ^ les ABiotis?Ž, reprit l'Ev??que qu'une obe??i?Ž? nceraifon-5, nable, vous ??tes mes fujets, vous vousâ€ž revoirez fans raifon, vous irfurpez mes35 droits, amp; fi??trilTez ma reputation parâ€ž tout : tous ces crimes vous rendent indi-j, gnes du pardon que vous demandez ; ce-3, pendant pour vous te'moigner que j'aime,, mes fujets tout criminels qu'ils font^qu'onâ€ž m'apporte les defe de la ville , qu'on en,, licencie les foldats , amp; nous aviferons aurefte. Les Magiftrats ayant fait leur rap-port, on trouva les conditions rudes j lesâ€žmutins

s'?Šcrioientqu'ilsaimoient mieux55 p?Šrir que de faire une paix homeufe, que33 c*e'toit fe lier les mains que de rendre lesâ€ž clefs ?  un homme qui en abuferoit fansâ€ž doute, amp; qui ne demandoitqu'?  ren??reJ, leur condition pire que celle des d?Šlaves. Pour peu de munitions qu'on e??t eu dansla viUe , il eft certain qu'on n'eut pointaccepte les offres de l'Eveque, quoy qu'ild?Žt, il ?Štoit ?  craindre qu'il ne les mal-trai-t??t, amp; Inexperience faifoit foy(]^u'onne s'ydevoit point fier ; Mais les vivres, l'ar-gent, les provif?Žons, tout y manquoit enm??me temps., 8c l'on

n'avoit point de ref-fource, il y avoit deux mois que les foldatsn'avoient touch?Š d'argent, ils commen-?§oient?  murmurer, amp; l'on craignohquel-que fedition de leur parti toutes ces confi- ^erations



??? LI-



??? ? e l'Ev??que dt Mmfier. 5 ^derationsles firent rentrer en eux-m??mes jus arrefterent qu'ils iroient retrouver l'E-veque , devant qui le Trait?Š fut fait auxÂ?ondicionsfuivantes. Premi?¨rement, queT'Ev??que mettroitaux portes de la viUe telle garde qu'il lui plai-Qu'ils jureroi?Šnt de renoncer ?  laProtedtion des Etats. 3. Qu'ils payeroientcomptant ?  l'Ev??que 45 000 ?Šcus, amp; 8 000tous les ans. 4. Que fix perfonnes de laville feroient exclufes de l'amniftie , fanstoutefois qu'ils euf?Ž?¨nt rien ?  craindre pourleur vies ni pour leur perfonnes. ?§. Quel'Ev??que mettroit

dans la ville telle garni-fon qu'il voadroit. 6. Qu'on ne lui difpute-roit plus la garde des clefs de h ville. 7. Et de lui. L'Ev??que ayant ainfi domt?Š le couragefie ces rebelles, ne fongea plus qu'aux moyens d'appuyer fes droits amp; fon autoii- ? : Le premier pas qu'il fit pour cela, fotlt;ie taire conftroire un Fort, nomm?Š la Lu-nette de Munfter. Ce Fort conftniit avecautant d'artifice que de lt;^ligence ?Špouven-a les habitans : mais ils avoient les mainsvf f ' ^^ ^'^^ok plus temps de trouver ? e^re a la conduite de leur Prince. Quel-^Â?etemps apr?¨s, ?Ži caffa toates les Cou-

frairies,



??? 40 La Vis Â?5f les ABiofisfrairies, ouCommunautez de la ville: iliit de nouveaux Magiftrats amp; exigea desfommes tres-confiderables de ceux qui fu-rent de'pofez ; il en fit emprifonner quatrequis'?Štoient enrichis des taxes, amp; des de-niers publics, fit rendre gorge ?  d'autres,qm apr?¨s avoir ?Špuif?Š les trefors de la ville,faifoient paro?Žtre qu'elle leur e'toit rede-vable. Un Confeiller amp; un Bourguema?Ž-tre furent taxez, l'un ?  2000 e'cus, l'autre?  quelque chofe de plus : En un mot il y eneut peu qui fiiflent exempts de payera amp;pas un qui ne f??t bien-t?´t hors d'?Štat

de ferebeller. De quelque c?´t?Š qu'ils tournaf-fent, ils ne voyoient plus de refuge, lesforces leur manquoient, leurs coffres ?Štoi-ent ?Špuifez , amp; nul Prince ne les prote-geoit, ainfi ne leur reftant que le defir dela revoke, l'Ev??que jouiffoit paifiblementde fon autorit?Š, amp;e??t ?Št?Š un Prince heu-reux s'il e??t fceu borner fes defirs, ou plut?´ts'il n'e??t pas trouv?Š plus de f?Šlicit?Š dans l'a-?Šlion que dans le repos. A peine l'avoit-il go??t?Š qu'il redemandaBorculo aux Etats G?Šn?Šraux; Ilpr?Štendoitque ce domaine lui ?Štoit d?? par arreft de laCour de Spier qui l'avoit

d?Šclar?Š des d?Špen-dances de MunftenLe Comte deStirom s'yoppofoit comme en ?Štant pourv?? par un au-tre de laCour deGueldres:quelque temps fe paiTa



??? de l'Ev??que de Munfier. 41paflh en manifeiles de part amp; d'autre, cha-^p^o?Ži'-rant la nullit?Š des pretentions de/ ' ^ fondant fon droit fut des rai-ons aifez plaufibles en apparence : ce quiquot;?Ž^ra jusqu'?  l'ann?Še 1662, que l'Ev??queenvoya vers les Etats le Doyen de MuniterayecunMemoirequi portoit que Borcuto^Pi^artenantjcomme ayant ?Št?Š du domai-ne de les Predece{feurs,il les croioit aflez g?Š-n?Šreux pour Im aider ?  le recouvrer, d'au-tant plus que c'?Štoient les armes des Pro-vinces Unies ^ amp; principalement de Guel-dres, qui l'avoient arrach?Š au

veritable pof-feifeur pour le remettre au Comte de Lim-burg l'ann?Še 1(316. M.d'Eftrades Ambaf-ladeor de France fe joignit au Doyen, amp;pna les Etats au nom du Roy fon Ma?Žtreâ– d avoir ?Šgard ?  i'uiftance de l'Ev??que quiÂ?oit un de fes Alliez. Les Deputez de^ueldres repartirent au nom des Etats quecette affaire les regardoit particuli?¨rement,quecetoit ?  eux d'en conno?Žtre, amp; qu'ilsatjsferoient l'Ev??que : L'ann?Še s'?ŠtantPaii^ fans qu'on v?Žt l'effet des promelfes^^s Deputez de Gueldres, la fuivante le^oyen revint ?  k Haye, s'adrei??a aux Etats^ demanda

des Commiffaires qui exami-l^lT f'^^aire, amp; la jugeaifent felon lesot^^ r rnbsp;â€? ^^ Gueidres intervenant Fpoiales droits a cette requ??te, difant que Bor?§ulo



??? La Vie les AElionsEorculo ?Štant un fief qui lui appartenoit ,la G?Šn?Šralit?Š n'avoit point de droit d'en iu-ger. En m??me temps le Duc de Lichtenfteinredemandoit au Prince d'Ooft-Erife lesTerres d'Efens amp; Stedesdorp enWitmondqui lui ?Štoient ?Šcheu??s de par fa femme ,maisdontilnejou??ifoit point depuis quel-lt;.que-temps , le Prince de Frife s'en ?Štantempar?Š fur quelques pr?Štenfions dont laCour de Spier l'avoit d?Šbout?Š. L'Ev??quefe croyant interefle dans cette affaire, ob-tint commiffion de l'Empereur pour fairerendre les Terres conteft?Šes fuivant les pre-tenfionsdu

Ducj Pour cet effet l'Ev??quei?Žt un parti de chafTe oii le Prince d'Ooft-Frife fe trouvant, il lui parla de cette debte,amp; lui promit que s'il vouloir lui ceder Eyderland , il fatisferoit Lichtenfteia ; LePrince fe defiahtdes rufes de l'Ev??que luirepart?Žt ques'ile??t?Št?Šfeulintereif?Šdans cet-te afraiTe,il lui e??t c?Šd?Š Eyderland, mais queles Etats.Generaux s'en ?Štant rendus Prote-Rieurs., ou plut?´t ne le tenant d'Eux queJpar engagement , il ne pouvoir s'en des-feifir fans leur confentement, fans celui desâ– Etats de Frife m??me de fon Frere , qu'a-pr?¨s les en avoir inftruits., il lui

rendroitrewnfe , amp; fur cela ils fe feparerenf. Six jours apr?¨s , l'Ev??que envoya Schuy laibuig



??? de VEv??qne de Mmijler 45lesjurg fugitif de Groningue pour difpoferle 1 rince ?  fe d?Šfaire d'Eyderland aux con-ditions fusdites, avec ordre de lui rappor-ter une r?Šponfe politive : les Magiftrats deGroeningen ayant eu avis de la commiffion^ Scliuylenburg, le firent ?Špier en chemin,P donn?¨rent ordre au Conimandant du^ort de Langeracker de l'arr??ter , maisochuyiemburg pour ?Šviter de tomber dans^P-?Šge, fed?Šgu?Žfa, prit un autre chemin^Â?fefauyadansla charette d'un paifan quiâ– le mit en lieu propre pour s'acquiter de facommiffion. Il fit tout ce qu'il p? t pour in-

duire le.Prince ?  ce que defiroit l'Ev??que ,mais il ne p??t rien obtenir. Mais pour ?Šlu-der les facheufes fuites que cette affaire pou-voit avoir,le Prince promit ? Lichtenftein delui payer dans un temps prefix 135000 e'cuscomptant amp; de continuer dans lafuite-?  luiaonner le revenu des Terres conteftees,moyennant que l'Ev??que fit accepter cesconditions ?  Lichtenftein. Sur le rapport de??cnuyienburg, l'Ev??que voyant que le pre-mier terme du payement ?Štoit ?Šcheu amp;que le Prince d'Ooft-Frife nepayoit point, lelaifit du fort d?r^ y mit une

bonne^rnifon,amp;lepourveutde toutes fortes demunitions tant de guerre que de bouche. Ajoir l'ardeur que t?Šmoignoit l'Ev??que danscette affaire , il ?Štoit aif?Š de juger qu'il n'a- giffoit



??? 44 La Vie les AElionsgiflbit pas tantpour Lichtenftein ,,que pourlui-m??me. En effet ces deux Terres ?Štoientfort ?  fa bien-feance, amp;il ne pouvoir pastrouver de plus belle occafion de les annexer?  fes Domaines. Auffi-t?´t que ce bruit fat r?Špandu, on enparla diverfement, mais tous concliioientque l'Ev??que ?Štoit un peu, afpre ?  fes in-terefts, amp; que pour les faire reuffir , il negardoit point de mefures. Peut-??tre yavoit-il quelque vray-fe?“blance en cela,mais tant de gens le m??lent de juger de cequ'ils ne connoiffent point , qu'il fe peutfaire auffi que l'Ev??que n'?Štoit

point telqu'on le d?Špeignoit, quoy qu'il en foit, lesEtats s'en formaliferent amp; prirent le partidu Prince; pour cet effet, il leverent destroupes dont ils firent un Co??ps d'arm?Še ,qu'ils envoyerent pour faire d?Šloger la gar-nifon du Fott, en faveur du Prince deFnf?¨. La raifon fur quoy ils fondoient cettef^etite guerre, ?Štoit, premi?¨rement qu'ilsetoient Protedleurs du Prince. %. (^'ilÂ?toit dangereux de donner pied dans leursfronti?¨res ?  un Prince Etranger. 3. Quel'Ev??que leur ayant d?Šj?  difpat?Š Borculo, ilne cherchoit qu'?  s'encrer peu ?  peu dansleurs Provinces pour les

quereller pluscommod?Šment. 4. Et qu'enfin il etoitappuy?Š de la France, ce qui ?Štoit le plus ? craindre.nbsp;Cette



??? d-s l'Ev??que de Mmfier. 45 ^^^ni?Še compof?Še de quatre ?  cinqhommes avoit pour Chef le PrinceJ^uillaume deNaflau, qui ?ŠroitLieutenantÂ?g?Šn?Šral de la Province de Frife. Avant^e de n^rcher, on tenta fipar la douceur,Kians effi^jon defangon pourroit s'accor-vv'' o pourquov les Etats prefierentJf amp; Lichtenftein d'envoyer des De-ez a Lewarden pour convenir avec lese Jrs des moyens de s'accommoder ;. MaisDien-lom d'y entrendre , l'Ev??que donnaordre au commandant du Fort d'Eyder delommer tous les treforiers , amp; receveursde ?§ontparo?Žtre

devant lui, afin d'y produi-re les r?´les des contributions amp; revenus desd?§cndances dudit Fort , amp; que perfonnennJi^ ^ J payer qu'aux gens ?ŠtabMs de fa PartoudecelledeLichtefftein. j-ette refolution fit perfifter les Etats?Žonbsp;' donn?¨rent ordre ?  leure fr^nbsp;^^ pr??tes pour mardier contre le Fort d'Eyder, mais avec tant de rv?fnbsp;encore le temps d'?Š- ^r. a 1 Eveque,que fi dans le lo.du mois de Vn J P-fnbsp;ne fortoit pas du ^Â?rt ilsLiferoient des nn'ik



??? 4lt;?Ž La Vie ^ les ABionramp; beaucoup moins au Prince d'Ooft-Frifequ'?  nul autre, ayant attendu long-tempsapr?¨s l'?Šcheance du premier terme : que finonobfiant les Etats levenoienr attaqueril fongeroit ?  fe d?Šfendre, Incontinant apr?¨sParm?Še ,desEtats s'approcha, amp; prenantpoffeffion des places qui d?Špendoient duDiocefe de Munfter, ils mirent l'ailarme auquartier ; l'Ev??que fe voyant prefle, envop?  la Haye pour avifer avec les Etats desmoyens de s'accommoder. Le Prince deFi ife infiftoit fur les premieres conditions,amp; offroit de payer comptant ? 

l'Ev??que ou?  Lichtenftein ; apr?¨s plufieurs contefia-rions de part amp; d'autre l'offire fut accept?Še,amp; le jour pris pour toucher l'argent. Ainfile de May, le Prince deFrife fit porter?  Meppen 270000 ?¨cus pour le premier amp;le f?Šcond terme, amp; 15000 pour l'interefl,mais avec ordre de ne le d?Šlivrer qu'on nef??t convenu des termes de la quittance, 8cde la reddition duFort cinq jours apr?¨s leditpayement. Gependatit le Prince Guillau'me qui tenoit le fort affieg?Š, amp; qui l'in-commodoit beaucoup, eut ordre de cefl???¨rjufques-? -la fin du Trait?Š, fans

n?Šanmoins-lever le fiege j le jour de l'accord ?Štant?Šcheu', cinq ou fix Cavaliers, efcortez d'unTrompette du Prince de Tarente, Generalde la Cavalerie des ProviiKes Unies/e ren-dirent



??? '^^l-'Ev??qmde Mmjter. 47fSquot;^^ Stapelmoer, o?š les D?Šputez deslnbsp;f?§eu qui ils ??toient lesal- firen-V'ÂŽ'''quot;^' ' Le froid accueil qu'ils fefiiG?“ ^^nbsp;d'abord juger dÂ? chacun fe difoit d?Šput?Š de la partov??Z^r^T'nbsp;produifoitfes '^ansla crainte de fe commettre, fi- que .e jour amp; la tr??ve fe pafferentfansvotir''quot;'^^^,' pourquoy les Etatsqtie l'encreveiie de ces pretendus-?  rien, firent eon-^naer les attaques avec tant de chaleur,qu apparemment les ennemis nepouvoientloatenn long-temps. Sur ces entrefaitesarriv?¨rent d'autres D?Šputez de l'Ev??que^ec

une quittance poiir le Prince de Frife,da?•?• P'^'^^i^ foi-t limit?Š, joint que lesceh fi^ rnbsp;?Šroient fort ambigu??s, aff?Žeo ^^ ?  preffer plus vivement ieamp;qui-quot;^^' P^^i'les obliger ?  fe rendre, ce^T-l'^^.aquelouesiours apr?¨s. ?  qui il impor-avoif les forces de l'Ev??que affoiblies,avec rnbsp;que l'on eut compof?Š tenbenbsp;gt; Heiren,Brunfwick, Wur- qu'or.?gt; ^ quelques-autres euffent vouluv??que ^^'ttaill?Š?Š en piece, difant que l'E-veille meritoit pas qu'on leur fit unjMfte TP^quot;^ ' que fon proc?Šd?Š ?Štoit in-^ ^ que fi de . bonne heure on ne lui coupoit-



??? 48nbsp;Vie ^ les AElions ?“upoit pied , nul Prinee-de fon vc??finagen'?Štoit en furet?Š. Cette guerre finie, ni l?Šs pr?Štenfions, nila haine des Parties ne finirent pas ; Surtout l'Ev??que fe trouvoit grev?Š , amp; pro-teftoit ouvertement de s'en vanger dansl'occafion : Ce n'?Štoient plus le Prince deFrife, les Comtes deBenthem, de Stirom,de Flodorf ?  qui il en vouloir : l?Šs feulsEtats ?Štoient dignes de fa colere, mais com-me les forces lui manquoient pour une fihaute entreprife, il cherchoit ?  s'unir avecde plusPuiffansque lui, amp; qui euifent lam??meliaine, en quoy

le Ciel f?Šconda fesv?“ux plut?´t qu'il n'efperoit. Le Roy d'Angleterre anim?Š contre lesEtats G?Šn?Šraux leur d?Šclara la guerre , ?¨Cpour c?Št effet mit en mer unepuiffante ar-m?Še navale, Pour les fatiguer de tous c?´^tez, il fit alliance avec que ques Princes quiles attaquaflent par terre. Entre tous ceu*dont il p??t s'aliurer, il n'en crut point deplus propre que n?´tre Ev??que gt; B ?Štoit voi'fin des Etats, il avoit fujetdeles hair, Sine cherchoit que l'occalion d'en venir au^mains avec eux, ces confiderations l'ind'terent ?  l'engager dans cette guerre : quel-ques-uns difent

que l'Ev??que s'y offrit deluy-m??me, qu'il pr?Švint le Roy d'Angl^'terre , amp; qu'il envoya fes D?Šputez avarquot;''que d'en ??tre requis.nbsp;?Ž^'



??? de l'Uv??que de Mmfler. 49Janiais il n'y eut d'occafion plus favora-ble que celle-cy, il fembloit que le Ciel neeut fait na?Žtre que pour lui donner jour ? le vanger de fes Ennemis, Sit?´t qu'il fe vit^Ppuy?Š de la protedion, amp; des financesQ Angleterre, il fit de fi grands pr?Šparatifs,Â?ieva une arm?Še fi lefte amp; fi nombreufe,q^U donna de la jaloufie, non feulement ? ^ s voifins, mais m??me ?  quelques autres,plus il tenoit fon deffein cach?Š, plus on enconcevoir d'ombrage. Le pais de Frife amp;Q Oldenburg ?Štoient les lieux o?š l'on ap-prehendoit le plus, amp; comme on

n'enten-doit parler que de bombes , que de gre-nades, de canons, de feux d'artifice, amp;d'autres munitions de guerre, chacun s'^f-^ayo??tpar avance , . amp; quelques-uns m??-quot;lefuioient. Les Etats G?Šn?Šraux au bruit de ces pr?Š-paratifs leverent une arm?Še de quelque 7..u Sooo hommes qu'ils deftinerent ?  s'op-P?ier aux efforts de l'Ev??que en cas qu'il lesmt attaquer; Et pour remplir leurs places^'^^leres de fortes garnifons, ils demande-du fecours au Duc de Lunebourg quife'^'^ envoya. Avec tout cela les Etats ne?§^^'^Qyoient point affez forts pour refifterave^^quot;^^

'^^'quot;PÂŽ ^ P^quot;^ i^er amp; par terrea.vgt;nnbsp;de fuccez ; dans cette t'Pi^cnenfion, ils firent f?§avoir au Roy deCnbsp;France



??? 50 La Fie ^ les ABionsFrance l'armement de l'Ev??que, amp; le pri?¨-rent en m??me temps d'envoyer fur fes ter-res un Camp volant pour le traverfer dansfes lev?Šes, amp; qui fit diverf?Žon quand iifeâ€žferoit d?Šclar?Š. Le Roy leur remontraqu'en pr?Švenant l'Ev??que , ils couroient5,rifque d'irriter les Princes voifins, amp; de5, s'attirer fur les bras les armes de l'Em-3, pire ; que le meilleur ?Štoit de voir ?  qui il3, en vouloir, amp; dele laifler commencer.â€ž Qii'en l'?Štat o?š ils ?Štoient, ils avoientâ€ž plus befoin d'amis, que d'ennemis ; que,, eur Provinces ?Štant

envi?Šes de tout leâ€ž monde, amp; attaqu?Šes de plufieurs endroitsâ€ž ?  la fois, il leur devoitfuffire de fe tenifâ€žfurla d?Šfenl?Žve, amp; que l'Ev??que n'?Štoitâ€ž pas un Ennemi fi redoutable qu'il ne p??t3, ??tre aif?Šment repoufT?Š. Ce confeil parutfalutaire , amp; les Etats y d?Šfererent quoyque depuis on en ait )ug?Š autrement. L'Ev??que quelque'temps apr?¨s ?Šcrivitaux Etats par un Trompette, qu'apr?¨sâ€ž l'affront qu'ils lui avoient fait, ils ne pou-â€ž voient douter qu'il n'en e??t du reffenti-â€žmenr, qu'ils lui avoient fait une guerreâ€ž extr??mement injuffe , amp;

cauf?Š de n-es-â€ž grandes pertes dont il vouloir reparation :â€ž que s'ils aimoient la paix autant que lui,,5 i s le fatisferoient d'eux-m??mes, fans l'o^â€žligerd'uferdeforce pour les y eontrain- drf;



??? de VEv??que de Munfier. ?’ ?Ždre, que j^j?§y quJi^i ^y^jj donn?Š de qyoyquot; jjanger d'eux, ?Štoit t?Šmoin de la juftice'quot;rnbsp;fufcit?Šun jl pUxflant fecours que pour condamnern?nbsp;que tout le monde condam- ^^ n ', Qu'ils avoient ravag?Š fes terresquot;ninbsp;P^^ÂŽnbsp;avoir choquez, quot; ?nbsp;qui les p??t induire ?  ufurper '' es biens, ?  ruiner les Nobles, ?  d?Špou??l-quot; j^r, amp; ?  mal-traiter les pa??fans jufques-? les taire r?´tu-par une cruaut?Š barbare amp;inou??e ; Que leur rage avoit ?Št?Š telle.,qu'ik n'avoient ?Špargn?Š ni les Eglifes ni:gt;3les h?´pitaux

; Que ce qu'ils y avoientÂ?trouv?Š de plus faint amp; de plus facr?Š, ils1 avoient profan?Š, d?Šchir?Š, amp; foul?Š auxquot; le^^i^ ' ^'ils avoient brif?Š les images,amp;quot; renbsp;m??me que les Turcs auroient evere - qu'ils avoient fait mille infultesla fainte Hoftie , blalphem?Š contreTies o ' ?nbsp;imprecations contre r ?Šno r*' ^ ^^^^ PÂŽquot;'^'? ri ^^^ mauvaife caufe, amp; pris le par- ,'dpf gt;nbsp;?  quiieFortd'Ey- ilf P jamais ?Št?Š de droit, amp; qu'ainfi f^^^^tinjiiftes de le lui avoir enlev?Š approprier fous pretexte de pro- ; qu'il avoic ^jpIuD-f ^^q^'^-s-^?Žlors ?  le redemander, lai

art de fes forces ?Štant occup?Šes con-C 2 â– nbsp;,.tre



??? 52. La Vie ^ les AElions3,tre le Turcs pour le fervice de l'Empe-â€žr?¨ur, mais que depuis Dieu ayant pris faâ€žcaufe en main, amp;fufcii?Š des Monarquespour Prote??eurs qui lui offroient amp; leursâ€ž forces amp; leurs finances pour fe faire ren-dre raifon , il ?Štoit refolu de la leur de-â€žmander, premi?¨rement pour le Fortâ€ž d'Eyder, amp; enfuite pour Borculo qu'ilslui detenoient depuis fi long temps, fon-â€ž dez fur je ne f?§ais quels droits qui ne pa-â€žroifibientpoint, amp; qui ne fervoient que5, de pretexte ?  leur mauvaife foy ; que c'?Š-53 toitles principaux chefs

dont il avoit ?  l?Š3, plaindre d'eux, amp; fur quoy ils eulTent ?  le?Ž? tisfaire, avec promelfe de ne le plus in-â€ž quieter ; faute de quoy il alloit mettreâ€ž fon arm?Še en campagne, dans l'efperan-^J, ce que le Ciel qui aime les juftes feroit deâ€žfon c?´te. Les Etats r?Špondirent, Qu'ils n'avoientpoint pouff?Š leurs armes fur fes Terres,5, ni dans un pais qui lui appart?Žnt pour,, ravager, cju'ils n'avoient fait que ce qu'ilsâ€ž devoient a un de leurs Alliez en lui aidao'^3, ?  repouffer fes troupes qui s'?Štoient enJ'3, par?Šes du Fort : qu'avant que de rien eO'â€žtreprendre, ils

l'avoient averti que s'ilâ€žlerendoit, ils aideroient ?  le reprendre ? qu'ils avoient fait des manifeftes qui jufti'j^hoient k'or entrepnfe , ?Štant obligez 3} S3



??? g. J, â€”^^IIX avvjil uiUiL u cil UiipUlCFj quel on s'?Štoitmisen devoir defatisfai-quot; fo conditions desquelles on ?Štoiton^venu, qu'il n'avoit pas voulu s'y tenir,Â??§ eit pourquoy ils n'avoient rien fait qu'on'.ieur put reprocher; Que fi leurs foldatsavoientavanc?Šfurfes Terres, ce n'?Štoit,, pas pour les piller, mais pour paffer con-.. tre la garnifon du Fort, ayant d?Šfendu ex-prelfement ?  leurs foldats de voler, de pil- quot;S: S'^??fleur paffage aucunfhoftiht?Š, ce qui n'?Štoit out trop^'^vereparle fuppliced'un cavalier-qui a-^'^oit tranfgrefl'?Šces ordres; que pour les''C uaut lesblafphemes,

les profana-J^quot;^ ?. les facrileges, amp; chofes femblables r, gnquot;^ 'nbsp;qquot;i Plai- ^'fiit*^' ^ qu'ils ne doutoient pas que ce ne pretexte pour colorer fes in- y quot;l-ia P^cs de .Â?dupnbsp;s'?Štoient rendus ma?Žtres -rationquot;nbsp;P^^l^ i-^P^' ' de pillage, ni d'aucune fatisfa- ^^mie-?Žvnbsp;^^ contraire ?Štoient bien , ^^ tondez a lui redemander le d?Š-C 3nbsp;â€ždom-'



??? 54 La Fie amp; les Allionsâ€ž dommagement des frais qu'ils avoientâ€ž faits pour repeter ce qui leur ?Štoit d??.â€ž Que pour Borculo, ils s'?Štonnoient qu'il5, en parl??t comme d'un bien qu'on lui re-5, tenoit, puifque cette affaire ?Štoit encoreâ€žentre les mains d'arbitres du confente-â€ž ment des Parties, amp; qu'on s'en remettoitâ€žau jugement qu'ils enferoient, ainfi queâ€ž de la fomme de 15000 ?Šcus qu'il devoirâ€žau Comte de Stirom. Que bien-loinâ€žqu'il fe f??t rien fait contrc la Religion,â€žils avoient pourv?? avec foin ?  cet incon-â€ž venient, amp; d?Šfendu

rigoureufement auxâ€ž foldats d'entrer dans les Eglifes, ni de pro-â€ž faner les autels ; qu'ils ?Štoient prefts a vi-â€ž vre avec lui en bonne intelligence, maisâ€ž que s'ils ?Štoient attaquez,ils fe ferviroientâ€ž des moyens que Dieu leur donnoit pourâ€žfe d?Šfendre. L'humeur bouillante del'Ev??que ne lui permit pas d'attendre le re-tour de fon Trompette, pour fe jetter fur lesProvinces Unies. Lors que l'on y penfoicle moins , l'Overyffel fut inond?Š de fonarm?Še , amp; l'on apprit plut?´t la prife d'En-fchede, d'Oldenzeel, d'Ootmerfum, d'Al-melo , amp;deDiepenheim, qu'on

nef?§eutqu'il ?Štoit en marche. La garnifon de Bor-culo en fut tellement allarm?Še, qu'elle pritla fuite de bonne heure : il n'y eut que centhommes fous la conduite d'un Enfeigne nom'



??? de TEv??que ? e Mmfler, '5 5nomme Eck, qui eurent le courage de te-wyerme dans le Ch??teau. Ces Braves fe'^rendirent avec tant de vigueur, qu'ils e'-?‡arterentles ennemis, amp; les oblig?¨rent ? wcher pied,ce qui leur e??t fans doute re??ffi,1 ^^^quot;quot;tedefaccom.ber fous ce petit nom-j^^jÂŽ Graves en la prefence de leur Princetanbsp;l'etourner au combat avec /quot;^de fhrie que le Ch??teau leur fut renduus d honnorables conditions ; apre's quoyquot; leur fut aif?Š de fe rendre ma?Žtres de Lo-Â?lum, des Ch??teaux de Wildenberg, deKeppel, de Dorts , de

Deutecom , amp;de toutes les Places qui ?Štoient le long de1 Ylfel. Cette invafion donna du chagrin auxwats, d'autant plus qu'ils avoient aifez de'einearefifter aux forces d'Angleterre, vu?’ peu de monde qui leurre^loit, tant pouremplir leur arm?Še navale, que leurs fron-amp; leurs fortereifes. Outre les nou-eues lev?Šes qu'ils fe mirent ?  faire, ils de-mand?¨rent fix mille hommes aux Ducs deunebourg, mais ils ne les p??rent obtenir,^ ^ A. E. de Brandebourg n'y confent?Žt,qUeTquot;* ^^^ conditions fuivantes, f?§avoirlui inbsp;recevant les 6000 hommes, cederoientOrfoy avec toutes

fes d?Špen-lui ' qu'apr?¨s la paix avec l'Ev??que on'^emettroit pareillement le ch??teau deC 4nbsp;Gen-



??? 5nbsp;5 La Vie ^ les ABionsGennipj amp;Emmerik ouWefel : que les^arnifons que les Etats entretenoient dansa Reeence de Cleves, ne feroient aucuna??:elt;Phoftilit?Šfur les Terres de Munfter,L'Ev??que ayant promis que fes troupes au-roient le m??me ?Šgard pour le pa??s de Cle-ves. Au m??me temps que ces 6000 hom-mes marchoient contre les Munfteriens,on en receut fix mille autres tant cavalerie,qu'infanterie de la part du Roy de Trancequ'on pofta le long de l'Yflel. Ceux-cy??toient fournis de bas amp; de fouliers, amp; debled m??me qu'on leur enTOyoit de

Hollan-de, celui du pais qui n'eft que dufeglen'?Štantpas ?  leur go??t: mais quelque bienqu'on leur p??t faire, leur mauvaife con-duite obligea quantit?Š de pa??fans ?  aban-donner leurs maifons : ils n'etoient gueresmoins ?  craindre que les ennemis memes, 6nbsp;foit qu'ils nevouluffent pas, ou qu'ils nele puffent en effet, ils ne firent pas grandfervice: auffi eft-ilbien rare que l'on en ti-re des troupes auxiliaires qui ne font don-n?Šes pour la plupart que pour la montre,avec ordre fecret aux Chefs de fe m?Šnagerdans les rencontres. D'autre cot?Š les fol-dats de l'Ev??que ne

recevant ni paye, nipr??ts ??toient contrains de vivre de rapi-nes : par_ tout oii ils avoient paf??e , 00ne trouvoit que des mazures, des deferts, Si



??? de I Ev??que de Mmfler. 57 ^ des marques fenfibles d'une defolationextreme, L Empereur qui en fut touch?Š ?ŠcrivitEtats, amp; leur offrit fa mediation pourpacifier leur different. Les Etats r?Špon-'rent que pour pr?Šliminaire du Trait?ŠÂ?ont il leur parloit, il ?Šilloit que l'Ev??-^e quitt??t les Places qu'il avoit ufurp?Šes,^ qu enfuite ils aviieroienr aux moyenss'accommoder , ce qui ne pouvoir??tre qu'en les rembourfant des grandsitais, amp;dcs dommages exceffifs que cet-ce guerre leur caufoit. Ils ?Šcrivirent lam??me chofe aux Etats de Munfter , lesavertirent des cruautez

barbares amp; inhu-^ines que les foldats de leur Ev??queraifoient ?  leurs fujets , leur remontr?¨-rent qu'ils ?Štoient obligez de l'exhortera y mettre ordre , ?  reparer leurs per-5 ?  leur rendre leurs Places , amp; enfin^ceffer de leur faire une guerre injufte,que s'ils y manquoient , ils ne man-queroient pas dans les rencontres d'ufercontre eux entant que fes fujets du droitque leur donnoient les armes contre leursÂ?nnemis. tr ^ jP^quot;dant les gens de l'Ev??que ?Štant en-^^^ dans la^ Province de Groningue, amp;trouv?Š les moyens de paffer les ma-emport?¨rent d'embl?Še un

lieu nom-C 5nbsp;ni?Š



??? 58 La Fk ^ les AElionsm??le Clo?Žtre d'Appel, ce qui donna l'e'-pouvante aux voifins : mais peu ?  peu ils feraffiirerent, amp; ayant fait un Corps com-pos?Š de douze cens hommes, dont le tiers?Štoit deCavalerie,ils all?¨rent attaquer entreSellingen amp; Lipzinhuyfe feizecens Mun-fteriens, dont ils firent mille prifonniers amp;battirent le refte qu'ils oblig?¨rent ?  quiterle Clo?Žtre d'Appel, a??:ion d'autant plus re-marquable , qu'il n'en co??ta que treizehommes aux Hollandois. L'Ev??que quelque temps apr?¨s d?Štachaencore cinq mille hommes qui pafferent parDrenthpour aller

furprendre Groningue,mais leur marche ?Štant d?Šcouverte, on leiirdifputa le pafTage proche de Punter-Brugg'qu'ils quiterent fans s'opini??trer puis fei-gnant de s'en retourner, ils pai?Žerent pr?Šsde Zuydlaren, o?š ne trouvant rien qui lesarr??t??t, ils'donn?¨rent jusqu'?  Winfchoteamp; ?  Heyligerl?Še. Comme ils fui voient leurroute, amp; qu'ils ne doutoient plus que leurdeffein ne re??fs?Žt, ils furent avertis que lePrince Maurice les venoit inveftir avec unCorps conf?Ždcrable, amp; qu'il avoit d?Šj?  pafj-f?Š ?  Scheente amp; ?  Miende, d'o?š jufcju'? eux le trajet n'?Štoit pas bien

longrqu'il ?Štoittemps de s'avifer, ou plut?´t de prendre lafuite , les- forces n'?Štant pas ?Šgales; avisqui vint fi ?  propos,qu'ils trouv?¨rent moyen de



??? de??Ev??que ? e Mnnfler. jc) s'enfuir avant que ce Prince les p??t at-teindre. Le gros de l'Arm?Še de l'Ev??que fe tenoittoujours fur l'Yffel : amp; l'Ev??que en per-lonne ?  Deutecom au pa??s de Twent, o?š ilo Wigeoit les Pa??fans de le reconnoitre pour^ur Prince, prenant les deux tiers de leursquot;leds, amp; de tout le refte ?  proportion. Ceproc?Šd?Š ?Štoit fi furprenant, amp; les mani?¨-res de l'Ev??que fi extraordinaires que peude Princes les approuvoient : fur tout leIvoy de France en ?Štoit fi fort indign?Š qu'illui fit dire par fon Ambafladeur , Qu'il3, ?Štoit homme de mauvaife

foy ayant man-35 que ?  la parole qu'il lui avoit donn?Še, de3, n'attaquer point la Hollande qu'apr?¨s l'enJ5 avoir averti, qu'il ne meritoit pas queS.J les Princes le confiderafiTent, puis qu'il33 n'a voit de refped pour perfonne, amp; qu'il33 f?§avoit fi peu conno?Žtre le m?Šrit?Š de ceux35 a qui il donnoit l?  parole. L'indignation du Roy fit impreffion furIon efprit, amp; l'obligea de fe precautionner cas que le Roy continu??t d'envoyer dul'?Šnfort contre lui ; il ?Šcrivit ?  la Di?¨te ge-nerale, amp;fupplia. Qu'on lui envoy??t duquot;fecours, qu'il avoit fur les bras les Hol-3 3 landois, amp; un

puiiTant Monarque ?  crain-quot; quot;te, qu'il ?Štoit de leur intereft de foutenirÂ?Unp rin de r Empire, amp; d'?Špoufer fes-nbsp;Cenbsp;d?Šm?Šlez



??? /Jo La Vie ^ les Atlionsâ€žd?Šm?Šlez, lors qu'ils ?Štoient auffi juftesâ€žqu'?Štoit le fien. A quoy l'on r?Špondit,â€žQuen'ayantconfult?Šperfonne avant queâ€ž de fe mettre dans l'embaras o?š il ?Štoit,â€ž nul n'?Štoit oblig?Š de lui aider ?  en fortir,,, qu'avant que de s'y engager, il devoir enâ€žpr?Švoir les fuites, amp; ne rien entrepren-â€ž dre qui p??t reiiffir ?  fa honte ; Qu'au re-â€ž fie cette guerre ?Štoit injufte amp; fans rai-â€ž fon, puisque les Hollandois ne lui avoientâ€žfait aucun tort : amp; que l'Empire enfinâ€žn'?Štoit nullement difpof?Š ?  fe m??ler d'af-5, faires de cette

nature. Comme les armes de l'Ev??que avan^oi-ent infenfiblement fur les terres de fes enne-mis,beaucoupdes fujets desEtats,fur tout lesCatholiques feretiroient fous fon obe??fftn-ce, la plupart ?  delfein de s'enrichir desconfifcations amp; des d?Špouilles de leurscompatriotes, amp; quelques-uns, mais peuparunzele de religion , afin d'?Štendre lePapifme , amp; renverfer pour parler ?  leurmode, l'herefieamp; les hereriques. Ce quiobligea les Etats d'ordonner parEdidl ?  tousamp; c lacun de leurs fujets s de retourner dansquinze jours fous la Domination de leurs Souverains

legitimes, fous peine de la vie,ou de banniffement perpetuel. L'Ev??que ayant e^t?Š chaff?Š de la ProvincedeGroningue,s'aUa jetterfur des villages fans d?Šfenfc



??? de r Ev??que de Mmfler. Gidefenfe qu'il ruina de fond-en-comble : Etles troupes manquant de vivres dans Hey?Ži-gerl?Še amp; dans Winfchoten. fe r?Špandirentd^ns le pais de Weftv/oldinge, ce qui don-na jour aux Etats pour reprendre Lochum.Ees forces de Lunebourg s'approcliant, amp;f arm?Še d'Hollande groffiflant, amp; fe ren-,for?§ant tous les jours, les Etats de Munftercommenc?¨rent ?  apprehender. Voyantqu'ils couroienr risque de voir bien-t?´t toutleurrais couvert d'ennemis, ils confeille-rent a leur Prince de fe d?Šfifter d'une guerredont le fuccez ne pouvoir ??tre

avantageux :leurs forces difoient-ils ?Štoient trop inf?Šri-eures ?  celles de leurs ennemis, non feule-rnent pour les attaquer, mais m??me pours'en d?Šfendre, amp; qu'enfin le plus feur ?Štoitde les inviter ?  la paix. Ces humbles re-montrances eufl?¨nt fait imprefl?Žon fur unPrince moins belliqueux , mais l'Ev??quen'?Štoit pas homme ?  fe rendre fi aif?Šment.?Žgt; V?´tre confeil,repliqua-t-il ?  fes fujets,part35 d'un excez de lafchet?Š, vous ??tes fi timi-des que vous avez peur de v?´tre ombre :35 mais fi c'eft v?´tre humeur f?§achez que ce35 n'eft pas la niienne : je ne fuis point

enco-35 te en l'?Štat o?š vous me croyez, amp; quoy33 qu'il en arrive, je neveux point de paix35 qui foit ?  mon desavantage. Vous crai-quot;gnez dites vous l'approche de nos Enne-C 7nbsp;mis.



??? ?Št La Vie ^ les AUions 5, mis, fi vous avez du c?“ur, vous pouvez l'emp?Šciier : fi vous n'en avez pas, vous??tes indignes de vivre cependant en re-â€žvanclie du confeil que vous me donnez:â€ž j e vous en donne un autre qui n'eft: pas des5, moins falutaires , fi vous n'avez pas leJ, courage de voir les ennemis, foyez les pre-.â€ž miers ?  piller v?´tre propre pais,n'y laiiTezâ€?3, rien qui foit propre ?  leur fubfiftence, amp;3, vous verrez que s'ils y viennent, ils s'enJ, retireront bien vite. Apres cette r?Špon-fe, il n'y eut plus perfonne qui os??t lui par-ler de paix ; chacun fe teno?Žt

fur fes gardes,amp;prefts ?  fiiir lors qu'ils s'y verroient obli-gez.nbsp;^ Cependant l'arm?Še des Etats etoit toute?Žr??te ?  marcher : Ils deftinoient 17000lommes contre lesMunfteriens, amp; pourinonder la Weftphalie , mais les grandsfroids qui furvinrent en ce temps-l?  retardaleur deffein, amp; leur fit mettre toutes cestroupes en garnifon. Quelque rude que f??tla faifon , l'Ev??que fit quelque ehtreprifequi ne lui re??flit pas mal. Ayant eu avisque les Etats envoyoient 1200 hommespourfepofter dans Twickelen, il marchacontre eux en perfonne, amp; les d?Šfit entreDelde amp;

Enfchede, en forte qu'il n'y eneut pas loo qui ??chapalTent la mort ouprifon : e'?Štoit l'opinion des Munfteriens, mais



??? de l'Ev??que de Mmfler,mais non des Hollandois qui fo??tenoiencque la perte n'?Šioit pas li grande : quoyqu'il en foit, ce fut fur la fin de l'ann?Še 166?^.que ce petit choc arriva. L'ann?Še fuivante l'EleÂ?l:eur de Brande-bourg voulut ??tre de la partie, ou du moins-attirer les Intereffez a la paix s les EtatsG?Šn?Šraux y avoient affez de penchant, l'E-v??que m??me confiderant que les armes??toient j ournalieres, amp; que la chance pou-voir tourner, ne s'en eloignoitpas : festroupes avoient ?Št?Š contraintes de quiter lepais de Groningue, celles des Etats ??toientfra?Žches, amp;

n'attendoient que le beautemps pour fe mettre en campagne : ces rai-fons i'obligerent ?  confentir ?  une bonnepaix, amp; m??me ?  faire des avances pour yparvenir. Cependant on ne perdoit point l'occafionde fe nuire, des deux cotez on voyoit la m??-me chaleur : il n'y avoit que les Fran?§oisparuffent de glace, leur fecours jusques-l?  avoit ?Št?Š fort inutile, amp; quoy-que l'onp??t faire pour les induire ?  fe trouver dansles rencontres, ils n'etoient jatnais pr??ts : ilsallegi?Žoient que l'intention du Roy ?Štoitqu'ilsn'obe??Hent qu'a leurs Chefs, qu'ilsi^'en reconnoilToient point d'autres;

amp; qu'enun mot ils n'??toient pas l?  pour fe battre.LesfOms 5c les offices de S.. A. E. furent fi puif- fans



??? 6\ La Vie ^ les ABionsfans amp; fi heureux 5 qu'au mois d'Avril dela m??me ann?Še, la paix fut conclue amp; fi-gn?Še ?  Cleves aux conditions fuivantes. I. Qu'il y auroit une paix g?Šn?Šrale amp;perpetuelle entre leT.E. amp; T.LS. lePrince de Munfter, amp; les T. H. amp; T. P.Seigneurs les Etats G?Šn?Šraux des Provin-ces Unies des Pais-bas, lefquels procure-roient, amp; avanceroient le bien amp; la profpe-rit?Š l'un de l'autre comme bons Voifins,par tout fupport, aide , confeil, amp; affi-ftances reelles, en toutes occafions amp; entout temps. %. Que tous aÂ?les

d'hoftilit?Šcefl?¨roient tant de paitque d'autre, amp;qu'on publieroit amniftie pour tout ce quis'?Štoit pafle pendant la guerre, fans n?Šan-moins y comprendre les tra?Žtres qui feroi-ent traitez amp; punis fuivant que le crime lerequerroit, 3. Qu'incontinant apr?¨s la pu-blicatioii de la paix , le Seigneur Ev??querendroit aux Seigneurs Etats G?Šn?Šraux tou-tes les Villes, Forts, amp; en general toutesles Places qu'il auroit prifes pendant cettederniere guerre, fans les endommager, nipermettre qu'on les endommage??t, ouqu'on emport??t aucune chofe appartenantaux habitans. 4. Que le

Seigneur Ev??queretireroit fes troupes de demis les Terresdes Seigneurs Etats, fans y caufer aucundommage. 5. Que les Seigneurs Etats fe- roient



??? de l'Ev??que de Munfier*â– roient fortir reciprequement toutes leurs' ttoupes de defl?šsles Terres, Seigneuries,d?Š}?endances amp; appartenances du SeigneurEv??que. 6. Q_ae tous prifonniers de guerreftroient d?Šlivrez de part amp; d'autre fans di-fiindion ou refer u'e, amp; cefieroient toutescontributions apr?¨s le dernier jour d'Avril.7' Qu'apr?¨s l'?Šc-hange de la ratification, leSeigneur Ev??que s'obligeoit de licentier festroupes, amp; de ne referver de mond?Š queâ– ce qu'il cn falloir pour fes garnifons ordinai-res : ce que Meffieurs les M?Šdiateurs, amp;le Seigneur Ev??que

m??me jugeoit fe pou-voir faire avec trois mille hommes feule-ment. De plus, que le Seigneur Ev??quene leveroit aucunes troupes que pour les be-foins de l'Empire, ou pour d'autres allian-ces non contraires ?  cette paix. 8. Que leSeigneur Ev??que renonceroit ?  toutes al-'liances contraires ?  la prefente paix, ne s'al-lieroit plus ?  l'avenir avec aucun Prince auprejudice des Seigneurs Etats, amp; ne feroitplusla guerre ?  leur Republique. Que lesSeigneurs Etats s'obligeoient reciproque-ment de ne plus attaquer le Seigneur Ev??-que ni fes Etats avec tous leurs domaines,appartenances

amp; d?Špendances. lo. Qu'iln'y auroit que ceux defquels les noms fetrouveroient dans l'original qui euifent parta cette alliance. II. Que pour ce qui ton- choie



??? 66 La Vie amp; les AStionschoit la Seigneurie de Borculo, elle demen-reroit ?  ceux qui en jomf??bient avant laguerre, fans que ledit Seigneur Ev??que ye??t aucun droit, ?  quoy il renonceroit,tantde fonChef,que du confentement duChapi-t?§e deMunfter, fauf n?Šanmoins les droits amp;les interefts de l'Empire, dont les SeigneursEtats quot;s'obligeoient de convenir amiable-ment avec Sa MajePc?Š Imperiale. ix. Qiietoutes pretenfions feroient nulles de part amp;d'autre du confentement du Chapitre. 13.Que le Seigneur Ev??que, ni fes SuccefTeurs,ni fes fujets ne fem??leroient plus de

ce quiconcernoit les Seigneurs Etats , foit pourdonner lettres de reprefailles, ou droit defaifie fur quoy que ce foit : amp; qu'en cas qu'ilfurvint quelque different entre le SeigneurEv??que amp; les Seigneurs Etats G?Šn?Šraux,on l'appaiferoit ?  l'amiable , amp; que ceuxdes particuliers feroient decidez par lesloix ; amp; qu'enfin le Seigneur Ev??que ?Švi-teroit de bonne foy tant qu'il lui feroit pof^fible le dommage des Seigneurs Etats,. amp;ne leur feroit )amais la guerre. 14. Que leprefent Trait?Š feroit approuv?Š amp; ratifi?Š depart amp; d'autre dans le terme de quinzejours, apr?¨s quoy le

Seigneur Ev??que li-centieroit fes troupes fuivant ce qui eftoitcontenu dans le 7, article. D?Šs le 20. Avril on commen?§a du c?´t?Š de



??? de l'Ev??que de Munfier.lt;3e l'Ev??que ?  publier les articles de cettepaix 5 y ajoutant que toutes les claufes ymentionn?Šes fortiroient leur effet , amp; fe-roient gard?Šes inviolablement; belles pa-roles, mais fans effet comme nous verronsdans la fuite. L'humeur de l'Ev??que ?Štoit telle qu'il nepouvoit vivre en repos : s'il n'?Štoit occup?Šcontre des Puiffances ?Šloign?Šes, il l'?Štoitcontre fes voifins J .Avant la guerre contreles Etats, il avoit inqui?Št?Š George Guil-laume Duc de Bronfwicic touchant laChar-ge de Herbftad amp; quelques autres, amp; n'a-voit pas eu plus d'?Šgard

pourErneftAugufteEv??que d'Ofnabmg touchant la ville deH??xter ; fes pretenfions qui ??toient gran-des contre ces deux Princes ?Štant allbupiespendant la guerre fe fuffent r?Šveill?Šes fansâ– doute apr?¨s la paix, fi elles n'euffent ?Št?Šcomprifes dans les articles du Trait?Š, enforte que l'Ev??que ne pouvoit plus y reve-nir ; mais ?Štant born?Š de ce c?´t?Š l? , amp; nef?§achant ?  qui s'en prendre, il chicana en-core lesEtats lors qu'il fallut retirer fes trou-pes de leurs Places. Il pr?Štendoit qu'on nel'avoit pas Gitisfait fur ce qui concernoit lesprifonniers, amp; les contributions, qu'il n'?Š-

toit point port?Š par aucun des articles qu'ild??tceder es Places qu'il occupoit dans leComt?Š de la Frife Orientale: amp; qu'enfin il



??? La Fie ^ les AEtionsil avoit foufTert de grands dommages aux-quels on n'avoit point pourv??. Four t??-cher de le fatisfaire , on confentit ?  unenouvelle affembl?Še qui fe tint ?  Nordhorndans le Comt?Š de Benthem, ou l'on fit desarticles expr?Šs qui terminoient ces diff?Š-rents. Pour la reddition de Borculo, il pro-mit tout ce qu'on voulut pendant la der-niere Affembl?Še, mais apr?¨s, il dit qu'ilavoit tant de raifons pour le garder qu'il au-roit peine ?  s'y refoudre. Le temps de lerendre ?Štant ?Šcheu., amp; fe voyant fomm?Šde le faire, il ?Šleva les yeux au Ciel, amp;leprit ?  t?Šmoin que Borculo

lui appartenoit,mais qu'il auroit foin dele rendre. l^rs qu'on eut mis la derniere main ?  lapaix, les Etats faifant reflexion fur la mau-vaife foy des troupes Efpagnoles, qui fe di-foientdeWeftphaliepour autorifer les ra-vages qu'ils commettoient fur les frontie-^res des Etats , s'en plaignirent au Royd^Efpagne par Renswoude leur Ambaffa-deur qui ?Štoit alors ?  Madrid. Ces plain-tes portoient , qu'auffi-t?´t que les Efpagnolsf?§eurent que l'Ev??que de Munfter eur al-loit declarer la guerre, ils avoient lev?Š desfoldats ?  Louvam, ?  Bruge, ?  Anvers, ? Gand, ?  Aloft, ?  Santvliet, ?  Lier, ? Geelamp;

autres lieux pour le fervice de l'E-v??que, amp; contre les Etats. Que Quantit?Š d'?”flicieis



??? de L'Ev??que de Munfier. 69d'Officiers Efpagnols ayant pris parti dansl?¨s troupes avoient ?Št?Š les plus cruels, amp; lesplus emportez contre les Hollandois aus-quels ils avoient fait fouffrir tout ce qu'unerage barbare leur pouvoir infpirer. Qu'ilsavoient maifacr?¨ dans leurs maifons les per-fonnesles plus qualifi?Šes. Qu'ils s'?Štoientfaif?Žsdes plus riches, dont ils avoient misles biens au pillage , apr?¨s leiu- avoirpayer des ran?§ons prodigieufes. Qu'apr?¨savoir vol?Š, pill?Š, amp; faccag?Š fous les au-fpices des Munfteriens, ils fe retiroient dansles Places d?Špendantes de

l'Efpagne, o?š ilsvendoient publiquement, amp; impun?Šment,ce qu'ils avoient pris amp; vol?Š aux fujets desEtats. Que rien n'?Šgaloit les cruautez, lesmaux amp; les ravages qu'ils avoient exercez??ir les fronti?¨res de Gueldres, dans le ter-ritoire de Bois-le-duc, danslaBaronie deBreda amp; del?  laMeufe. Un certain Gas-par Bafelier demeurant proche de Bredaayant eu fa maifon pill?Še, amp; quelques-unsde fes domeftiques tuez, pourfuivit les vo-leurs jufques dans la ville d'Anvers , o?š lesayant fait prendre, amp; trouvez faifis de fesbiens , n'en p??t n?Šanmoins avoir raifon ,tant

ces fortes de gens ?Štoient appuyez desPuifTances. Un Gentilhomme en reputa-â–  ^lon d'??tre riche fut maf?Ž? cr?Š dans fa mai-on la pilla, ^ k butin fut port?Š ? Anvers,



??? 70 -La Vie ^ les AElionsAnvers, amp;expof?Š fur le march?Š, o?š ilf?Žitvendu avec railleries. Outre les plaintes qu'on en fit ?  Madrid,l'Ambafl? deur d'Efpagne qui ?Štoit ?  laHaye en ?Šcrivit encore ?  fon Ma?Žtre, amp;promit de fa part de fatisfaire les Etats.Mais bien-loin de voir les effets de ces bel-les promeffes, le mal augmentoit tous lesjours s On n'entendoit parler que de trou-pes , que de recrues qui avoient leurs quar-tiers fur les terres du Roy d'Efpagne, avecpouvoir de faire payer des ran?§ons amp; descontributions aux fujets des Etats, pour lesafFoiblir amp; d?Štruire autant que l'on

pour-roit. Il fortit au m??me deffein un Partide Bruxelles qui occupa le long du Canalqui va ?  Willebroek , pour faire reuf?Žirla confpiration qu'ils braflbient contre quel-ques villes des plus importantes des Pro-vinces Unies, f?§avoir Breda, Klundert,Willemftad, Lillo, les Ch??teaux de Valc-kenbourg amp; Dalheim, mais qui fut d?Šcou-verte lors-qu'ils ?Štoient fur le point de l'ex-ecuter: On f?§avoit m??me que Caftel-Ro-drigo appuyoit toutes ces men?Šes, amp; queles menaces qu'il faifoit contre les Mal-fai-teurs, n'?Štoient que des menaces vainesdont on ne voyoit point d'effet. Cepen-dant on

fecontentoit de lui faire conno?Ž*trequ'il avoit mauyaife intenrion pour les Etats



??? de l'Ev??que de Munfier. 71Etats desProvincesUnieSjqu'on ?Štoit infor-m?Š des ordres qu'il donnoit contre eux, amp;qu'ils ne le tenoient que comme un Enne-mi d'autant plus dangereux qu'il frappoitÂ?ans fe declarer. On f?§avoit que ces trou-pes deftin?Šes au pillage n'?Štoient pas pl??t?´tramaff?Šes fur les Terres d'Efpagne, qu'onles eri retiroit de peur d'incommoder lepais, amp; qu'on les tranfportoit fur celles desâ– 1 rovinces Unies, o?š les barbares n'auroient^s fait plus de cruautez qu'ils en faifoient.yn f?§avoit dis-) e de la bouche des prifon-iiiers qu'on fit ?  Oudenbofch, que les

Efpa-gtiols avoient defTein de faire un Corps de.S- ?  loooo. hommes, aufquels fe devoientjoindre 4. ou lt;5000. Anglois, qu'on avoitd?Šbarquez ?  Oftende amp; ?  Nieuport pourVenir fondre inopin?Šment fur les Terres desEtats. . On coupoit pied ?  la plupart de ces pra-tiques , mais il s'en faifoit tant qu'il etoit'mpoffible d'emp??cher que quelques-unes'^e reuffifi'ent. Six ou fept cens hommescommandez par le General Cop donne-p^nt jufques-?  Breda par l'entremife desapiftesjo?š apr?¨s avoir ravag?Š tout ce qu'ilsrencontr?¨rent, except?Š les terres de ceux??toient de leur communion, ils fe

faifi-rent d'Oudenbofch amp; de Santerbuyten :^ ow le Prince de Tarente les chalTa, les tail-la



??? 72- La Vie ?‡j les ABionrk prefijuetous en piece, amp; fit les autres pri-fonniets. Leur butin fut trouv?Š dans la mai-fon d'iui pr??tre, amp; rendu aux propri?Štaires.Quelque diligence qu'on fit pour s'oppofer^a rage des Efpagnols, ?  peine ?Štoit-ouhors d'un mal qu'on r'entroit dans un autre:Il ne fe trouva point de troupes proched'Anvers, de Bruxelles, ni dans le Brabantqui ne vouluifent ??tre de la partie ; LeComte de Van-der-Nat fortit ? u m??metemps des environs d'Anvers avec les Trou-pes qu'il commandoit, amp; fe jetta dans leCh??teau de quot;Wou des d?Špendances de Ber-

gen-op-zoom d'o?š ilfut chalT?Š peu apr?¨s. Ces invafions fi fr?Šquemment r?Šit?Šr?Šesaiigmentoient les plaintes des Etats, d'au-tant plus juftement que les Efpagnols nepafibient point pour Ennemis , amp; qu'ilsn'avoient nulle raifon d'en ufer de la forte.Pour en avoir l? tisfa?Š?¨ion on ?Šcrit de nou-veau ?  Madrid, on parle ?  Caftel-RodrigOjamp; ?  l'Ambaffadeur d'Efpagne qui ?Štoit ? k Haye : on veut f?§avoir la raifon de leurproc?Šd?Š, amp; pourquoy ils donnent paifageaux Anglois pour venir troubler les Provin-ces Unies ? De tous cotez on r?Špond una-niment qu'on n'a rienfceu

de ces desordres,que le Roy d'Efpagne amp; fon Gouverneur esPa??s-bas ?Štoient pr??ts de prouver qu'ils n'srvoient pour k bien amp; pour le falut des Etats que I A



??? d^ l'Ev??que de Munfier. 7 3que de finceres intentions : que bien qu'ilsfceuffent que leurs fronti?¨res e'toient tres-ttialpourvues, ilsn'a\'pientpourtant pointfouft?¨rt que l'on y fit des couifes, ni laiff?ŠpaiTer les Anglois, ni aucun autre ?  ce def-fein. Les Etats repliquoient qu'il ?Štoit im-poffible que telles irruptions fe f?Žlfeut?  leurinfceu, que les foldats ne inarchoient pointfans l'ordre de leur General, joint qu'on^?‡avoit que tout le mal venoit de ceux quis'?Štoient d?Štachez des environs d'/ nversamp; de Bruxelles. Qu'on en avoit fouffertjufques-aIorspour\'oTr quel ?Štoit leur dei^fein, mais qne

puis qu'on ne les payoit quede froides raifons, ils fe ferviroient de leursforces qui ?Štoient affez grandes, non feule-ÂŽent pour les repouffer, mais m??me pouraller jufques chez eux pour fe re^^^ancher deleurs pertes par droit de reprel? illes. Quelque refolution qu'on fit dans l'af-Sembl?Še des Etats G?Šn?Šraux de repouffer laforce par la force, ?´n avoit peine ?  s'y re-foudre, De peur de s'embarquer trop lege-rement dans la guerre, on diff?Šra encorequelque temps ?  pourliiivre les ennemis,avec ordre n?Šanmoins de renforcer les gar-^??fons, amp; de tenir de bonnes troupes ilir

lesquot;quot;ontieres pour emp??cher les incurlions.^ependant tout ?Štoit rempli des cruau-des Efpagnols ; on apprit aue dans-Qu-D ' den-



??? 74 La Fie les AElionsdenbofch outre leurs vols amp; leurs pillenesordinaires, ils avoient profan?Š les Temples,br??l?Š la Sainte Bible, amp; pollu?Š le refte pardes a?Šiions que la pudeur d?Šfend de dire.Et afin qu'on ne dout??t point ?  qui ils envouloient, tout l'orage tomboit fur ceuxde la Religion reform?Še, au grand conten-tement des Papiftesqui rioientde leur in-fortune.nbsp;, r n- rDans le Brabant les Ecdefiaftiques levantoient que l'on verroit bien-t?´r la ruineamp; la deftru??;ion de tous les Reformez,^p'il ?Štoit temps qu'ils cedafent ?  la force,amp; que le Ciel ne les avoit que trop

fouf-ferts. A Colc^ne, on faifoit des feftins pu-blics , o?š en bevant ?  lafant?Š de TEv??que,des Pr??tres amp; des Moines, on celebroit lesv??pres Sidlienes, amp; la S. Barthdemi deFrance. L'entiere deftrudion de la Religionreform?Še occupoit les efprits ; On trouvoittous les jours desPropheties amp; de nouvpuxPafquins contre elle:Ondifoit que l'Ev??que?Štoit un Ange,, que Dieu envoyoit pour laperdre, amp; qu'on ?Štoit au temps de la deftm- dion de la b??te dont TApocalypfeparloit, que les pr?Šparatifs de l'Ange deftrufteur (c'eft-? -dire de l'Ev??que ) ?Štoient d'un bon augure, amp;

pronoftiquoientfa ruine. Que le fecours que le Roy de France envoyoit aux Provinces Unies ne t?Šmoignant que trop que



??? de l'Ev??que de Munfier 7 5que ce Prince ?Šcoit parmi eux ce que IVvroye eft dans le bled, il le failoit cribler,amp; le jetter liors de l'aire de Sa Saintet?Š. Jen aurois jamais fait,fi je voulois reciter tou-tes les fadaifes qu'on d?Šbitoit fur ce fujet imais auffi pour ne rien omettre de ce quipeutfervir d'?Šclairciffement ?  l'hiftoire,voicy les Proph?Šties dont on faifoit le plusde bruit. anno cut tria 6. L'Ann?Še def?Žgn?Še parttois lt;5. doit ??tre triplement fatale. Obl-uetur Rex, difpergctur Orex, evertetw ^ex. A un Roy, ?  un Troupeau, amp; ? Une Loy. Tgt;ic mihifatalis Regem quem d?Šnot??t

Annus ?^ quel Prince, ?  quel Roy cette fatale tann?ŠeMm-que-t-eUelaDepn?Še ? Hmc cuj-m Romen tria Sex involvit, ^ U-^'im. 1(566.C efi fans doute ?  Celui dont le Nom eflpr?Šfix ParunPilier, l?Šr trois fix. 1666.LVDoVICVM fcilicet Almum. M.DC.LXVI, 'Apr?¨s tant d?Šfaits inou??sCe ne peut ??tre qu'?  LOUIS. ^mI ef?Ž le Troupeau malhereux doit tomber ? Celui des {*) Gueux.D 2 riaLP quis'oppoferent ?  Plnquifition entJiirnbsp;cruautez qu'y cxcrcerent le refirl:nbsp;autresMiniftres de Philippe II, 'Â?hiem appellerez,Â?,,..nbsp;quot;



??? -jG La Fie les ABiom dif^erget emn hoflis ?H?Š ! cotmnent nouspomToit-en dire Â?amp;gt;^E7ine7ni les peut d?Štruire}Rex Anglic. Ce Mo7iari^ne Uu]0',ti-s vainqueurCharles fera leur Defirucveur.Sed die, qute Lex evertetur ? Mais, quelle J^oy fera d?Štruite ???sx nef aria HoUandorwm. Des HoUandeis ?Ž(t Ley maudite.At qmmsdo, aut ?  quo ? Mai/spar quelle main, ^conment ?Sera-ce par enchantement ?fndujiri??, laboreqiie EpifiapiMonafrrienfs.Ron, ce fer a par l'indMfirie,D'un Ge^ieral qui fait, ?Šquot; qui porte? Hojfie,D'm Pr??tre ? '. ourte robe, ^ d'tin Soldatfieff?Š gt;Tant?´t

bien, tant?´t mal coiff?Š :â‚?^dit par fois fon Breviaire.,Mais pour mire ?  fin Adverfaire ,^i^lef?§aitbienaujfiquiter.Et quife nomme enfin l'Ev??que de Mmfter-. â€? Voil?  les bagatelles ?  quoy l'on s'ocai-poit en ??landres, tandis que l?  France fon-geoit ?  leur faire prendre un autre ton, as'emparer de leurs plus belles amp; plus fortesvilles, ee qui fut arriv?Š fans doute d?Šs ceten^s-l? , h la Hollande q^u'ils haiflbient nes'y fut oppof?Še, amp; n'e??t d?Štourn?Š ce grandÂŠrage qui alloit fondrefur leurs t??tes.Un an apr?¨s que la paiy fut conclue avec



??? de r Ev??que de Mmfier. jyl'Ev??que de Munfter., on apprit en Hollan-de qu'il recommen?§oit ?  lever du monde,^^ qu'il en avoit d?Šj?  beaucoup. Sur c?Štavis on refolut de s'en plaindre ?  lui m??me,amp; de le faire reiTouvenir des articles dudernier Trait?Š. Ils le pri?¨rent de penferque ces lev?Šes leur donnoient de l'om-brage, qu'ayant ?Št?Š ponctuels ?  l'obfer-ver, il devoir avoir le m??me ?Šgard, amp; neleur donner point fujet de fe d?Šfier de faconduite. L'Ev??que r?Špondit, que ce qu'il35 amaffoit des troupes , ce a'etoit point5, pour marcher contre les Etats, qu'il n'a-5, voit

point perdu la memoire du dernier5; Trait?Š, ni manqu?Š en quoy que ce f??t quii5 p??t leur donner de l'ombrage, qu'il ar-gt;5 moit ?  la vent?Š, mais quec'?Štoit a l'imi-?Ž5 tation de fes voifins, qui l'obligeoient ?  fe^. precautionner, amp;? fetenir preft fuivantles ftatuts de l'Empire pour fe d?Šfendreau cas qu'ils le vinfl?¨nt attaquer. Encorefond fur les paroles^ 1 Eveque,on fit femblant d'y ajouter foy,^ a attendre fans s'?Šmouvoir le refultat deÂ?es lev?Šes. PrPi^quot;^''? le Roy d'Angleterre lui re- I ociioit d'avoir fait la paix ?  fon infceu, luiconno?Žtre qu'il en avost du reffentiment,fon r ce

temps-l?  ne voulut plus voirEnvoy?Š. L'Ev??que ne r?Špondit rienD 3nbsp;aux



??? 7 8 La Fie amp; les ABiomaux menaces du Roy d'Angleterre, mais ilfit entendre ?  quelques Anglois, que leurRoy ?Štant heretique, fa confcience lui re-prochoit d'avoir pris fon parti. Cette ann?Še ?Štant deftin?Še pour elire un Coadjuteur, il diff?Šra ?  ex?Šcuter fes deffeinsapr?¨s cette ?Šle?Šlion. Comme la chofe letouchoit, il crut qu'il y falloir donner laplupart de fes foins, d'autant plus qu'il a-voitent??te presque tout le Chapitre, quipr?Štendoit que l'Archev??que de Colognef??t pr?Šf?Šr?Š ?  Ferdinand de Furftenberg E-v??que de Paderborn, Prince du S.Empire,Comte de Pyrmont

amp;c. pour qui l'Ev??quefe declaroit. B ?Štoit fi acco??tum?Š ?  trouver le premier eut un reffentiment, que Celui-cy, tout grand comedien qu'il ?Štoit, ne puteffacer avec le temps. Cependant pour fe difculper, amp; pour?Šblouir le oublie amp; les M?Šcontens, il htcourir des Manifeftes, o?š il prouvoit quejamais ?Šleftion ne fut plus innocente, nimoins extorqu?Še que celle-cy ; qu'il avoitlaiff?Š au Chapitre toute la libert?Š que I?§s Coniquot;-



??? de l'Ev??que de Munfier. -jc)' Conftitutions lui donnent, amp; e'vite' autantqu'il avoit p?? les partialit?Šs amp; les briguesdans une affaire de cette importance. Enfuite il produifit un Bref du Pape, qui lui re-commandoit de s'?Šlire un Coadjuteur,dontnous avons cr?? ?  propos d'inferer icy la co-pie. Bref du Pape envoy?Š k M. l'Ev??-que de Munfier,35 Mon Venerable Frere Salut amp; Apo-5, flolique Benedidion. C'a ?Št?Š pour NousJ, une grande joye d'apprendre avec quelâ€ž zele vous avez eu foin d'avancer la verita-3,bleReligion, amp;deveillera la conduite55 des Brebis, que

Dieu vous a commifes.35 Auffi avez vous la fatisfa??ion de voir, que35 Dieu b?Šnit vos foins, vous ayant fait la35 grace de rapeller ?  fbn devoir une ville re-'35 belle J en forte que vous n'ayez plus de33 flijets desobe??fTans, Cependant l'expe-gt;5 rience,qui nous appren? ,que rien n'eft fta-35 ble dans ce monde, que le mal paff?Š35 peut revenir, ?  moins qu'il ne foit pr?Š ve-35 nu, ^ isfous invite ?  vous exhorter d'?Šviter'3les inconveniens qui ont troubl?Š votrej'Oercail, depuis que Dieu vous en a fait35 ie Pere amp; le Pafteur : Et comme le choixa un Coadjuteur qui vous aide ? 

porter35 ce lourd fardeau, y peut beaucoup con-D 4nbsp;tribuer.



??? So La, Vis ^ les AEllonsâ€žtribuer. Nous vous exhortons ?  cho?Žfirâ€ž un homme digne de c?Št employ , afinâ€ž qu'apprenant de bonne heure ce qu'il doit5, f?§avoir pour bien gouverner apr?¨s vous,â€žil'nes'?Šleve apr?¨s v?´tre mort ni brou??lle-â€ž rie, ni diffention qui fcandalife fon Trou-â€žpeau. Et parce qu'il n'eft rien de fi fortâ€žque le bon exemple , on ne verra queâ€žpaix, amp; qu'union parmi vos fujets ; fiâ€ž vous ??tes toujours un^ avec v?´tre Clerg?Š :â€ž c'eft de quoy Nous ne doutons point, amp;â€žquevousnefoyezpon?Šluel ?  Nous don-â€žneravis tant du fuccez de

cette affaire,que de ce qui concerne le bien amp; le reposde v?´tre Eglife. Que fi par hazard vous?Štiez demeur?Š d'accord avec v?´tre Cha-pitre de ne point prendre de Coadjuteur,â€ž en vertu des Prefentes ce contrail foit denul effet. Du refte Nous aurons beaucoupâ€ž de joye de vous voir r?Špondre ?  l'efpe-â€žrance que Nous avons conceu?? de vous.â€žDonn?Š ?  Rome le 1(5 Septembreâ€žde N?´tre Pontificat, le ii. Sign?Šnbsp;I. Florentin. ^ L'Ev??que ayant beaucoup moins d'amisque d'ennemis, il ne manqua pas de Criti-ques , qui publi?¨rent, l. Que ce Bref ?Štoitunefi??tde la

Politique del'Ev??que, quipour avoir un Succeffeur tel qu'il le Ibubai-toit, amp; pour f?§avoir qui gpuverneroit apr?¨s lui,



??? de HE v??que de Munjler. S rlui, avoir pri?Š le Pape de lui ?Šcrire de laforte, La 2 remarque qu'on faifoit fur ceBref ?Štoit, que les Lieatenans de Je fusClirift ?Štoient d'opinion bien contraire, lePape Innocent X ayant reflif?Š durantcinq ans amp; m??me )ufques-? -la mort deconfirmer l'Ev??que dans fa Charge, amp;d'approuver fon ?Šlection , au lieu qu'Ale-xandre VII ne fe vit pas plut?´t Succef-feur d'Innocent, qu'il approuva fans re-pugnance ce que Celui-cy improuvoit : Ileft vray que quelques-uns difent qu'Inno-cent y eiit confenti fi la mort n'?Štoit furve-nu?Š, mais les

Alemans qui afl?šrent f?§avoirla chofe d'original, foutiennent que ce Pa-pen'y auroit jamais confenti, 3. On ob-fervoit qu'il y a peu de fond ?  faire fur la pa-role des Ecdefiaftiques, ayant un Pape quiles d?Šgage comme il lui pla?Žtde l'obe??ffancequ'ils doivent ?  leurs Souverains , de cequ'ils fe promettent les uns aux autres, amp;quot;des v?“ux m??me qu'ils font ?  Dieu. Pour revenir ?  n?´tre Ev??que , Apr?¨s lareception du Bref, il ne fongea plus qu'auxf^pyens de faire indiner les Chanoines ? 1 ?Šledionde Ferdinand, amp; lors qu'il crut^oir gagn?Š en fa faveur la plupart des fi?Žf-

J^ages, il fit affembler le Chapitre, o?š il^eduif?Ž?§ les difficultez qu'il avoit effuy?ŠesÂ?les l'entr?Še de fa Charge , l'ordre qu'ilD 5nbsp;avoit



??? 8znbsp;Vie ^ les Anions avoit mis pour emp??cher les irruptionsqu'on eut pii faire fur leurs fronti?¨res ; lapeine qu'il s'?Štoit donn?Še pour appaifer lesdiifenfions; les foins, lad?Špenfe , les fati-gues que lui avoit co??t?Š la desobeiifance dela ville. Qu'enfin il avoit le bonheur de voirla paix bien ?Štablie; Que fes fujets jouiflbi-ent du repos que fes fueurs leur avoient ac-quis, amp; qu'ils ?Štoient dans un Etat ?  ne riencraindre ni fouhaiter. Qu'il ?Štoit refolu decontinuer jusqu'?  la mort dans les finceresintentions, qii1l avoit toujours eues poureux , mais que fon ??ge ne lui

permettoitplus de porter feul un fi lourd fardeau que lefien; Qu'?Štant fexagenaire, amp; ne pouvantplus efperer de vivre d?Šformais long-temps,ils fongeaifent d?Šs-lors ?  lui donner un ' Suc-ceifeur, pour obvier aux inconveniens ar-rivez apr?¨s la mort de fes PredecelTeurs,faute d'avoir pourvu de bonne heure ?  cetteimportante ?Šledhon. Que les malheurspafl'ez les invitoient ?  fe precautionner,' cequi leur ?Štoit tres-facile, y ayant parmi euxquantit?Š de grands Perfonnages d'un m?Šrit?Šextraordinaire, amp; d'une vertu confomm?Še;Qu'il n'avoit rien ?  leur prefcrire

touchantle choix qu'ils devoient faire, mais qu'il lesexhortoit de demander ferieufement les lu-mi?¨res du S. Efprit, afin que leursfuffragestombafient fur le plus capable. Qu'apr?¨s cela



??? de l'Eveque de Afunfl?§r. S ?cela il n'avoit plus qu'?  les prier de fe rendreacteudfs ?  la ledure d'un Bref, que le S, Pe-l'e leur envoyoit fur ce fujet. ^ref du Pape au Chapitre de Munfiertmchant r?ŠleUion dun Coadju-teur four tEv??que.quot; /k Nos Fils bien-aimez du Chapitre deXl.Munfter falut, amp; Apoftolique Be-5, nedidion , Tres-chers-fiis en n?´tre Sei-35 gneur ?Žefus-Chrift, Vous ne vous eftesjj pas acquis une petite gloire en pr??tant la .3gt; main ?  v?´tre Ev??que pour reduire fes fij-5i jets rebelles ?  fon obeiffance , amp; pourgt;5 avancer la piet?Š amp; la^Religion Catholi-3

5 que : Mais vous l'augmenterez encore, fl35 vous ne d?Šgenerez point de ce grand zele35 qui vous rend fi recommendables ; c'eft35 de quoy Nous ne doutons point, fi vous33 continuez ?  fuivre le bon exemple, que3 5 vous a donn?Š v?´tre Ev??que, amp; fi vous33 cherchez les moyens de vous maintenir33 dans la paix, qu'il vous a procur?Še. Nous33 n'en f?§avons point de meilleur, que de lui.53 choifir de bonne heure un fidelle Coadju-33 teur, amp; qui m?Šrit?Š de lui fucceder. C'eft:33 a quoy Nous vous exhortons pour ?Šviter'3les troubles, qui ont ?Šbranl?Š vos Etats33 apr?¨s la

mort de fes Predecefl?¨urs. Etw comme Nous ne l'avons ?ŠtabU dans cetteD anbsp;â€ždignit?Š



??? Â§4 La Vie ^ les AElions3, dignit?Š qu'apr?¨s avoir ?Št?Š fuffif? mmentinitruirs de fa capacit?Š, defonzele amp; deâ€žfa vertu ; auffi ne devez vous jener les55 yeux que fur celui qui aura les m??mes ta-lens. En quoy vous ne manquerez pas, fi5, vous invoquez l? -defllis les lumieres du S.,,Eforit d'un c?“ur pur amp; fincere. Donn?Š3, ?  Rome le a?Š Septembre Jd?Š'y amp; de53 N?´tre Pontificat le 11. .Sign?Š I.Rorentin.Apr?¨s la le?Šlure du Bref, les efprits de-meur?¨rent partagez comme auparavant.Ceux ?  qui l'humeur de l'Ev??que ??toit in-fuportable n'approuvoient point cette

?Šle-ction : Ds )ugeoient bien qu'?Štant abfolucomme il ?Štoit, les fuffrages feroient ex-torquez. Cette penf?Še donnoit la g?Šne ? leur efprit, amp; les faifoit fe plaindre qu'onanticip??t fiir. leurs droits , Qu'en vain onleur donnoit la hbert?Š de lui ?Šlire un Suc-celTeur s'il en ?Štoit le Ma?Žtre. Que les Sta-tuts Ecclefiaftiques, amp; leurs propres Con-ftitutions ??toient viol?Šes |gt;ar ce proc?Šd?Š ty-rannique. Que le Pape etoit pr?Švenu,, 6cque ces ordres ne leur ctoient donnez quepar l'adreff?¨ de l'Ev??que, afin d'avoir la li-bert?Š de fechoifir un Coadjuteur ?  fa mo-rde. Qu'il failoit au moins

differer autantqu'on le pourroit pour prendre de juftesmefBresfiu'une affaire qui d?Štruifoit leurs privi-



??? defEv??^nede Mmfier. Â§?’privileges, amp;qui les touchoit de fi pr?Šs.Ceuxquitenoientlepar? de l'Ev??que, amp;quifaitoientleplus grand nombre, oppo-foient que le Pape ?Štant le Chef vifible con-ftitu?Š de Dieu fur PEglife avoit droit deleur commander, qu'on devoir ?  fes ordresamp; le m??me refpe??:, amp; la m??me venera-tion qu'?? ceux de Jefus Chrift, Que l'onne pouvoir pas fans }gt;?Šch?Š y trouver ?  redi-l'c, amp; que fur une affaire qiii demandoit une-OteifTance aveugle, on n'avoit d?Šj?  que tropraifonn?Š. Qj'iisfifl??nt comme ils l'enten-droient, mais que pour eux

ils ?Štoient r?Š-solus d'ojs?Šir fans r?Špliqu?Š ?  Sa Saintet?Š amp;a l'Ev??que. Enfuite ce parti convint dutemps auquel on publieroit dans les d?Špen-dances de Munfter la refolution du Chapi-tre. On infera dans la publication qu'il yavoit deux ans qu'ils avoient ordre de SaSaintet?Š de choif?Žr un Coadjuteur, Quegrand nombre des afEiires qui ?Štoient fur-^'enues avoient emp??ch?Š d'y ob?Šir jufques^ors, mais que par la grace de Dieu ces af-faires ?Štant termin?Šes, le Chapitre avoitarreft?Š qu'on procederoit? l'?Šledtion le 19Juin. p Jufques-?  ce temps-l? , l'Ev??que amp;

fonA arti mirent tout en ufage pour attirer les^ix des autres, mais ils n'y prirent rcuflir.petit nombre d'opini??tres avoit faitD 7nbsp;bande



??? 86 La Vie ^ les Avionsbande ?  part il y avoit long-temps, amp; nepouvoir fouffrir qu'on lui parl??t ?  l'avanta-ge de l'Ev??que ; c'??toitafl?¨z, qu'il propo-s??t quelqu'un pour ??tre l'objet de leur hai-ne,amp; bien qu'ils reconnui??ent,qu'ils ?Štoientles plus foibles, ils protefterent de confer-ver autant qu'ils pourroient les privile-ges du Chapitre, amp; de d?Šfendre leur li-bert?Š. Sur ces entrefaites Maximilian HenryArchev??que de Cologne rel?Žgna le Cano-nicat qu'il avoit ? Munfter ?  Erneft LeopolddeBockenforde.M. de NeflTelrod le fien ? Herman Theodore de Bockenforde :

amp;,ileSieur de L'herat le fien ?  Henri Guillaumede quot;Wendt. Suivant la co??mme du Chapi-tre on affigna le mois de luin ?  ces trois nou-veaux Beneficiers pour faire preuve des Ar^rties de leurs Patrons ; le jour de la compa-rition tout le Chapitre de concert donnal'exclufion aux deux derniers. Premiererment parce qu'il fe trouvoit dans leurs a??resderefignation quelques claufes opppf?Šes auxOrdonnances de Pie V. Et en f?Šcond lieu? caufe, que les formes de l'accord croientd?Šfedueufes. Pour le premier, il fut admisenvueducaraiaere amp; du m?Šrit?Š de l'Ar-chev??que ,

qu'on ne vouloir pas desobliger. Trois jours apr?¨s, Herman Theodore deBockenforde, Se Henry de Wendt ?  l'in- ftance



??? de l'Ev??que de Munfier. 87ftance de leurs Patrons fe port?¨rent appel-ons contre le jugement amp; la conclufion desChanoinesdemandans que leurs Armesfuffent attach?Šes au rang des autres. LeDoyen inclinant ?  les favorifer r'afl??mbla leChapitre,lui remontra l'importance de l'ex-clufion , amp; reprit de nouveau les voix :puis les voyant ?Šgales, il pronon?§a qu'onpouvoir attacher les armes, ajoutant, ques'il les avoit, il les attacheroit lui-m??me. La fentence du Doyen irrita le parti con^traire, amp; d'autant plus qu'on le confide-roit comme la creature amp; le favory de

l'E-v??que. Oninfiftoit, non feulement qu'on's'en t?Žnt aux premiers fuffrages, mais m??-tne qu'on ?´t??t au Doyen le droit de f?Šcondfuffrage, ?  caufe que ce privilege rendoit fon?Ž'ard le plus fort. Ils s'appuioient fur ce queles Stamtsportoient, qu'il n'y e?Žlt que lesPr??tres qui p??ffent avoir voix en Chapitre ;Que le Doyen ne P?Štant point, il n'avoitpas laiff?Š depuis deux ans qu'il ?Štoit enChar.ge, de la donner comme s'il l'e??t ?Št?Š : Quec'?Štoit une tolerance, qu'ils ne vouloientpliÂ? avoir pour lui, amp; qu'il ne devoit plusPr?Štendre jufqu'?  ce qu'il f??t Pr??tre. Laclialeur des

conteftations paffa jusques-?  --nbsp;t-utnbsp;j^aiiv, ^uui auLiivui-ivjuv,, ^ dans I?§s formes, on y trouva depuis tant de



??? 8 s La Fie ^ les Aclionsdechofes? redii-e, qu'on difpura ?  Ernefl:Leopold tout ce qu'on difputoit aux autres. Quelques-uns difent que l'exclufion deces nouveaux Clianoines ?Štoit une rufe del'Ev??que, lequel en pr?Švoyant les fuites,les traverfoit fous main, amp; d'une fa?§on d?Š-licate. Qiie le Doyen n'?Štoit interdit con-tre les loix amp; les coutumes qu'en cette con-f?Žderation, amp; que l'on voioit bien quebeaucoup d'autresauroient le m??me fort,mais qu'on auroit peine ?  y femedier. ^ Cependant les Chanoines qui s'?Štoientliguez contre l'Ev??que , crai|;nant que leDoyen, amp; le

Vicaire nomme Bucholtz nes'obftinalfent enÂ?faveurdes nouveaux venus,fupplierent l'Ev??que de tenir fei-me dans farefokition, amp; de ne point pennettre queces deux-l?  eu?Žfent voix en Chapitre, depeur que le parti contraire qui en prenoitombrage, nele foup?§onn??t de partialit?Š, amp;de quelque intrigue fecrete au pr?Šjudice defa reputation. Lacliofe e^oit fi jufte, quel'Ev??que en la jrcfiifant p?Šchoit vifiblementcontre les Canons de l'Eglife ; fes Ennemisquicherchoient?  le chicaner, ne deman-? iient pas mieux qu'?  trouver lieu de l'ac-cuferenCourdeRome : l'Ev??que qui n'endoutoit

pas accorda ce qu'ils demandoient,amp; priva le Doyen de voix tant a?Štive quepaflivejufqu'?  ce qu'il e??t fait paro?Žtre fes



??? defEveque de Munjler. 8plettres de Pr??trife. Ce Doyen fe nommoitJoffe Etmand de Brabeck, homme affez in-trigant, amp; que l'Ev??que pour ce fujet a-Voit d?Špe'ch?Š vers les Etats fur le dififerentde Borculo. Depuis que l'Ev??que l'eut in-terdit , il fut accuf?Š de Simonie, dequoyn'ayant pu fe purger, il fiit d?Špof?Š de faCharge, o?š il ne pouvoir ??tre r?Šint?Šgr?Šque par le Pape. En m??me temps, le Fifcal Apoftoliquefe mit ?  rechercher tous ceux qui avoientiTialverf?Š depuis quelque temps dans leursCharges. Entre les p us coupables, l'Ar-chidiacre fut accuf?Š

d'avoir eu durant qua-tre ans un commerce illicite amp; fcandaleuxavec des femmes ; que depuis quelques re-primendes qu'on lui en avoit faites, il avoitcontinu?Š fon crime au m?Špris des Canons quot;,Se au fcandale du Cierge. Que dans l? Charge d'Archidiacre, il faifoit l'Ev??queamp; le Pape, amp; donnoit des difpenfes pourfe marier aux degrez d?Šfendus. Q^e nodcontent de s'attribuer ce qui ne lui ?Štoit pasd??, il autorifoit de fimples Pr??tres ?  doniierles m??mes difpenfes, ce qui rempliffoit toutd'inceftes, amp; de crimes abominables. Qu'ily avoit quantit?Š d'autres

chefs, dont il ?Štoitaif?Š de convaincre ledit Archidiacre, amp;? Pfopos de le punir depeur d'autorifer lev^ce, amp; de donner pied au fcandale, c'eft pourquoy



??? 50 La Vit ^ les AEtions.pourquoy il requeroit qu'il f??t d?Špof?Š de faCharge, L'Ev??que foufcrivit ?  la requ??te du Fif-cal, amp; en d?Špofa encore deux autres, qi??furent accufez de crimes dont ils ne purentfe purger. Le m??me jour if?Ž.Juin l'Ev??que rev??tude fes habits Pontificaux, fe difpofant ? celebrer l'Anniverfaire de fon PredeceiTeur,vit entrer dans fa chambre le Doyen fuivid'un Notaire, amp; de quelques t?Šmoins, quilui prefenta un papier, ou il ?Štoit certifi?Šque ledit Doyen ?Štoit v?Šritablement Pr??-tre 5 quoy qu'il ne f??t pas oblig?Š de l'??trepar le d?? de

faChargejamp; qu'on ne marquoitpas d'exemples dans leDiocefe de Munfter,amp; dans tous les autres, que laPr??trife n'dipoint annex?Še au Doyenn?Š ; Que cepen-^nt fur un pr?Šjug?Š, amp; fur de fimples con-jeftures, on lui avoit d?Šfendu de donner favoix, on l'avoit d?Špof?Š, calomni?Š, amp; outra-g?Š fans l'?Šcouter fur fes faits juftificatift,dont il demandoit reparation. L'Ev??queindign?Š contre un homme , qui fans au-cun refpefl du temps, du lieu, amp; de faDignit?Š , l'avoit abord?Š fans permiffion,prit fon papier fans lui rien dire, diff?Šrant?  une autre fois ?  lui apprendre fon

devoir,L'occafion de le faire s'?Štant prefent?Še lem??me jour, il le reprit fort aigrement ?  la face



??? de l'Ev??que de Munfier. 5?iface de tout le Chapitre, amp; apr?¨s l'avoirmenac?Š de le punir s'il retomboit dans lam??me faute, il lui fit entendre que fon pa-pier n'?Štant qu'une copie , ce n'?Štoit pasaflez pour le convaincre de faPr??trife, amp;qu'il vouloir voir l'original. Deux jours a-gt;r?Šs, le Doyen retourna chez l'Ev??que aveca m??me effronterie; amp; fans attendre, qu'onlui en donn??t permiffion. L'Ev??que furprisde fon infolence, fe tourna vers le's Gentils-hommes , Chanoines amp; Beneficiers, au mi-lieu defquels il ?Štoit , leur demanda s'ilsfouffriroient qu'on les

abord??t de la force,amp;ce que meritoit un homme qui etitroit chezUn Prince avec tant de t?Šm?Šrit?Š ? A enten-dre l'Ev??que, il fembloit qu'il fiit en co-l?¨re, amp; qu'il all??t s'emporter contre leI^oyen : mais il fe contenta de lui faire unl?Šger reproche de fon peu de civilit?Š, amp;commanda que d?Šformais, quand il auroitquelque chofe ?  lui dire, il s'adrelf? t ?  fonVicaire General. La fin de cette affaire,futqu'on ne receut point le Certificat du Doy-en, amp; que la fentencc que l'Ev??que avoitâ– prononc?Še contre lui, eut fon plein amp; en-tier effet. Il eft certain que le Doyen en

a-^oit mal uf?Š ?  l'?Šgard de fon Sup?Šrieur, defon Ev??que, de fon Prince, mais il eft vray^uff?Ž que les mani?Šr?Šs de l'Ev??que n'?Štoientpas innocentes ; amp; pour peu qu'on fiit pe-netrant ,



??? 5 2. La Vie ^ les AElionsnetrant, il ?Štoit aif?Š de juger que tous ceschangemens qui fe faifoient dans le Chapi-tre, ne tendoient qu'?  intimider amp; ?  ?Šcarrter ceux qui refufoient de lui donner leursvbix pour l'?Šledion qu'il meditoit. Quel- -que puiffante que fixt la brigue de l'Ev??que,elle ?Štoit n?Šanmoins fort traverf?Še dans fesdefieins, amp; fur tout lors qu'il s'agiffoit dequelque affaire d'importance. L'?Šle?Šliond'un Coadjuteur lui donna plus de peinequ'il ne s'en ?Štoit figur?Š. Ses Adver?‰iiresqui faifoient le plus petit nombre, n'avoientpaslaif?Ž?? d'obtenir que l'on en

feroit l'?Šle-(ftionle 19 de Juillet, jour c?Šl?Šbr?Š dans leDiocefe , amp; confacr?Š cette ann?Še-l?  ?  lam?Šmoire du Martyr S. Maxime. Les Re-liques de ce Saint avoient ?Št?Š donn?Šes parle Pape ?  l'Ev??que avec de grandes Indul-gences qui durerenc Tefpace de fix ans.Tousles ans ces Reliques ??toient port?Šes aux plusbeaux endroits de la ville avec pompe amp;magnificence,amp; rever?Šes comme les Prote-?Štricesdelaville, amp; de tout le Pais. J'aydit que cetteP??te ?Štoit celebr?Še cetre ann?Šes-l?  ie 19. de Juillet : ce que j'ay dit expreff?Š-ment, parce que les

autres ann?Šes c'?Štoit leiS amp; que la raifon pour laquelle la F??te deS. Maxime ?Štoit transf?Šr?Še au lendemain,c'eft que la F??te-Dieu fe rencontroit le m??- raejour, ?  laquelle il ?Štoit bien jufte que ce bon



??? ??e l'Ev??que de Munflen. 9 3bon Saint c?Šd??t r joint que c'e??t ?Št?Š tropde peine pour M. M. les Ciianoines d'allerde^ fois en Proceffion le m??me jour. Ain-fi l'on fit cette anne'e ?  Munfter deux joursde fuite les m??mes pompes amp; les m??mesceremonies. Giiacun f?§ait que la F??te-Dieueft une des plus grandes F??tes de l'EglifeRomaine, on tapiffe les ru??s ce jour-l?  partoutou l'Hoftiedoitpaffer, on les jonchede fleurs, amp; l'on fait dans tous les Carre-fours de riches repofoirsoii l'on pofe l'Ho-ftie en paflant, que l'on regale d'un Motetamp; de toutes fortes d'inftnimens :

Commecette f??te eftfolemnelle, c'eft au plus II-luftre du Clerg?Š ?  faire la C?Šr?Šmonie, amp;^rconfequent?  l'Ev??que dans les EglifesCathedrales. Toutes les fois que l'Ev??queVa ?  l'Eglife, certain nombre de Chanoi-Â?es doit aller au devant de lui, amp; l'amenerau Choeur, o?š fuivant que la f??te eft gran-de on lui porte un refpeft qui va jufqu'a l'a-doration. Ce jour rEv??que allant au Choeur fetrouva efcorte' de fi peu de Chanoines qu'ilp fiit tout fcandaliz?Š, amp; d'autant plus queÂ?Nobleffed'alentour, amp; une infinit?Š dePeuples ?Štoient venus de toutes parts pouraffifter?  la

Ceremonie. Il n'y a point degens qui f?§achent mieux ce que peut la re-Potation que les Ecclefiaftiques, auffi n'y a-t-il



??? 5j4 I-a Vie les AEliotisa-t-il point de gens qui en foient plus jaloux:comme ils fe difent les Miniftres de Dieu,peu s'en faut qu'ils ne s'approprient l'hon-neur, qui lui eft d??. C'eft d'o?š vient cet ?Š-clat, ce fafte amp; cette pompe, qu'on voit^nsl'Eglife Rom.aine, afin que le peuple?Šbloui de la veneration, pour ne pas dire del'idol??trie, qu'on a pour eux dans leurs fo-lemnitez , les revere en toute rencontrecomme des hommes extraordinaires. Lamalice des Chanoines (car e'?Štoit pour luijo??er pi?¨ce qu'ils ne l'avoient pas efcort?Š )tenoit fort au c?“ur ?  l'Ev??que : comme ilne

doutoit pas,qu'ils ne l'euflent faite ? -def-fein,il eut peur que,le lendemain on ne lui fitle m??me affront. Ce jour n'?Štant gueresmoins c?Šl?Šbr?Š que le pr?Šcedent,?Štant,com-me nous avons dit, deftin?Š ?  la F??te des Re-liques de S. Maxime, il fit dire aux Cha-noines d?Šs fix heures du matin, qu'ils fe gar-daffent de tenir Ch^itre ce jour-l?  : Qu'ilsn'avoient point d'afteire, qui les y oblige??tdans une F??te fi folemnelle, qu'ils fe fou-vinffent, qu'il s'agifToit d'honorer les Reliquot;ques d'un Saint que le Pape leur avoit don-n?Še en la place de celles, que les Anabapti-ftes avoient

br??l?Šes il y 'avoit cent ans ; Quepour fe rendre dignes de la faveur que le Pa-pe leur avoit faite, amp;de la protection duquot;Saint 3 ils devoient employer tout le;,our en



??? de l'Ev??que de Munfier. c) jen prieres amp; en oraifons : amp; qu'enfin il lesatcendoit pour l'accompagner ?  l'Eglife.l^s Chanoines, qui avoient pre'v?? une telleAmbaffade, s'?Štoient afi?¨mblez des cinqhem-es,ceitx qui tenoient le party du Doyen?Štant refolus de n'en point fortir que lesChanoines fufdits n'euifent e't?Š admis:niais les Partifans de l'Ev??que, qui n'y ?Štoi-ent que pour emp??cher, qu'on n'y 0t rien ? on pre) udice,fe mirent en devoir de fortirpour aller au devant de lui, aufquels les au-tres s'oppofantdirent, qu'il fuffifoit qu'onaeput??t vers lui pour l'informer que

l'Af-lembl?Še ne fe pouvoir rompre,que l'on n'e??tennin?Šcequis'y ?Štoit propos?Š; amp; cetteopinion fut fuivie. Lorsque l'Ev??que en-^eji? tleurrefolution, il en fit fi?šre procezsrbal par un Notaire Apoftolique, amp; lesJiommer cependant de fortir du Chapi-d^oi^, ^^nbsp;P^iquot;^ d'??tre d?Šlib?Šr?Š l? -delfus, les opini??tresl^riilterent ?  lui d?Šsob?Šir contre le fenti-. autres, qui opiiioient ?  rompreA^embl?Še amp; ?  fkire ce qu'il defiroit, puisqunnbsp;Supeneur, mais on repli- l'Ev??que exi- .gt;res quot;nbsp;= qu'?Štant li- Comm ^ Jnbsp;il n'avoit rien ?  leur quot;n^der,

principalement au Chapitre,



??? La Vie ^ les: A?›iomo?š il n'avoir aucnn pouYoir, amp; d'o?š ils nefortiroientpoint qu'on n'e??t admis fes troisfufdits Chanoines amp; un nouveau-venu deFrance. Pendant cette conteftation , J'Ev??quelas d'attendre entre l'Ev??ch?Šamp; l'bglife fiitcontraint de fortir, amp; d'aller au Ch?“urfans cort?¨ge : ce qu'il apprehendoit le plus,?  caufe du concours du peuple, qui s'ar??te ? P?Šcorce, amp;qui n'admire que ce qui luifrappe les yeux. Pour achever de le perdredans l'efprit du peuple, pendant qu'il offi-cia les Chanoines ne parurent point, ?Štantravis d'avoir trouv?Š cette occafion

pourmieux faire ?Šclater leur haine. C'eft unechofe ?Štrange que Panimofit?Š des hom-mes ; depics qu'ils en veulent ?  quelqu'un,,il n'eft point de raifon affez forte pour l'ar-r??ter ; mais ce qu'il y a de plus ?Štrange,c'eft qu'il femble que la vangeance, la hai-ne, l'orgueil, le m?Špris, en un mot tousles vices prennent de plus fortes racinesdans les Ecclefiaftiques ,. que dans ceuxqu'on nomme La??cs. Vice qui vient ?  monavis de l'autorit?Š qu'ils ont prife de repren-dre les autres, amp;de ne point fouffrir qu^perfonne les reprenne comme s'ils ctoientimpeccables, d'o?š vient que s'enflant

peu apeu de l'honneur qu'on leur fait., amp; s'enpr?Švalant dans la fuite 5 ils deviennent p



??? .-fch



??? de t Ev??que de Munfier.Qelieats qu'ils croient e'tre an deffiis des au-^tr?¨s, amp; qu'on doit reverer jusques-? -leurfotifes 3 amp; leur plus hautes impertinences.Au lieu que s'ils ?Štoient ce qu'ils t??chent deperfuader, ils n'auroient pas la honte qu'ilsont de voir que ceux qu'ils pr??chent, font?Žnfiniment plus vertueux : amp; moins vifsqu'eux dans leurs paffions. Pour revenir ?  n?´tre Ev??que, ?  peineftit-il hors de l'autel qu'il fit ?Šclater fa col?¨-re. Il remontra dans ?Ža Sachriffie aux Cha-noines, qu'apr?¨s l'a?Šfion qu'ils, venoienc defaire, ils ?Štoient indignes de leurs Char-ges ,

qu'ils f?§avoient bien mal leur devoir gt;s'ils ne comprenoient pas encore qu'?Štantleur Ev??que amp; leur Sup?Šrieur il tenoit laplace de Dieu. Que s'ils le f?§avoient, ils?Štoient d'autant plus coupables qu'ils p?Š-choient contre leur confdence. O?š eft le^ele, continua-t-il, que vous devez avoir de^amaifon de Dieu? o?š eft l'exemple que;Vous devez donner au peuple ? o?š eft lerefpe^lquinn'eft d?? en qualit?Š de Lieute-nant de Dieu dans mon Diocefe ? il fautque vous foyez bien m?Šchans ou- bien igno-ans; De quelque fa?§on que ce foit, vouses refponfablesdufcandalequi eft arriv?Š.

Â?eu du bon exemple que le peuple s'e-quot;Jt promis en venant ?  l'Eglife, il s'en re-quot;uineaial ?Šdifi?Š de v?´tre indevotion,. amp;E.nbsp;perfuads



??? 5 s La Vie ^ lerABiomperfuad?Š que les Ecclefiaftiques n'ont quel'ombre de la vertu. A ces paroles il fortitbri?Žsquement faifant entendramp;qu'il punit oitexemplairement les coupables. Le lendemain les Chanoines e'tant auCh?“ur, amp; attendant qu'on dit laMefledu S. Efprit, qui eft le preludeordinaire des??ledtions qui fe font parmi les Romains jl'Ev??que d?Špofa publiquement quatreChanoines , amp; leur ?´ta toute efiperanced'??tre remis, qu'ils ne fiffent paro??tre pardes t?Šmoignages fenfibles la fo?šmiffionqu'ils lui devoient. D?Šs le matin ils s'?Štoi-ent encore affemblez ? 

l'infceu de l'Ev??que,,o?š ceux qu'il avoit d?Špofez proteftoient deleur innocence, qu'ils en appelloient com-ine d'abus , amp; qu'ils f?Š ?§ourvoiroienrdevant qui il appartenoit. La-deflus l'Ar-chidiacre fortit du Chapitre, amp; fut fuivide tous les m?Šcontens qui ??toient en afi?¨z.grand nombre. Apr?¨s quelques difficultez fur de fembla-b?Žes matiereSjOn vint dire ?  l'Ev??que ce quife pafToit au Chapitre ; aue le Vicaire avojtproteft?Š, qu'il appelloit de la fentence qu'ilavoit donn?Še contre lui, amp; qu'il avoit ?Št?Šfiiivi de^huit ou dix autres qui refufoientde donner leurs voix en fon abfence :

qu'onen ?Štoit ?™xr le chapitre des trois nouveauxChanoines, pour qui les voix ??toient par- ta^??es^



??? de rEv??que de Munfier. cj^Gag?Šes comme auparavant, amp; que l'on cou-roit rifque de ne rien faire encore ce jour-l? tant la divifion ?Štoit grande. L'Ev??que r?Š-pondit^qu'il entendoit que la d?Špof?Žtion desquatre premiers fubfift??t, mais qu'ils pou-voieat nonobftant concourir ?  l'?Škaion daCoad)uteur.' Ce qu'il faifoit d'une mani?¨-re alfezfubtile : ne doutant pas qu'?Štant ir-ritez comme'ils ?Štoient, ils ne ref?šfalTentdele faire : amp; cependant il ?Švitoit par l? ^ reproche qu'on lui e??t p?? faire d'avoirrait proc?Šder ?  une ?Šleaion d?Šfetlueufe,puisque c'?Štoit leur faute s'ils n'y

avoientpas concouru, Lapermiffionqueleurdonnoit l'Ev??qu?§leur ayant ?Št?Š fignifi?Še, amp; pas un ne com-paroifl? ntpour reprendre fes droits, ceuxqui ?Štoient prefens ne laifl?¨rent pas de paf-ler outre, amp; d'?Šlire pour Coadjuteur tef res-Haut, amp; Tres-Illuftre Seigneur Fer-dinand Ev??que de Paderborn, Trince du^â– â–  Empire, Comte de Pyrmont amp; Cha-noine de cette Eglife. Les Conciles d?Šfen^Â?ent qu'un Ev??que ait deux Ev??chez, maisle Pape qui eft au defliis, ou qui pr?Štend de??tre, en difpenfe comme il lui pla?Žt. L'E-qui n'ignoroit pas, que rien n'eft im-poffible

?  quiconque a un peu d'eforit, ??voitggn?ŠlePape , amp; la plupart des voix dequot; Chapitre, avant que de faire paro?ŽtreE anbsp;qu'il



??? ?Žoo Lit Vie ^ les AElionsqu'il voul??t un Coadjuteur, c'eft pourquoyilyre??ffit, au lieu qu'on tient que s'il e??tpris d'autres mefures, l'Ev??que de Pader-born ne lui e??t jamais fuccede. Il en fut de cette ?Šle?Šlion comme des au-tres entreprifes qui re??ffilfoient ?  l'Ev??que,on le bl??moit d'??tre trop ambitieux,amp; tropattach?Š ?  fes interefts, d'avoir de fecretesintrigues, d'??tre trop vigilant, trop a?Šlifamp; trop penetrant, en un mot d'avoir tropii'efprit, comme fi un homime du mondecroit digne des grandes affaires fans ??tretout cela, o?š que ces belles qualitez qu'onexige dans les

grandes ames, f??t un vicedans notre Ev??que. ?Žcy l'auteur de l'origi-nal demande pardon auLefteur de s'??tre unpeu trop ?Štendu fur une matiete f?Ž f?Šche, n'yayant dans cette ?Šle?Štion que ce qui fe voitdans les autres : ils'excufefur ce qu'il pr?Š-tend qu'il y ?Štoit en quelque fa?§on oblig?Špour peindre l'Ev??que plus au naturel, pourfaire connoitre fon humeur, amp; qu'il avoitplus de vices que de vertus. Etmoy je foii-tiens que c?Št Auteur e??t encore fait plus ju-dicieufement s'il e??t mis en cinq ou fix Hquot;gnes ce qui fait dix ou douze pages; ou dumoins s'il l'e??t ?Štendu

avec plus d'ordre 8fde methode, oupl??t?´t s'il e??t eu l'efpritde ne fe point m??ler d'une chofe qu'il n'eO'rend pas, tant il eft vray que fon livre eft



??? de l'Ev??que de Mmfier. i o iÂ?al fait, mal conceu , amp; mal ordonn?Š.JJn me doit pardonner cette petite digref-quot;on contre un fi m?Šchant Ecrivain : i'aytant de peine ?  corriger fes feutes, amp;?  re-parer fes b?Švues qu'il en eft quite ?  bonmarch?Š. Pour reprendre ou nous en ?Štions , l'E- ledeur de Cologne ne p?›t diffimuler le ref-lentiment qu'il avoit de fe voir rebut?Š. L'E-v??que qui le fceut lui ?Šcrivit amp; ?  l'Ev??-que de Strasbourg: Qu'il redoutoit peu5, leurs menaces : ?‡^ie fi malgr?Š leurs me-5, n?Šes fourdes qui tendoient ?  le perdred'honneur amp; de

reputation, amp; m??mes55 lui ravir fon bien il avoit reiiffi, il ne dou-15 toir point que le Ciel ne continu??t ?  le be-55 nir; .Que fous de fi heureux aiifpices ii55 viyo??t en repos d'autant plus qu'il f?§avoit55 qu'a ne fe trouvoit point de Princes ? 55 qui cette ?Šledion d?Šplikquot;; Que l'Eledeur55 deBrandenbourg amp; qnelques-autres qui551 en avoient felidt?Š ?Štoient garens de ce^.qu'ildifoit: amp; qu'enfin fi leurs armes le55Contraignoient ?  fe d?Šfendre, tout con-55 ipiroit ?  Im promettre un bon fuccez. Ilencore quelques paroles de part amp;autres fur le m??me fujet, mais

les affairesMuiiurvmrent firent fonger ?  d'autres cho-comme ?Štant de plus d'importance.^ An le Roy de France ayant at-E 3nbsp;taquc



??? m ?Ž^i La Vie ^ les ABionstaqu?Š les Pa??s-Bas Catholiques , y fit detels progi-ez, que la Hollande en pnt om-brage. Pour fe mettre ?  couvert des fra-yeurs que donnoient fes armes, on y levades troupes qu'on difperfa fur les fronneresjamp; comme e?™es ne fuffifoient pas, les Ducsde Bronswick amp; de Lunebourg leur en-voy?¨rent un renfort de quatre ?  cinq millehommes. Ces Troupes ne pouvant pafTerque l'Ev??que n'y confentit, on depeclia leSieur d'Ameronge pour le prier, que le che-min leur fut libre fur fes terres ; qu'on nedemandoit cette grace qu'? 

condition quefesfujets n'enreceuirent nulle incommodi-t?Š , amp; qu'ils la demandoient avec d'autantplus de confiance qu'il croit leur Confe- der?Š.nbsp;^nbsp;lt; j n Ces inftances furent appuyees de cellesdes Ducs de Lunebourg, mais d'abord fansaucun fuccez. L'Ev??que r?Špondit que fui-vant le Trait?Š qu'il avoit feit avec les Ele-veurs de Mayence, de Cologne, amp; avec leDuc des Nieubourg, il ne pouvoir m laiflerpafler des troupes fur fes terres, ni donnerfecours ?  perfonne qu'auparavant lefditsAl-liez n'y confentiffent, qu'il leur d?Šp?Šche-roitun Courrier, amp; qu'il

en uferoitfuivancce qu'ils lui r?Špondroient. D'Ameronger?Špliqua que ce qu'il demandoit au nomdes Etats G?Šn?Šraux ne concernoit point fes Alliez i



??? 4?? T?‰v??que de Munfier' ?ŽAlliez ; Qiie l'Arm?Še de fes Ma?Žtres n'en-vifageoit aucun Parti que celui de la paix ,amp; que la guerre n'?Štoit point leur but ? moins qu'ils n'y fufTent contrains j Qu'illui pl??t de fe fouvenir que par la paix fign?ŠeÂ?ncre lui amp; fes Ma?Žtres, il devoit accorderle pafTage dont il s'agif?Žoit, amp; qu'enfin leurâ– demande ne blefl?´it ni fes interefts, ni ?§aÂ?defesAUiez, , que p??t dire l'Envoy?Š des Etats,^Ev??que ne permit le paifage qu'il deman-uoit, qu'apr?¨s qu'il fceut que la paix ?Štoitarr??t?Še entre les deux Couronnes , amp;qu'Aix-la-Chapelle

?Štoit le lieu o?š elle'f?¨devoit figner. Que les Troupes paffent dit-mais qu'elles prennent garde de fouler??nes fujets, ni de rien faire qui les gr?¨ve. Au^efte il traita l'Envoy?Š affez civilement, amp;tacha deluiperfuaderque fon deffein ?Štoitd entretenir avec fes Ma?Žtres une bonne amp;â– durable paix. Nonobftant ces belles paroles, il eft cer-tain qu'il e??t fait la guerre aux Etats, filapaix ne fiit furvenu??. Outre les grandsidices qui pouvoient fonder ce foup?§on,Oftavis de toutes parts qu'il ?Štoit uni avec^^irance ; que celle-cy ?šy avoit envoy?Š deSÂ?oy lever des Troupes, qu'il en

avoit d?Š-y^FP?Žed, amp;qu'i les payoit largement;u ne falloir point efperer qu'il confent?ŽtE 4nbsp;au



??? 104nbsp;V^e ^ ^^^ Anions iupalTagedes Luneboarg , que la Francen'en flit d'accord, Qii'aulieude depechervers les Ele?Šteurs comme il difoit, ilavoitenvoy?Š en France pour avertir de la de-mande des Etats , amp; qu'infailliblement ilavoit du deffein contre eux. Tous ces avis s'?Štant verif?Žez dans la fui-te, on d?Šcouvrit que fi la guerre eut conti-nu?Š entre les deux Couronnes, 1 Ev??quel'e??t d?Šclar?Še aux Etats G?Šn?Šraux, pour t??-cher de r'avoir la Seigneurie de Borcdo:Encore qu'il y e??t renonc?Š par le Traite deâ€? Cleves , il ne perdoit pas efperance d'yr'entrer

quelque jour. Il avouoit que c'e-toit un rempart pour la Gueldres , pour laFrife, pour le Pais de Groningue, amp;pourcelui d'Embde : qu'il ?Štoit n?Šanmoins en-core plus ?  fa bien-feance qu'?  celle desEtats ; qu'?Štant leur Alli?Š comme il ?Štoit,ils ne couroient aucune rifque cn le lui met-tant entre les mains, amp; que cette reftitu-tion ?Štoit d'autant plus julte, qu'elle avoir?Št?Š de tout temps ?  fesPredeceffeurs. C'etoitles raifons qu'il femoit pour ai^puyer fespr?Štentions, mais qui furent de nul effet acaufe du Trait?Š. L'Europe ?Štant en paix, amp; ne pouvantrien de lui-m??me, il

fiit contraint de fe re-pofer jusqu'? -ce-qu'il v?Žt plus de jour apourfuivre fes interefts. Cependant corn-



??? de l'Ev??que de Munfier. i o ftne le repos lui ?Štoit contraire amp; Â?ital, ilembrafloit toutes les occafions qui fe pre-fentoientdele rompre, ainfi il ?Štoit difli-cile qu'il ne fut toujours en alt;5lion. Peuapr?¨s e Trait?Š qui fut fign?Š ?  Aix, il arrivaen Weftphalie un petit incident auquel l'E-v??que s'occupa faute d'en avoir de plusgrand. Le Comte de Benthem ayant paif?Šde la Religion Reform?Še ?  la Romaine, laqualit?Š du Perfonnage incita ?  chercher 1 esraifons de fon changement. Les uns difoi-ent qu'?Štant las de la Femme, il cherchoita la r?Špudier afin d'en pouvoir prendre

uneautre; ce qu'il ne pouvoir faire qu'il ne ferend?Žt Catholique, les Reformez n'ayantpoint de Papes, ni perfonne par confequentqiiis'ingerededifpenfer de tout droit Di-vin , amp; humain. Les autres difoient queVEv??que avoit moyenn?Š ce diangementpour infulter en quelque fa?§on les Etatsen leur enlevant, ce Comt?Š. Ce qui ap-Puye ce pr?Šjug?Š, c'eft que le Comte n'eutpas plut?´t abjur?Š l'herelie ( je parle ?  la fa-?§on Romaine ) que l'Ev??que prit fon partyavec une extr??me chaleur, Benthem eftCh??teau fitu?Š fur un Roc afl?¨z ?Šlev?Š, amp;efc^rp?Š de toutes parts, ce qui

le rend fi fortqu'un Gouverneur un peu habile le d?Šfen^ÂŽroit long-temps contre un arm?Še enti?¨re.^ Comtefle y ?Štant avec toiK fesenlans,E 5nbsp;te



??? io6 La Vie ^ les Allionsle Comte qui ne la voioit plus, ne doutapoint qu'ayant appris fon changement, ellene s'obftin??t ?  lui en refufer l'entr?Še. C'eftpourquoy il pria l'Ev??que , ou l'Ev??ques'offrit ?  lui, de lui donner main forte pourlui en faire ouvrir les portes; fi bien qu'a-vec quelque mille hommes des troupes del'Ev??que , 14 pieces de Canons , quatremortiers amp; quelques autres munitions, ilsmarch?¨rent tous deux dans le deffein de 1'^-???Žeger : Dequoyla Comteffe ?Štant avertieelle prit des moyens feurs amp; fecrets. pourfaire ?Švader fes enfans qui furent conduits

? la Haye, amp; elle envoya en m??me tempsles Clefs ?  fon Mari qui fe vit Ma?Žtre du Ch??teauplut?´t qu'il ne croioit. Les portes ?Štant ouvertes, l'Ev??que amp;leComteyentrerent, y mirent garnifon,amp; donn?¨rent ordre que l'on n'y parl??t pltisdeMiniftres, ni de Reformez, mais de lafeule Religion Romaine dont l'exercice de-vint d'orenavant public. C'e??t ?Št?Š peupour un Ev??aue d'avoir an?Šanti la Re-forme dans un lieu Reform?Š, amp; d'y avoirplant?Š la Religion Romaine, s'il n'e??t enm??me temps pourv?? aux moyens de l'yconfirmer. Ce n'?Štoit pas affez d'avoirdonn?Š

les Charges ?  ceux de cetteCommu-nion, d'y avoir ?Štabh des Pr??tres, amp; desEcclefiaftiques qui tin?ŽTent le haut bout: Il y failoit



??? de F Ev??que de Mm fi er. 107falloir des gens'plus fins, amp; appar??inmehtplus zelez pour ?Štendre la gloire amp; la domi-nation du Pape 5 enfin il y falloir des Moi-i?Žesj amp; fur tout des lefuites, ?  l'?Štabliffe-ment defquels il fut pourv?? d'abord par or-dre de PEv??que. Et pour ne rien omettrequi p??t afTurer leur conqu??te, ils emmene-rentlaComtelTe ?  Munfter : o?š nonobftantâ– ^a fermet?Š, l'Ev??que pr?Štendoit de la re-fondre ?? choifir un Couvent. Mais la fuitea bien fait conno?Žtre qu'elle avoit du coura-ge, amp;une vertu ?  l'?Špreuve, l'efperanceni les

menaces n'a)'ant p?? ?Šbranler fonzele. Pendant que ces chofes fe paflToient, quel-ques-uns s'?Štonnerent que les Etats fe vif-fent enlever ce ch??teau, amp; qu'ils fouffrif^fcut que leur creance y fut aneantie fans ent?Šmoigner du reffentiment. D'autres ad-tniroientleur prudence, ?Štant vifible quel'Ev??que cherchoit un pretexte de guerre.Ou l'on ne doit jamais s'engager que dansl'extr??me necef????t?Š.Quoy-qu'il enfoit,d?Šs lepremier pas de l'entreprife, l'Ev??que f?Žt di-35 te aux Etats,Que fon deffeinfur le ch??teau53 n'?Štoit ni ?  leur pr?Šjudice , ni au desavan-33 tage de

la Religion Reform?Še, dont l'ex-33 ercice en feroit continu?Š dans Benthem33 comme auparavant, mais qu'il ne pou-5j Voit refufer fon fecours ?  un homn:ie quiE ?–nbsp;ne



??? io8 La Vie amp; les AUionsâ€žncledemandoit que pour y r'entrer plus5, aife'ment. En effet il fe contenta de s'emparer 4'unepetite ville nomm?Še Steinfurt, oii le feuComte ?Štoit deced?Š depuis peu de temps,allegant qu'elle ?Štoit diirei [fort de fon Ev??-ch?Š, ne touchant point au bas Comt?Š, ni ? aucune ville des d?Špendances d'Overyf??el.Pource qui regarde la Comtel???¨, cex|ui luiarriva enfui te ne touchant point l'Eveque,ce n'eft pas icy le lieu d'en parler. L'Au-teur Flaman promet dans fon Journal Hi-ftorique oii il rapporte ce qui fe paffe dansl'Europe, de n'en omettre

aucunedrcon-ftance : j'y renvoye le Le??eur, mais enm??me temps je l'exhorte ?  s'armer de pa-T;ience, f?Ž c?Št Ouvrage efl de la trempe dela vie de l'Ev??que qu'il a faite en Flaman. L'Experience fm foy que l'on fe doitto??jours d?Šfier d'un ennemi reconcih?Š :quelque bonne mine qu'il f? ffe, le d?Špitd'avoir fuccomb?Š, amp; receu un affront ima-ginaire ou veritable, eft un fecret levain quicorrompt fon c?“ur peu ?  peu, amp; qui l'em-p??che d'avoir autant de bonne foy amp; defincerit?Š qu'il en avoit auparavant. Cettev?Šrit?Š eft fenfible en toutes fortes de condi-tions , mais fur tout

parmi ceux qui ontl'autorit?Š en main , parce qu'?Štant plus fen-fibles que le commun ^ ils cmt aul??i plus de moyens



??? de l'Ev??que de Munfier. 105)W??oyens de fe vanger. L'Ev??que ayant ?Št?Šcontraint de ceder auxEtats laSeigneurie deBorculo, ne leur avoit c?Šd?Š fon droit qu'enattendant qu'il e??t moyen de le reprendre ,fuivant la coutume des Princes, dont lesalliances ne fubfillent qu'autant qu'ils ytrouvent leur compte. Les Etats qui le con-Qoiffoient faifoient ?Špier fes d?Šmarches,afinde n'??tre pas furpris, ne doutant point ques'il levoit des troupes ce ne pouvoir ??treque contre eux. Ils faifoient en bons Politi-ques tout ce qui f?¨ doit faire pour ?Šviterla guerre , mais ils n'en

p??rent venir ? bout. L'an mil fix cens foixante neuf, l'Ev??quelas du repos o?š il fe trouvoit, fe mit ?  fairedes recreu??s, amp; lors que l'argent lui man-qua, il convoqua l'af??embl?Še des Etats du5gt;Pais , o?š il reprefenta la neceflSt?Š o?š il55 ?Štoit de lever de nouvelles troupes, amp; lesmotifs , qui le preflfoient d'armer pourJ3 leur d?Šfenfe, que n'entreprenant rien que53 pour leur intereft, il ?Štoit jufte qu'ils luiMaidaffent? porter un fi lourd fardeau quequot;Celui de la guerre, amp; qu'ilscontr?Žbuaf-fent par de l?Šgers impofts ?  leur- furet?Š, 333 laquelle il veilloit fans cefle

par une bon-S3 t?Š paternelle : Que ne doutant point de'3 Ion zcle pour le repos public, amp; de faM retenue ?  faire des taxes nouvelles, ilE 7nbsp;sAok



??? r lo La Vie ^ les ABions^j?Štoit perfuad?Š qu'ils donneraient aveugl?Š-5, ment ce qu'il leur demandoit, amp; d'auta:nrâ€ž plus qu'il n'exigeoit rien,qu'ils ne pulTentâ€žfaire aif?Šment,puis qu'il ne demandoitâ€žque 175000 ?Šcus depuis la Chandeleurâ€žjufc^u'?  Pafques ; amp; depuis P? fques jiif-â€ž qu'a la S. Michel, autant. La harangue de l'Ev??que ne perfuad? point les Etats : ils fe fencoient encore descontributions pr?Šc?Šdentes, amp; firent voirl'impoffibilit?Š oit ils ??toient de traiver par-mi euxdesfommesficonfiderables. M??mepour lui bter toute efperanee de f?Š

laiflerfl?Šchir, ils refuferent de fe feparer, que lePrince n'eut calf?Š quelques Compagnies deCavalerie, amp; licenri?Š tous les Officiers re-formez.Leur raifon ?Štoit qu'ils craignoiertt,qu'il ne voul??t former une arm?Še dont ilsferoient les premiers mal-traitez, amp; qu'ilsnefufl?¨nt enfuite obligez de faire ce qu'ilspouvoient alors ?Šviter. L'Ev??que ne t?Šmoigna point ??tre m?Š-content de leur refus : mais dif?•?•mul? nf fondefTein, il fit femblant d'acquiefcer ?  leursraifons, d'??tre preft ?  faire ce qu'ils de-firoient. En m??me temps il commen?§apar Ucentier quelques ?”fficiers

d'Artillerie,f?§avoir le Colonel d?Šs Gardes, trois Capi-taines , fix Lieutenans, amp; quatre Enfeignes.?Ž^Iais comme on s'apperceut bient?´t apr^ qu'ii



??? de r Ev??que de Munfher. mqu'il avoit fait reprendre fous main Unepartie de ces Officiers, on fe d?Šfia de fonpeu de fincerit?Š. D'ailleurs l'argent deFrance roulant dans le pais plus abondam-?Ž??ient qu'?  l'ordinaire , amp; quelques-unsayant remarqu?Š qu'il recevoir incefl? m-ment des lettres de Paris, on fe confirmadans la penf?Še qu'il ?Štoit refolu ?  la guerre ,amp; alli?Š a la France. On fondoit encore cepr?Šj ug?Š fur l'ordre qu'il donna aux courriersde prendre une autre route que l'ordinairepour Paris; amp;pour fauver les apparencesdu c?´t?Š de F?Žambourg qui

fe plaignoit de cechangement, il fit courre le bruit qu'a-yant trouv?Š un chemin plus court, on neRevoit pas trouver ?Štrange qu'il quit??t laroute ordinaire, puifque les affairespubli- delaiflfer paffer ni lettres, ni pacquetspourles Pa??s-Bas, que par les Courriers ordi-naires. L'Ev??que ne pouvant fouffrir quel'on refift??t ?  fes ordres,ou plut?´t cherchantUn pr?Štexte pour venir ?  fon but, publia lane?§eflit?Š ovi il ?Štoit de lever des troupespuifque fes voifins le mena?§oient de le faire|ubir leurs loix, par ce m.ot de voifins enten-dant les Ducs de Bronfwicauffi-

bienquelesHambourgois. Les pr?Šparatifs de la France, amp; ceux de l'Ev??-



??? Hi Lu Vie t3Avionsl'Ev??que de Munfter firent croire aux Etatsque ces deux Ennemis leur alloient fondrefur les bras. Bsf?§avoient qu'ils ?Štoient lesfeuls qui edfent emp??ch?Š le Roy de fe ren-dre Ma?Žtre de la Flandres : m??me ils nedoutoient point cm'il n'en e??t du reflenti-ment. Pourl'Ev^ue, ils l'avoient forc?Šde rendre Borculo, amp; c'?Štoit affez ?  leuravis pour avoir fujet de le craindre ; fonardeur ?  lever des troupes, amp; les nouvellesqui venoient de ce c?´t?Š-l? , augmentoientl'allarme en Hollande; quoy^jue la marchedes Munfteriens f??t encore incertaine, ondifoit

qu'ils ?Štoient par tout, que leur cru-aut?Š ?Štoit extr??me, que toutfuecomboit? leur rage fans diftindlion de fexe ou d'??ge ,amp; qu'on les rencontroic par tout ; Enfin laterreur f?Žit fi grande qu'on fiuoit d'Aern-hem ?  Doesbourg, 8c de ce lieu-cy dansun autre o?š l'on trembloit comme aupar-avant. Tant?´t le bruit couroit qu'on avoicvu les ennemis marcher vers Borculo, d'au-tres vers Holten , amp; quelques-uns qu'ik?Štoient d?Šj?  ?  Hoogheim. L'Ev??que ?Štoitpat tout quoy-qu'il ne fe v?Žt qu'?  Munfter,amp; jamais jufqu'?  lors on n'avoir tant ap-pr?Šhend?Š les Canons de

l'Eglife, lesquelsn?Šanmoins on n'entendit point cette ann?Še,foit que les affai res euffent chang?Š, ou queces bri??ts de guerre ne fuflent que des pr-jugez.nbsp;V' ire- 'an



??? fix lieu??s de Caflel. Cette ville des d?Špen-lt;^nces de l'Abbaye de Corvey fiit caufed'une guerre du vivant de Luther entrel'Abbe, amp; le Duc Rodolf de Bronfwic:mais la Di?¨te furvenant, on y accorda lesParties, de forte que la paix dura autant d?§?Žemps que v?Šcut l'Abb?Š, apr?¨s la mort du-quel , les Moines ?Šlurent en fa place l'Ev??-que de Munfter. On s'?Štonne qu'un Prin-ce inquiet e??t diff?Šr?Š jufques-alors ?  renou-veller cette affaire. D y alloit de quinzemille livres de rente, que cette ville amp; fesd?Špendances valoient ?  leur Propri?Štaire.Aparemment ce n'?Štoit

pas qu'il cr??t lachofe indigne de fes foins, mais c'eft quel'occafion ne s'en ?Štoit pas prefent?Še,ouqueÂ?e temps n'en ?Štoit pas encore venu. Com-me le zele de Religion amp; de piet?Š eft le; pr?Štexte le plus fpecieux que les grands Po-?Štiques prennent pour venir ?  bout de leursdeffeins, l'Ev??que qui ?Štoit du nombre^mmen?§a la querelle par* demander au^uc de Lunebourg qu'il e??t ?  permettre^ux Cathohques de H??xter de s'affemblerdans une des Eglifes qui ??toient inutiles, amp;quot; y faire librement les exercices de leur Re-quot;gion. Le Duc lui fit r?Šponfe qu'en

qua- â€žUt?Š



??? X14' La Ft-e ^ les AElionsâ€žlit?Š de Protedeur de cette Place, ?Žl neâ€ž pouvoit fouffrir que Ton viol??t fes anciensprivileges : qu'en vain on faifoit desâ€ž Traitez fi on ne les executoit. (^e parâ€ž celui de l'an 1649- les chofes ?Štoient de-â€ž meur?Šes conmieon lesvoicit, amp; qu'onâ€ž n'y pouvoit rien changer , fans exdter,, des troubles, qui auroient de f??cheufes3, fuites. L'Ev??que indign?Š de cette r?Šponfe, oufeignant de F?Štre parce qu'il voaloit que-reller, ne fongea plus qu'?  fe difpofer? laguerre ; amp; fuivant la co??tume qui fe pra-tique dansl'Alemagne, il

?Šcrivit aux Ele-fteurs, amp; aux autres Princes de l'Empire,,5 except?Š au Duc de Nieubourg, Que c'?Šgt;â€žtoit ?  regret qu'il fe voioit contraint d?Š.â€žtroubler Ton repos pour reprendre les ar-fâ€žmes, ftiais que fa Charge i'yappelloit,:. J, amp; qu'?  moins de s'en rendre indigne, ilâ€ž devoir fe mettre en devoir de faire rendre3, ?  Dieu ce qui lui ?Štoit d??, amp; procurerâ€ž que fon Regne f??t ?Štendu : Que le Ducâ€ždeBronfwics'yoppofant, C'?Štoit ?  lui ? â€žluy faire t??te, amp; ?  t??cher de r?Štablir le3, culte divin dans un lieu, oii depuis quel-â€ž que temps il avoit

?Št?Š aboh par la haineâ€ždesReformez; Que le Duc incitoit fesâ€žpropres fujets ?  la r?Švolt?Š, amp; qu'il ?Štoitâ€ž de l'intereft des Princes de lui aider ?  â€žr?Š'



??? deTEveque de Munfier. 215i, l'?Štouffer dans fa naiffance, depeur qu'un55 fi mauvais exemple n'a?Žfoibl?Žt leur auto-rite. Qae ce Prince lui avoit cauf?Š des55 pertes tres-confiderables, quel'amour deÂ? la paix lui avoit fait fouffrir, mais qu'o?š rls'agiffoit de l'intereft de Dieu, amp; du falutdes ames, il ?Štoit refolu de faire ce qu'unix Prince Chr?Štien ne f?§auroit omettre fansÂ?crime. Apr?¨s avoir inform?Š les Princes d'Aile-niagne du fujet de fes armes, il fit un Mani-fefte o?š il en inftruifoit le peuple, amp; par defpecieufes raifons prouvoit l'injuflice duDuc, de lui refiifer

une chofe qui impor-toit ?  la gloire de Dieu, amp; au falut de fesfujets, A ce Manifefte de l'Ev??que, o?š le fondde l'affaire n'?Štoit point ?Šclairci, le Duc enoppofa un autre , O?š il fondoit le fait-fur un differend arriv?Š entre les habitansd'Hoxter les Moines de Corvay tou-chant le droit de brafferie : que le proc?¨siutent?Š fur ce fait avoit ?Št?Š pouff?Š fi loin que^eux de H??xter ?Štoient d?Šcheus de tousleurs privileges tant Ecclefiaftiques^queLa??ques : que leur negoce en avoit ?Št?Š in^'^errompu, amp; la mifere fi publique amp; fi ge-nerale que tout y ?Štoit au de??efpoir,

parlaquot;^aifonquela brafferie, que les Moines leur^voient ?´t?Še, ?Štoit le feul moyen qui les p??t faire



??? ?Ž I ^ La Vie les Aci?Žonsfaire fubfifter. Qu'encore que le Roy deSuede amp; Lui euffent pri?Š l'Ev??que de per-mettre que fes fujets jou??fTent en paix deleurs anciens droits amp; privileges, il n'avoitceff?Š de les mal-traiter qu'il ne les eut r?Š-duits ?  la derniere extr?Šmit?Š ; Qii'il avoitfait en forte que les Magiftrats ne l'?Šcoientque de nom, f? if??nt accroire qu'ils ?Štoientd?Šcheus de leurs droits par engagementvolontaire, amp; qu'ils ne pouvoient plusconno?Žtre des caufes de leurs d?Špendan-ces; Que les Bourgeois ?Štoient fi pauvresqu'on leur avoit ?´t?Š leurs

provifions, leursmeubles , amp; m??me jufques-?  leurs lits jQue leur b?Štail paifl??nt dans les prairies yavoit ?Št?Š enlev?Š ; Qu'on ?Štoit all?Š de Cor-vayles armes ?  la main prendre les princi-paux Bourgeois dans la ville d'Hoxter, pourles mettre dans des prifons qu'on avoit fai-tes expr?Šs. Que nonobftant que par le Trait?Š deMunfter en l'an 1549. on leur e??t confir-m?Š le privilege de brafl?¨r, on leur avoitd?Šfendu d'en ufer , fous pretexte qu'ontranfportoit la bierre de H??xter au territoi-re de Corvay. Que contre le contrat^paflfc l'ann?Še i?§^d, amp; confirm?Š l'ann?Še1049.

eaure les habitans de Corvay amp; ceu*de H??xter, on avoit ?Štabli un ?Štranger dansla derniere, qui feul avoit droit de braffer, afin



??? de r Ev??que de Munfler. 117afin de brider les Bourgeois, ou pour mieuxQire, pour les rumer tour-? -f??ic. QLu'a-P??^?Šs plufieurs plaintes qu'ils avoient faites??nut?Žlement^aux Juges deCorvay, ils s'c-toientadreffez ? 'PEv??que m??me, amp; l'a-Voientfijppli?Š d'avoir ?Šgard ?  leur mifere ^^ de borner l'infolence de leurs ennemis,ce quiprouvoit leur fo??miffion, amp; le re-qu'ils avoient pour leurs Sup?Šrieurs,^'^?  la v?Šrit?Š les bourgeois avoient couru^ux armes pour emp??cher les Magiftrats?Štablis par l'Ev??que de s'emparer de leurseffets , mais que c'?Štoit moins pour

refi-fter aux ordres de ces Magiftrats, quepour ?Šviter les infultes des pa??fans de Cor-'vay qu'ils voyoient fous les armes. Voil? peu de mots ce que portoit leManifeftelui courut de la part du Duc,amp; le fujet de laquerelle. ^^ L'Ev??que dans le fien infiftoit fur lesquot; grands ?Šgards qu'il difoit avoir eus pourquot; les fuj ets, amp;â–  fur tout pour ceux de Hox-ter depuis la mort de l'Abb?Š fon Pre-decefl?¨ur : qu'il les avoit exemptez destaxes ordinaires, amp; foulagez dans leurs^^befoins avant m??me qu'il en fit re-quis. Qije bien loin d'avoir v?? en euxmarques de reconnoiffance, il

avoitjjObferve' que la douceur les rendoit in-quot; Wiens, opini??tjesamp; ??efraftaires, mais â€žqu'un



??? 118 La Vie ^ les AUions:â€ž qu'un peudefeverit?Š les rangeroit ?  leur,â€ž devoir. Les habitans de H??xter repliquoieiit,qu'ils tonfeflbient n'avoir point ?Št?Š mal-traitez les premieres ann?Šes de ia Domi-nation 3 mais qu'en revanche ils avoientfait tous l?¨urs efforts pour lui plaire entoute rencontre, amp; pour fe rendre dignesdes bontez qu'il avoit pour eux : mais quepour les fubfides qu'il difoit avoir rel??-chez 3 ils n'en avoient point de memoi-re. Qii'au contraire i s fe fouvenoientque d?Šs l'entr?Še de fon Gouvernement,il avoit impof?Š certain tribut fur le b?Š-tail, qu'on n'avoit

jamais exig?Š. Qy^quoy qu'ils fuffent exempts de loger lesfoldats fous fes PredeceflTeurs, il les en a-voit furchargez , fans aucune diminutiondes imp?´ts ordinaires. Qi'au moindre'bruit de guerre, il avoit exig?Š des con-tributions exceffives , t?Šmoins les milleecus qu'il leur avoit fallu payer pour l'ar-m?Še de Turquie, Que nonobftant qu'????e??t ruin?Š leur negoce, ils n'avoient paslaiff?Š de payer le centi?¨me verre contre ladifpenfe qu'ils en avoient, amp; que jamaisils n'avoient fait leurs plaintes ni montreleurs griefs qu'ils n'en fuffent plus irial-traitez. Le point qui les rendoit plus

criminels eO ar



??? ??f^ rEv??que de Mm?Ÿer. 119yparence, amp; fur lequel l'Eveque infiftoitÂ?avantage , c'eft qu'ils euflent couru auxarmes pour empecher que l'on n'execut??tles ordres. Mais parle Trait?Š de Munfter^aTOit?Št?Šarreft?Š que ,fi , l'Ev??que .amp; ceuxÂ?e H??xter ne fe pouvoient, accorder dans^rois ans, il feroit libre aux parties de pren-les armes pour maintenir leurs droitsÂ?,c'eft fur quoy ils s'?Štoient fondez, neCo??tant plus qu'il n'en fallut venir auxquot;i^ns puis qu'on rej'ettoit leurs prieres. D?Šplus, ils avoient futgt;pli?Š le Duc Ro-Â?olfe de Bronswic d'??tre leur

Proteaeur,ceque ce Prince avoit accept?Š : c'eft pour-quoy ils pr?Štendoient que l'a6tion qu'onleur reprochoit n'?Štoit point une rebe lion.Mais l'Ev??que oppofoit, que d?Šs-l? un fujet reclame un Prote??eur fans lapermiffiondefon Prince, il devientunfu-rebelle, amp; comme tel eft puniflTable : ce^ne les Bourgeois impugnoient par la De-^'^rationdel'an o?š l'on confirme lej/oit de prendre un Prote?¤cur ?  ceux qui^^ eu de tour temps. g D'ailleurs l'Ev??qve fo??tenoit au Duc de^r^fwic qu'il ne pouvoir proteger la ville^ H??xter fans lezer fon autorit?Š , amp; qu'on.^^^'oit point d'exemple

d'une femblableLT . ^ais le Duc faifoit voir queâ– ^etresOtton ??f Magnus avoient pro-t?Šg?Š



??? no La Vie ^ les ASltctis teg?Š cette ville l'ann?Še 1332. amp; que l'A?Ža-b?Š Timon qui vivoit l'ann?Še il??^. avoitlaifT?Š un t?Šmoignage fort authentique quecela s'?Štoit quot;toujours fait, outre ceux Sesann?Šes 1410,143.4,1450- amp; de plufieursautres. Et pour furcro?Žt de preuves , onmontroit par l'accord paif?Š l'ann?Še 1(^34,entre les Moines de Corvay amp; les Bour-â€ž geois de H??xter , C^e nul Abb?Š n'enâ€žpourroit??trereconnuGouverneur, qu'il,, n'e??t autorif?Š, amp;fign?Š ces vieux privile-ges ; que cependant l'Ev??que s'en ?Štoitmocqu?Š, ne fe fondant que de

tondre fespauvres brebis, amp; m??me de les ?Šcorcher.Que e'?Štoit un motif affez pr?Šfixant pour re-chercher un Prote?Šleur , amp; ques'ils l'avoi-entfait, ils ne pouvoient s'en repentir; queles coutumes amp; les loix autorifoient leurproc?Šd?Š, amp; qu'enfin ils n'avoient rien faitque leur illuflire Protecteur n'e??t approuv?Šamp; garenti Icy l'Auteur Flaman fait encore une paii-fe pour demander pardon du temps gu'ilmet ?  exprimer ce d?Šm?Šl?Š, amp; en m??metemps il continu?Š comme s'il n'en avoitrien dit. Certes je fuis bien-malheureu??d'??tre oblig?Š de fui vre un guide qui

ne faitpas un pas l? ns broncher; ou fans s'?Šgarer?amp; qui court n?Šanmoins comme s'il avoiquot;:de bons yeux. Quoy que je faffe pour redreffer



??? de f Ev??que de Mmjfer. i x iredref?Ž?¨r, amp; pour me tenir ferme, leche-quot;^ineflfi raboteux qu'il faut malgr?Š moyque je tombe, ne pouvant ?Šviter de pafferm?Šdians endroits, qui ne fe peuvent eor-quot;gerqu'en les fuppriniant tout ?  fait; Etces endroits font en fi grand nombre, que f?Ž^ les vouloir omettre, treize ou quatorzeVeuilles que le Flaman contient, fe redui-toient ?  d?¨ux ou trois. Mais comme ce ne'eroit pas le profit du Libraire, nous allonsContinuer avec la m??mepre'caution, quenous avons euequot; jufqu'icy, amp; lapermiffioniau Le?Šteur. L'Ev??que

d'Osnabrug comme un Pr?Šlat|?geamp; prudent vit o?š tendoit ce d?Šm?Šl???Špoufer aucun parti : il offrit feulement^'M?Šdiation pour l'appaifer, mais n?´trejpv^ue la refufa parce qu'il lui ?Štoit fu-Pea, amp; ne lui demanda finon qu'il ne s'op^Poiat point au deffein qu'il avoit de dom- des fujets rebelles,ppl^our les articles que la ville donna contre^veque ?  la Diete de Regensbourg, il y en^y^Jtcinqconcernansle Clerg?Š, amp; 321ejg'j^Etat. Nous ne jugeons pas neceffaireles rapporter tous , mais auffi eft-il? l^'^pos d'en dire quelques-uns. Premiere-enti l'?Šgard des Ecdefiaftiques:

contr?Šaccord paff?Š l'ann?Še 1649. ( o?š la ville deâ– loxcer fut r?Štablie dans fe,s vieux privil?¨-Fnbsp;ges



??? Ill La Vie ?‡j les AElionsgesrantfeculiers que reguliers, ainfi qu'ilavoit ?Št?Š fait en l'ann?Šenbsp;on avoit permis aux Romains l'exercice de leur Re-ligion , amp; ?´t?Š aux Evangeliques PEgHfe deS.Nicolas pour la donner aux Francifcains,aufquels on transporta les amendes pecuni-aires, amp;ledroirde)urifdi6tionfurles Ec-clefiaftiques,qui n'appartenoient qu'?  la vil-le; jusques-l?  que les Bourgmaitres amp;iesMiniftres m??mes furent citez devant l'Of-ficial de cetre nouvelleMagiftrature,pour f?§voir condamner ?  payer d^es taxes exceffi-ves, faute dequoy on

executoit tout ce quife trouvoit chez eux: joint qu'on esigeoitdes Magiftrats,qu'ils n'?Šluffentpour Bouh g-ma?Žtres que ceux qu'on nomme Catholi-ques. Un jour conlacr?Š ?  S. Vi??or^les Moinesde Corvay oblig?¨rent fous de groffes peinesrous les villageois d'alentour de venir auxceremonies tambour battant , enfeignesd?Šploy?Šes, amp; chacun une image en main,afin de faire aux Evangeliques d'autant pluS; d'o?š:m?Š-



??? de r Ev??que de Munfier. i^nt de tout temps, pour le transferer ?  Cor-vay i D'o^ naiflbient les guerres civiles, amp;infolence de la populace, les Juges ordi-naires n'ayant plus droit de la punir. Quequelquefois le mal prelfant, les Bourg-^'aitres jr rem?Šdioient, ils ?Štoient con-damnez ?  de groifes amandes qu'ils ne pou-Vo?Žentfouventpayer, faute dequoy on en-eyo??t de leurs maifons tout ce qui s'y trou-^^o^t. L'Ev??que y avoir cr?Š?Š un Juge, qui a-^Olt infpedion fur les a6lions des Bourg-nia?Žtres, amp; aufquels ils rendoient raifon dece qu'ils ordonnoient. Apr?¨s avoir

pay?ŠUne fomme confiderable pour avoir droitde bralfer de la biere, qui fe p??t vendre dansla ville, on leur avoit ?´t?Š, non feulementendroit, mais m??meceluy des vieux im-ports : in) uftice d'autant plus grande amp;plus vifible , que les habitans de Coi-vayavoient quelques biens aux environs de^oxter , ?Štoient libres de tout import.I^artialit?Š qui avoit d?Špeupl?Š la ville, enforte que de deux ou trois milles Chefs de^'''iTiiHe, qui ?Štoient aflez ?  leur aife, il n'y en^eftoit pas trois cens, que la rigueur de l'E-^equeivoit appauvris. Ainfi la viUe ?Štoit-^eu ?  peu an?Šantie, tant ? 

l'?Šgard de la po-^ce, que de la Religion , n'y ayant tl?Šjapms dequoy entretenir ni ' Miniftres, ni^iaitres d'?Šcole. JaiHais Abb?Š n'avc? t%â– nbsp;entre-



??? 1 i'4 La Vie ^ ks AEtionsentrepris de loger des foldats dans Hoxter,lors m??me que les habitans le pouvoient fai-re avec moins d'incommodit?Š ; mais fouSl'Ev??que, ils avoient to??jours ?  noiu^rir ouCavaliers ou fantaffins, dont ils ?Štoient fiTnal-traitez que la vie leur ?Štoit ?  charge. ]ekifife ?  part quantit?Š d'oppreffions que ces Cependant fur la fin de l'ann?Še 1670. l'E-v??que envoya ?  la Haye le General Ben-tinck pour informer les Etats G?Šn?Šraux,que s'il amioit, c'?Štoit au fujet de H??xter,ville d?Špendante de Corvay, amp; que fes ar-mes n'avoient autre

but que d'en ch??tier lesrebelles : ajoutant que malgr?Š l?Šs bruitsque fes ennemis divulgoient, rien ne l'o-bligeroit ?  rompre la bonne intelligencequ'il avoit avec les Etats. Que comme il neprenoit les armes contre les Ducs de Brons-wic amp; de Lunebourg que pour maintenirfes interefts, il les pofero i^ auffi-t?´t qu'ilferoit fatisf? it. De la Haye l'Envoy?Š pafl?  par Utrechtamp;parAmfterdam, o?šilfitprovifion d'ar-tillerie, amp; d'autres munitions de guerre.Ce grand amas pour reduire une feule vilte,fit foiip?§onner que c'?Štoit pour toute autrechofe : amp; comme on n'avoit

pas fujet dei?¨ Ser aux proteftations de l'Ev??que , 00 ?Šcrivit



??? , ? etEv??cjue de Munfler. j^recnvic d'Utrecht amp; d'Amfterdam qu'on^caroit point bon augure de la grandequantit?Š d'armes que l'Ev??que faifoit ache-amp; qu'apparemment fon deffein ?Štoit^Â?t autre ^ue celui qu'il faifoit entendrel^^^etoitaproposde fortifier le long de? ^-i fr ' P^n^Palement Doesbourg,enwnbsp;troupes aSx pemin de H??xter, mais des Provinces^nies. Sur quoy Jes Etats affemblez fe re-lolurent de renforcer de 4000 hommes, lesprnifons de Gueldres, de Zutphen, d'O-vervffel, amp; de Grom'nm,Â? s, .. J, V ^ifferentd'entrelesDucsamp;IuMlnedouto?Žc pas

quilne f??t bien-t?´t termin?Š; c'eftP^irquoy il leur mandoit, que fiapr?Šs l'ac-cord fes troupes leur plaifoient, il les leurjnvoyeroir: offreque l'on receut en appa-rence avec remerciment , mais furquoy* on fit peu de fond.nbsp;^ ^ Uans laFrance tour ?Štant en armes,lesPrin^, Â? yoifins s'alarmoient, l'Efpagne appre-J^ndoitque c?Štorage n-'aU??t tomber fudesPon.inbsp;Les Etats craignoient W rafuire l'Efpagne. Cependat c ?Šs le moisF ?Ž â– nbsp;d,-



??? ir?? :La Fie ^ les AElionsde May, le Roy s'alla promener en Flan-dres dans l?¨s villes de conqu??te, d'otis'enretournant au mois de Juillet, le c?“ur re;-vint au voifinage , qui recommen?§a atrembler la campagne iuivante. Cette groi--fe nu?Še de gens de guerre, dont il ?Štoit envi-ronn?Š, allacrever fur la Lorraine, qui en fut inond?Še de forte qu'il s'en rendit Ma?Žtreabfolu. Mais on d?Šcouvrit par la fuite quela conqu??te de ce Duch?Š n'?Štoit pas fon bitfprincipal, plus il vainquoit, plus il armoit,amp; jettoitl'effroyde tous cotez. Les Hol-landois qui le craignoient dans

l'ame, pen-foient cacher leur crainte en d?Šfendant lesvins de France. Bravoure qui leur co??tacher, amp;dontprefque toute l'Europe leura fceu mauvais gr?Š; Le Roy furpris de leuraudace, leur d?Šfendit fes eaux de vie: ^rehaulTal'impoft du hareng qui venoit deHollande de vingt quatre francs argentde France par chaque charge -: troismois apr?¨s de trente deux , amp; tro?ŽSmois enfuite de quarente. Outre leSvieuximpofts , il ordonna 30. pourceRtfur les epiceries. Mais n'entrons poioÂ?dans le d?Štail de ce qui pr?Šc?Šda une dffolation, dont la memoire eft toute

fra?Ž-che ,amp; revenons ?  notre Ev??que.nbsp;, Aumois d'Avril de l'an 1671. Je f^Jde France , George Guillaume. ^^



??? de l'Ev??que ? e Mmfter. izjMeric Ducs de Bronfwic amp; de Lune-^ui-g ^ mand?¨rent ?  leurs Arnbaffadeursde moyenner la paix entre le Duc RodolfeAugufte^ amp; l'Ev??que de Munfter ; ce quihit conclu en m??me temps provifonelle-nient par les offices des Eledeurs de Colo-pe amp; de Mayence. Le Trait?Š portoit queJeDucrenrgj-Qjj fes troupes de la ville dek; ^^ â€?nbsp;l'Ev??quelaifferoit aux ha- ÂŽ^tans leurs anciens privileges, ?  conditionqu ils portaffent leurs lettres en un lieu d?Šfi-^n?Š , oti elles feroient examin?Šes par desperfonnes desinterel???Šes : amp;

qu'en cas qu'ikjugeaifent leurs griefs exceffifs, ils en p??ffentappeller devant tel Juge, qu'ils voudroient.^ De plus,que pendant qu'on travailleroita une paix durable, l'Ev??que ne pourroit en-' '^'^etenir dans la dite ville que 60 hommes,ou 70 au plus. L'accord paff?Š entre les=iarties, les foldats de Wolffenbutel forti-^ent de la ville, dont ceux del Ev??que pri-rent la place avec leurs femmes amp; leurs en-cans , ce qui caufa une nouvelle fedition, amp;Une efpece de revoke, les bourgeois ne pou-'^aiuibuftrir ces femmes amp; ces enfans, quin'?Štoient capables difoient-ils que

d'incom-moder , amp; qui au refte n'?Štoient pointcompris dans l'accord. Ils fe plaignoientaerinfolencedecesderniers foldats, amp;felo?šoient del?  moderation des autres. Ils lieF 4nbsp;pou-



??? ?Ž i8 La Vie.^ les AElionsgt;ouvoient fe confoler qu'apre's avoir ?Št?Šsien payez des premiers, ceux de l'Ev??quedevoraflent toute leur fubftance, amp; filfentde leur ville ce qu'auroient fait les plus info-lens ennemis; les outrages qu'ils en fouf-froient, r?Šveilloient leurs douleurs paffe'es:de l?  venoient les plaintes, les murmures,les imprecations, qui n'adoucifloient pointleurs peines, ayantaffaire ?  unPrince feve-re, amp; qui fe croioit outrag?Š par leur des-obeiffa??Kie. Les pratiques de l'Ev??que fe d?Šcouvroj-cntdejouren jour. Les moins intelligens s'appercevoient

defes funeftes intentions,amp; que tous ces grands rem??mens ne fe faifoi-ent point fans delfein ; mais ce qui confirmaces conjectures, ce fur l'avis que le PrinceMaurice donna aux Etats G?Šn?Šraux. CePrince mandoit de Wefel, que 800 che-vaux des troupes de Munfter ocGupoient lebourg deDingen,amp; qu'encore que ce bourgd?Špendit del'Ev??que , il ?Štoit n?Šanmoinsli proche de Wefel, que tant de Cava-liers n'y pouvoient ??tre ?  bonne intention. Comme un bmit eft fuivi d'un autre, onajo??toit qu'on avoit furpris un bergerfondant les foffez de cette ville ,les

conjedures des projets de l'Ei/??qoeaugmentant d'heure ?  autre , il ?Štoittemps de fe precautionner contre un En-



??? de l'Ev??que de Munfier. \ i ^ quot;etni fi ruf?Šj amp;dont on connoi/Ioit Te-iprit. Durant qu'on fe precautionnoir du c?´t?Šdes Etats, l'Ev??que s'afl?šroit d'un fondspom-foudoyer fes troupes. Dans la Dietede fes Etats , on s'obligea de lui payer cenct?Žiille ?Šcus en quatre termes : ce qui fe fit defi bonne grace que l'Ev??que en futfatisfait.Ce prefent valoir quelque chofe, mais onpeut dire que ce n'?Štoit rien au prix de ceuxde France. Ce fut ?  l'odeur de ces tr?Šforsque coururent tant d'Officiers. Le bon a.c-cueil du Prince , amp; les belles efperancesdont ils ?Štoient flatez,

ou dont ils fe flatoi-ent eux-m??mes, remplirent fon arm?Še dequantit?Š de bons Chefs amp; de bons foldats,dont il feroit trop ennuyeux de rapportericy les noms. Ces grands pr?Šparatifs ?Štonnoient lesPrinces voifins. On ne doutoit pas que fonbut ne fut d'attaquer les Etats j mais ondifoit qu'en attendant que la France fiit pr??-te, il iroit ?  Cologne avec quelque trentemille hommes pour faccager le pais , amp;pour amufer le foldat. Ce qui appuyoit cet-te conjecture, c'eft qu'il avoit fait fairedeux mille caiftes de bois de fapin, chacunede fix pieds tant en longueur qu'en profon-

deur. On les avoit remplies de jonc, amp;difpof?Šes en forte, qu'elles pufl?¨nt fer-F 5nbsp;vir



??? 130 La Vie les AStionsvir de pont ?  une arm?Še confiderable. Lorsque l'Ev??que fe pr?Šparoit ?  mettrele feu de la guerre chez les Princes voifins,le Ciel en alluma un autre dans la ville deMunfter, qui n'?Štoit pas fi dangereux que lepremier, mais qui ne laiffa pas de cauferde tres-grands dommages.Sur le commen-â–  cement de l'Eft?Š, apr?¨s un long orage, letonnerre tomba fur le clocher d'un Mona-ftere qu'il embrafa, amp; toutes les maifonsvoifines : l'incendie fut fi grand , qu'oncroioit la ville perdue , mais par bonheuril n'y eut de br??l?Š que trois ou quatre

censmaifons. Ce malheur donnalieu ?  quantit?Š de pro-noftics que faifoient les fuperftitieux : Lesuns difoient qu'au commencement de l'o;;rage, on avoit v?? trois ou quatre nu?Šes quipartirent de Ueux diff?Šrents , amp; s'afTein-blerent fur la ville , o?š le tonnerre ?Štoittomb?Š fans s'??tre presque fait entendre : cequi fignifioit ?  leur avis que tous les Princes?  qui leur Ev??que avoit fait la guerre fe re^ iiniroient pour le perdre, mais qu'il ne lui _________t___ ^^ /



??? del'Ev??que deMMnfter, 151^esCatholiques, fans n?Šanmoins s'opini??-trer ?  les d?Štruire. Quelques-uns m??me3-voient l'effronterie de dire que leur Ev??-que reffembloit ?  N?Šron , amp; qu'il feroitp?Šrir fa mere, c'eft ?  dire l'Eglife de Romedans fes Domaines amp; Seigneuries ?  forcelui faire des ennemis de tous cotez..D'autres difoient, que c'?Štoit un tres-grandmalheur d'??tre gouvernez par des Pr??tres^ des EcclefiafHques, qui n'?Štoient pro-pres qu'?  ?Šmouvoir des feditions, amp; ?  met-tre le feu par tout ; taais fans examiners'ils difoient vray ou non

reprenons le fil derhiftoire. La m??me ann?Še fut employ?Še du c?´t?Šde la France ?  r?Špandre de toutes parts. Ilfembloit que fon Roy e??t une fource in-?Špuifable, amp; que l'or cr??t dans fon Royau-me. L'Angleterre, la Suede, l'Allema-gne, amp; prefque tous les Etats de l'Europereceurent en m??me temps des marques defes profufions ; amp; f?§achant o?š il r?Špandoit,d ne r?Špandit point en vain, Ainfi toutesles forces s'?Štant tourn?Šes de fon c?´t?Š, iln'eut qu'?  paroitre pour vaincre. Cepen-dant ce Monarque ?Štoit extr??mement fe-rret. Quoy qu'on fce??t ?  pen

pr?Šs ?  quid en vouloir ; ce n'?Štoit que par conjedu-amp; l'on manquoit d'intelligence pourÂ?'en bien ^urer. L'incertitude o?š ilsF Snbsp;?Štoient.



??? ijz La Vie^ les ABions?Štoient, ne les emp?Šchoit pas de faire degrandes lev?Šes 3 mais la difficult?Š ?Štoit d'?Š-lire uii General. Quelques Provinces ?Š-toient pour le Prince d'Orange, amp; les au-tres n'en vouloient point : de quelque fa ?§onque ce fiit, le fort ?Štoit ?Šgal, ou plut?´t ilpouvoit devenir pire qu'il n'?Štoit , en ?Šli-f? nt un Chef qu'ils ne connoiflTcaent pasencore. L'Ev??que fur ces entrefaites augmentale foup?§on qu'on avoit de fes armes en abu-fant de la bonne foy des Etats j il les crutfi peu penetrans, qu'il pourroit faire entreries Fran?§ois fur fes Terres

fans qu'ils en prif-fent aucun ombrage. Un jour fe trouvantfeul avec l'Envoy?Š des Etats ; Apr?¨s mil-le proteftations de Pamit?Ž?Š fincere qu'ildifoit avoir pour fes Ma?Žtres, amp; la refolu-tion o?Ži il ?Štoit d'executerponfluellementles articles du dernier Trait?Š : il lui fit en-3, tendre Qu'il ne pourroit refufer paf?Ža-3, ge aux troupes de fes Alliez s'il en ?Štoitâ€ž requis , mais qu'il auroit bien foin de3, conferver leur intereft : 8c que rien ne fs3, fit au pr?Šjudice de l'alliance qu'il avoit3, avec eux ; qu'ils fe repofaffent fur fa pa-3, role, fans ajouter foy ?  de faux bruits qui3, n'avoient

point de fondement j qu'il i-,, toit vray qu'il y avoit quelques Fran?§oisâ€ž dans fon Diocefe, mais que c'?Štoient â€ždes



??? de l'Ev??que de Munfter.3j des artifans qu'il avoit fait venir pour re-Â?parer les desordres de l'embrafenaent.pcpuis ce temps-l?  on ne douta plus dejes mauvaifes intentions : amp; de le voirDien-t5t avec la France fur les Terres desEtats. Eri effet peu de temps apr?¨s, ces grandsdeffeins que l'on avoit tenus cachez avec^ntde concert, ?Šclat?¨rent d'eux-m??mes :^ l'on connut enfin que les armes de Fran-ce, d'Angleterre amp; de Munfier, avoientla Hollande pour obj et. Les deux premie-res fe d?Šclarent en m??me jour. L'Angle-terre allegoit pour autorifer la

ruptureÂ°del'alliance qu'il avoit faite avec les Etats G?Š-n?Šraux, quelques raifons qu'on n'examinepoint icy. Mais le Roy de France n'endonnoit point, fa d?Šclaration portant feu- lement ; Que Sa Majeft?Š n'avoit pas lieu33 depuis quelques ann?Šes d'??tre fatisf? ite33des Etats, qui fembloient avoir oubli?Š33 le refpe?Št qui lui ?Štoit d??. Que ce peu33 de refpe(S fl??triroitfa reputation, s'il n'en33 avoit point de reffentiment j amp; qu'enfin33 leur ingratitude meritoit fon indignation.33 Qu'ils avoient bien peu de memoire, s'ils33 ne fe fouvenoient de l'obligation qu'ils33

avoient ?  fes Anc??tres amp; ?  lui-m??me.'3 Que s'ils s'en fouvenoient : le peu de cas'3 qu'ils t?Šmoignoient en faire, l'obhgeoit ? F 7nbsp;â€žfe



??? 154 La Fie amp; les AElions5, fe fervir des moyens propres pour leur ap-j, prendre leur devoir, amp; qu'il leur d?Šcla-â€ž roit la guerre tant par mer que par terre. En ce temps-l?  es Fran?§ois firent desm?Šdaill?Šs ?  la gloire du Roy : amp; entre aU'tr?¨s une, o?š d'un c?´t?Š le Soleil attiroit lesvapeurs d'un mareft, amp; enfuite les difTipoitavec ces mots, qui fervoient d'ame ?  la de-vife ; Evexi, fid dificutiam , c'eft ?  dire 5comme je les ay ?Šlev?Šes, de m??me je lespuis difTiper. De l'autre c?´t?Š. Le Roy te-noit en un endroit un Lion arm?Š fous fespieds, amp; vis ?  vis

le m??me lion ?Štoit atter-r?Š , desarm?Š amp; encha?Žn?Š. Sur quoy l'Ab-b?Š de Brianville fit un Sonnet l?Ž ingenieux,qu'il mente d'??tre inf?Šr?Š dans toutes les hi-ftoires qui parleront de cette guerre. SONNETde l'Abb?Š de Brianville liir la Devilepr?Šcedcnte. Lorsque pw foudroyer les Monts audacieux-,Dont l'ombre affoibUjfioit mon pouvoir fiir la terre Â????Šlevay ces -vapeurs, quiportoient mon tonnerre,Du plus bas des Mar??ts, jusqu'au plus haut desdeux. CeshromUards ?Šclatons Jurpriretzt tous lesyeux,^ bien que leur ?Šclat f??t un ?Šclat de 'verre,Jaloux de ma

fiplendeur ils me firent la guerre,S ?Šfor?§ant d'obfcurcir mes rayons en tous lieux. PmiS^



??? de f Ev??que de Munfler. t 3 ?’ Pouffez an gre des vents du Dieux au nouveaumonde, i-egnantfi?¨rement far la terre amp;fir l'onde,PÂ?quot; tout avec l'orage ils port?¨rent l'effroy. Mais par tout vainement ils voulurent me nuire,^ils f^achent les mgrats qu'ils nefont rien fansmoy : 1 ayp?? les ?Šlever, je f?§auray Us d?Štruire. Outre la jufteffe de ces vers, le fens s'efttrouv?Š veritable. Si la Hollande n'a pasfuccomb?Š tout ?  fait fous les armes de Fran-ce, au moins l'a-t-on domt?Še, amp; d?Šcouvertfon foible, qui n'avoit point encore paru.Comme cette Province ne

manque pas debeaux Efprits : il s'en eft trouve un qui r?Š-pondit ?  ce Sonnet, amp; qui rencontra ad-mirablement , mais qui par malheur n'?Štoit'asfibonProphete,que 'Abb?Š de Brianvil-e J le fuccez n'ayant pas r?Špondu ?  fa pre-didtion, R?Šlponlc au precedent Sonnet. 'France, nous Havouons-, l'?Šclat de ton pouvoirTe donne du Soleil quelque vaine apparence,Mais d'un Soleil de Mars dont la moUe influence,Sans jamais rien meurtr, ne f^auroit s'?Šmouvoir. J'iufteurs tremblent d'?Šfroyfeulement ?  te voir yS,blouts du hriUant de ta faujfe Puiffance ;Mais ceux qui de

ton foible ont plus de connoijfanceyS^avent que pour te vaincre il ne faut que vouloir. te



??? 13 La Vie ^ les AElions Le jeune Pha??ton qui conduit ta ?Žumiere,Po)- un excex, d orgueil s'?Šgare enfa carriere,Lors oji^il veut jusqu'?  nous porter l'embrafe-mertl- Mais apr?¨s les d?Šg??ts qu'il a faits fur la terre,Rswverf?Š de fon char par un coup de tonnerre,Il -viendra dans nos eaux chercher fon mmument. Pour r?Špondre aux plaintes du R07, onallegoit que fes Anc??tres, bien-loin de faireces fanglans reproches aux Etats, avoientreconnu en quelques rencontres, qu'ils leur?Štoient redevables de quelques bienfaits ;qu'ils n'en perdroient jamais la memoire :amp;

qu'ils feroient toujours leurs Bons amp; fi-delles Alliez. T?Šmoin difoient-ils la ha-rengue faite par M. de Mourlac Ambafl? -deur de S. M. T. C. dans l'affembl?Šedes Etats G?Šn?Šraux le itfd'Aouft de l'art1-^93. laquelle eft conceu?Š'en ces termes :â€žI'ay ordre expr?Šs de Sa Majeft?Š Tres-â€ž Clv?Štienne d'afliirer Vos Hautes Puif-â€žfances que l'amiti?Š fincere , amp; le zeleâ€ž qu'elles ont fait parottre pour l'avance-â€ž ment de fes affaires, ne peuvent ??tre effa-â€žcezdefon fouvenir. Sa Majeft?Š avoueâ€ž que Vos Hautes Puiffances font les meil-â€ž leurs Amis qu'il ait

?Šprouvez dans fes be-â€ž foins, qu'il fait fond fur leur bonne foy â€?5, amp; qu'il ne doute plus que vous n'ayez^â€ž une veritable amiti?Š pour fa Perfonnejj pour fon Royaume, n'ayant rien ?Špargne pour



??? de [Ev??que de Munfier. 13 -y Â? pour lui aider ?  diffiper les troubles qui le55 divifoient, amp; ?  le remettre en fplendeur.55 qu'il voit bien que fes forces, amp; l?  puif-53 iance ne vous font point d'ombrage, que55 Vous ne demandez que fon exaltation, amp;55 qu'enfin il vous met au rang de fes meil-33 leurs Amis, dont il reconnoitra le zele5gt; amp; la fincerit?Š dans toute forte de rencon-L'AmbaflTadeur ayant prononc?Š fanarengue la donna par ?Šcrit, afin que lesEtats fondaffent fur fa reconnoilfanc?Š.Cela fait voir, qui fi la France a affift?Š lesEtats G?Šn?Šraux

, ceux-cy l'ont aulfi al?•?•-ft?Še, amp;que fi l'on pefoit'les bienfaits desuns amp; des autres , on les trouveroit fort?Šgara. Monfieur de SuUy dit dans fes M?Š-moires que Henry IV emprunta des E^tats avant que d'??tre paifible en fon Royau-me 9275400 florins. Cette fomme efl coii-liderable, amp; peut-??tre que fans cela, onneverroit pas aujourd'huy fa pofl:erit?Š fur??esLys. Ainfi les reproches du Roy n'ontpas des fondements fi folides qu'il s'ima-gine. Enfin les Provinces Unies furent atta-qu?Šes en mefme temps par deux puifl??nsMonarques ; La Terre amp; la Mer

?Štoientcouvertes des Arm?Šes de ces Rois qui s'?Š-toient unis pour les perdre : amp; n?Šanmoinslis s'eftimoient encore trop foibles pour en venir



??? ?Ž 3 Â§ La Vie les ABionsvenir a bout. La F??te n'e??t pas ?Št?Š bonne.Il n?´tre Ev??que n'en e??t ?Št?Š, amp; m??me ce-lui de Cologne. Ces deux Croffes ?Štant aPfoci?Šes aux Sceptres des deux Rois : oncommen?§a ?  foup?§onner que la Hollanden'?Štoit pas l'unique but o?š ils vifoient, nile feul objet de leurs ArmeS:. On difoit quela France afpiroit ?  la Monarchie de l'Eu-rope Chr?Štienne : qu'Elle avoit un DaU'phin qu'il ?Štoit temps de couronner, amp; quetous les Princes voifins s'?Štoient unis pourlui chercher un pofte qui f??t digne de faâ– naifl?Šince. Qu'il Mloit

pour y re??ffir, defortes brigues amp; de tr?¨s-puilfantes Allian-ces : mais que l'on devoir commencer parattaquer les Provinces Unies, pour les met-Jxe hors d'?Štat de pouvoir fecourir les au-â–  tres, d'o?š l'on pafl??roit chez les Voifins,avant qu'ils fulTent en d?Šfenfe. D?Šs le premier pas de la guerre, le Ducde Luxembourg, amp; l'Ev??que de Strasbourg? llerent en Weftphalie pour deiiberer avec?Ž'Ev??que de Munfter des moyens de fur-prendre ou d'emporter de force les Provin-ces d'Utrecht,de Gueldres,d'Overyffel, amp;pourf?§avoir quel ?Štoitle plus court

chemifÂ?pour entrer enHollande. La refolution ?Štantprife, la France amp; l'Angleterre commen-c?¨rent ?  agir au mois d'Avril de l'anLa divifion des Etats ?Štoittelle que la Fran-ce



??? ??e ['Ev??que de Mmfler. 159: en eut bon march?Š; paro?Žtre amp; vaincre,fut pour Elle une m??me chofe. L'Angleter-re de fon c?´t?Š faifoit de tres-pui0? ns elforts.Mais laiifons ces deux grands Monarquesrompre leurs lances contre une feule Repu-blique, amp; revenons ?  n?´tre Ev??que. Ledix-huiti?ŠmedeMay, fes troupes ?Š-tant pr??tes ?  marcher, il fit fignifier aux35 Etats : Qu'il avoit d?Šcouvert leurs ?§onfpi-33rations contre lui, amp; contre fes ?Žu-' 33 lets : que par un coup du Ciel, les Of-â€žficiers qu'ils avoient {libornez pourmet-3, tre le feu dans fes

villes amp; dans fes ma-â€žgazins, ?Štoient tombez entre fes mains., Qiie ces gens avoient d?Šclar?Š, qu'ils ?Štoi- 9j amp; pour corrompre leur fid?Šlit?Š,afin qu'ilsp??lTent fe rendreMa?Žtres de fesCh??teaux,3 J de fes villes amp; forterelfes, Qu'ils avoient35 fait attenter ?  fa Perfo5ne,amp; mettre le feu3, en plufieurs villes amp;: villages de fonDioce- , ?  celui de fes fujets : c'eft pourquoy il a-3, voit arm?Š, amp; donn?Š ordre ?  fes foldats de35 faire main baife fur ces vagabonds amp; in-?Ž3 cendiaires, de prendre vifs leurs Chefs,33 amp; de les mener dans les

prifons des plusÂ?3 proches villes de fes domaines. Que ce-pendant



??? 140 La Vie ^ les AvionsJ, pendant il d?Šfendoit ?  fes fujets fous peineâ€žde confifcarion amp;m??me de prifon, d'a-jj voir aucun commerce avec ceux des Pro-evinces Unies. Il eftaif?Š devoir, que ces plaintes e'toi-entfrivoles, nulalfaffin , incendiaire, nifulxjmeur n'ayant ?Št?Š'execute' pour de telscritnes fur les terres de l'Ev??que, ce quin'eut pas manqu?Š d'arriver, s'il ?Štoit vrayqu'il eut fait arr??ter quelqu'un de ces fortesde gens. Mais il rejettoit fur autrui ce quefa confcience lui reprochoit. On n'?Štoit pour corrompre les Gouverneurs qui luirendoient les villes amp; les

Provinces toutescntieres aufFi-t?´t qu'il en approciioit. Ainfi l'Ev??qne avoit ?? peu de bonne foy ?Ž[u'on ne pouvoir s'en affiirer : quelque a?Ž-tance qu'il e??t faite, quiconque M offroitles moyens de faire la guerre, ?Štoit to??joursle bien-venu. Comme il n'y avoit rien quif??t plus felon fon humeur, il n'y avoit pointde ferment qu'il ne viol??t pour fe fatisfairefur ce point. Cela efl: fi vifible que nul Prin-ce n'a fait la guerre qu'il n'ait ?Št?Š de la par-tie fans raifon, fans obligation, amp; fans ne-ceffit?Š, par exemple dans celle-cy il ne te-noit qu'?  lui de garder le Trait?Š qu'il avoitfait

depuis peu avec les Etats, ou du moins d'??tre



??? de t Ev??que de Mttnfler. 14 rd'??tre neutre, s'il ne leur vouloir pas aidercontre le Roy de France, mais comme nous^Qns dqa dit, le repos lui ?Štoit fatal, amp; la^eilles^e paix du monde valoir moins ? fon gr?Š que la plus mal?Žieureufe guerre :)oint qu'il ??toit inconfolable d'avoir ?Št?Šcontraint de ceder aux Etats laSdgneurieBorculo. Le Roy ?Štant en perfonne dans fon ar-m?Še ne trouvoit nulle reliftance par toutil palToit, ou du moins il en trou-voit peu. Pendant qu'il vainquoit d'un qui autre c?´t?Š, fes G?Šn?Šraux ?Štoient de______ avoient le m??me

avantage. Orfoy, Rhiri-berc , Wezel, Buric fe rendirent pref-que en m??me jour. La diligence ?Štoit figrande , amp; les attaques ?Štoient fi viveson entendoit plut?´t la prife que lefiegedes places. Les troupes de l'Ev??que entre-gent par le Comt?Š de Benthem dans le pa??sde Twent, oi?Ž il lui fiit aif?Š de fe rendreMa?Žtre d'Enfchede, d'OIdenzeel, d'Ot-Â?iarffen,d'Almelo, deB?´rcuIo, de Lochem,de Deutecom,. amp; de plufieurs autres petitesVilles. De l?  il tira vers Grolvilleplus for-te que les precedentes mais comme il^toit renforc?Š des troupes de Cologne ,

ilernporta le 9 du mois de Juin.Si les Princes La??cs reffembloient aux'^clefiaftiques, il feroit inutile de faire fond fur



??? ??4t La Fie ^ les AElionsfur leur parole : ils en ont tous fi peu, qu'ilsfemblent avoir fait v?“u de ne la tenir ?  per-fonne , au lieu que l'on voit peu d'exem-ples d'une telle impiet?Š parmi les v?ŠritablesPrinces. Entre une infinit?Š d'exemples que;riiiiioire fournit : un des plus fignalez eftceluy de Fran?§ois Premier. Ce Prince futfait prifonnier ?  la bataille de Pavie, amp; me-n?Š en Efpagne , oii Charles V, ie traitamoins en Frere qu'en Particulier. Cepen-dant ce dernier ayant appris que la ville deGand s'?Štoit mutin?Še prit la pofte lui qua-tri?¨me , amp; ne

balan?§a point ?  paffer par Pa-â–  ris pour emp??cher les fuites de la r?Švolt?Š,?§e qu'il fit en privant ces rebelles de leursprivileges, en aboliftant la loi qui lui don-noit pouvoir de cr?Šer des Magiftrats : enleurfeifant b??tir une citadelle ?  leurs d?Š-pens , amp; en les obligeant de fouffrir unegarnifon c^ui y a to??jours ?Št?Š depuis. Il fal-loir que cet Empereur e??t beaucoup de con-fiance en la probit?Š de Fran?§ois I. de pafTerpar Paris,o?š il avoit fujet de craindre d'??treretenu prifonnier, amp; ce qui e??t p?? arrivers'il e??t eu affaire ?  un Roy de l'humeur

deâ€žl'Ev??que: mais bien-loin de cela. Il yâ€ž fut re?§u, dit Mathieu, avec toutes fortesâ€ž d'honneurs, amp; la generofit?Š de ces deuxâ€žPrinces fur admir?Še de tous; car l'un fe,, fioit ?  fon Ennemi au'il avoit offenfe, amp; l'??u-



??? de l'Ev??que ? s Munfler. i^jl'autre, pr?Šferoit l'honneur de fa paroleÂ? au refTenrimenr de fes offenfes, defquellesu ne lui parla point durant qu'il fiit enr rance. C'e'toit alors la coutume desGrands Seigneurs de garder leur parole ,nia?Žsaujourd'huy ceneT'eftpIus, A peiney avoit-il deux mois que l'Ev??que de Co-fogne avoit feit entendre aux Etats, Que-3' s il avoit des Troupes Fran?§oifes fur fes33 r erres, ce n'?Štoit pas pour les furpren-,33 are, mais pour d?Šfendre fes propres fujets33 en vertu de l'alliance qu'il avoit faite33 avec fa Majeft?Š : Qu'il ?Štoit refolu de3, garder la

neutralit?Š, qu'il avoit gard?Še juf- 33 qu'alors : C'eft pourquoy il commandoit,33 a tous les Officiers amp; foldatsFran?§ois,qui33 avoient ordre de lui ob?Šir durant qu'ils33 leroient fur fes Terres, de ne rien faire au'3 pr?Šjudice des Provinces-Unies fur peine3' d'??tre punis comme refrailaires amp; rebel-33 les. Et afin, ajo??toit-il, que perfonne ne33 pr?Štende ignorer n?´tre Edit, nous avons,33 pris grand foin de le faire publier dans nos33 Etats amp; dans n?´tre arm?Še, Nonobftant^es belles paroles, c?Št Ele?Šieur fe d?Šclara,femaines apr?¨s contre les Etats Gene-: mais avec

cette diff?Šrence entrej^^^^hev??que amp; l'Ev??que , que celui-cyOttntde lui-m??me ?  la France pour con-^ibuer ?  la ruine des Etats, amp; que l'au- tre



??? r44nbsp;Vie ^ les ASiions tre attendit d'en e'tre requis plufieurs fois. De Grol l'Ev??que mena fon arme'e de-vant Brevoort qui fe rendit peu de joursapr?¨s. Quelque douceur qu'ayent les Etatspour leurs fujets , on dit qu'il s'en trouvabeaucoupdans la Province d'Overj'lfel quife lo??erent du changement de Maitre, di-f??ns tout haut qu'ils efperoient de vivre plusheureux fous la domination de France,qu'ils n'avoient fait fous les Etats. Cequi n'eft pas fi ?Štrange qu'on s'imagine,l'homme ?Štant conftitue de forte, quece qui pla?Žt aux uns d?Špla?Žt aux autres, Sique

de tous les animaux c'eft Je plus in-docile. Les 13 de Juin l'Ev??que vint aux envi-rons de Deventer. On avoit pourv?? ? cette Place avec alTez de foin, amp; rien nelui manquoit pour fe d?Šfendre allez long-temps , auffi d'abord fut-il vivement re-poun?Š j mais foit qu'il e??t intelligence avecceux qui lad?Šfendoient, ou que la peur lese??t faifis, ce qui eft le plus vray-femblable gt;elle lui fut rendue huit jours apr?¨s qu'il euteomtnenc?Š ?  l'affieger. Les affiegez malconfeillez ou mal inftruits avoient fait rom-pre le pont de la ville, ce qui leur ?´ta toutmoyen de faire des

forties, amp; fit dire ?  l'E-v??que ?‡ s'il en faut croire le Meraire Hol--landois. ) Je vois bien que les tra?Žtres â€žme



??? de r Ev??que ??e Munfier. 1453j me tiendront leur parole,. On dit que la-ville fe rendit ?  l'infceu du confeil de guerre,des Bourgmaitres, de beaucoup de bourÂ?.geois, amp; fons aucune neceffit?Š. Quoy qu'il. feit, les habitans furent pillez, tk de pluscondamnez ?  65000 florins, amp; les foldats^^?Žtsprifonniers. -Del?  l'Ev??que paffa ?  Swol, o?š tout ?ŠtoicÂ? mal-regl?Š amp; en tel desordre, qu'il y entra'ans refiftance.. Les Officiers de la garnifon^Voient demand?Š du renfort, amp; fait voirqu'il ?Štoitbefoin defortif?Žer la ville, maison ne les ?Šcouta point, foit qu'il y e??t

destra?Žtres fecrets qui l'emp??chaffent, ou quelesOfBciers de Swol euffent parl?Š trop tard.Les D?Šputez de Groningue donn?¨rent unconfeil falutaire , qui ?Štoit de faire unechauff?Še ?  Swarte water, moyennant quoy,il e??t ?Št?Š treS'facile d'inonder Svv'ol : maisO?Ži fe contenta de lever l'argent pour la fai-^e, amp; de le mettre en bourfe : Les OfficiersV-oyant le desordre t??choient d'y remedier ,lors qu'ils s'empreffoient le plus, unBourgmaitre de Deventer nomm?Š l'Efpire,Se Bentinc de Brokelincampentrerentdansville avec un Trompette de l'Ev??que,l'Efpire fit une

harangue pour remontrer^ux habitans les forces des affiegeans, amp; lafoiblelfe de leur ville ,quot; amp; qu'apr?¨s avoirtomber des Places fi bien fortifi?Šes ^ ilsGnbsp;?Štoien??



??? La Vte^ fes ABiofir??toient ridicules s'ils pr?Štendoient que laleur demeur??t debout. Ce't Orateur euttpt de pouvoir fur les efprits, qu'il en ob-tint ce qu'il voulut. D fut arr??te' que laville fe rendroit ?  l'Ev??que aux m??mes con-ditions que Deventer s'?Štoit rendue ; apr?¨squoy il fut r?Šgal?Š avec humble remerci-?Žnent. Quelques Officiers de la garnifon?Štant allez peu apr?¨s ?  l'h?´tel de ville, fu-rent priez de boire ?  la fant?Š de leur nou-veau Prince, amp; du bon fuccez de l'accord-â€ž qu'ils venoient d'arr??ter.. Ceux-cy furpris3, d'un complinnent auquel ils ne

s'atten^â€ždoient point, r?Špondirent qu'il n'?Štoitâ€ž que temps de s'amufer ?  boire : que quel-â€ž pas accord qu'ils eui??bit fait, il ?Štoit nufâ€žs'ils l'avoient fait fans le confentementdes Officiers , amp; qu'il ?Štoit honteux,â€žde^rendre d?Šs la premiere attaque ceâ€žqu'on pouvoit garder fans rifque cinq ouâ€žfixfemainesamp;d'avantage: qu'apr?¨s s'?¨-â€ž tre bien d?Šfendus, ils pourroient faire unâ€ž accord plt?ŽS-avanrageux, amp; que fans celaâ€žils ne voyoient pas qu'ils pufTent ?Šviterâ€žd'??tre accufezde lafchet?Š. A quoy urt'Bourgma??tre nomm?Š Crans

repartitâ€ž Que Deventer ville forte amp; munie de'â€žtout n'ayant p?? foutenir huit jours, iln'yâ€žavoitpoint d'apparence qu'avec unegar-jyfflfon de mill?? a douze cens hommes il^ â€žpulfent-



??? de l'Ev??que de Munfler. r^f55 pufl?¨nr tenir bon liuit heures : que pour33 ce qui ?Štoit de d?Štruire les faux-bourgs-,33 ils ne le pouvoient faire que le peuple n'y33 confent?Žt : amp; que le lendemain on pto-33 poferoit c?Št avis. On eut beau r?Špliquerque dans ces- rencontres les d?Šlais ?Štoientdangereux, amp; qu'il ne falloir point de rem?Ž-mes o?š le mal ?Štoit fi prefllant, les Bourgma?Ž-^es perfifterent dans leur refolution, quiÂŽroit d'envoyer prier l'Ev??que que fes foi^^ats neTniffent point le pied dans Swol, ce*qu'ils fe faifoient fort d'obtenir pourvu qu'il'?Že pr?Švinffent

: que pour les Officiers amp; l?Šs-foldats ils ne feroient point prifonniers de-guerre s'ils pou voi ent fe refoudre ?  figner la^pimlation. Les Officiers s'?Štant retirez,tinrent confeil de guerre, o?š il iiit arr??tequ'ils s'?Švaderoient la nuit fuivanre avec lagarnifon, amp; cela fut execut?Š. Je ne f?§ais fi '^es, amp; fans approfondir la chofe, je penfeque fans s'amufer ?  perdre le temps en pa-rles , ils euifent mieux fait de tenir ferme i-^ de montrer plus de vigueur. Auffi lesMagiftrats fe voyant deftituez de ceuxqu'on avoit commis ?  leur d?Šfenfe, s'?Šcrie*^ent qu'ils ?Štoient trahis, ou qu'il

falloit qu?Šces Officiers qui faifoient tant l?¨s braves ,n euffent pc? nt de c?“ur en effet, G 2nbsp;?•Is



??? 148 L(t Vie les ABiom Ils n'?Štoient pas les feuls qui les foup?§on-nafi?¨nt de trahifon ou de molieffe, tout lemonde les condamna, amp; les Etats devantqui ils fe juftifierent,trouverent leurs raifonsf?Ž foibles qu'ils leur ÂŠterent leurs emplois.Mais fans nous arr??ter ?  une difeuffion queplufieurs autres ont d?Šj?  faite, il eft certainque Deventer, Swol, Kampen, Haffelt,Swarte-SIuySjBl?“k-zij), Steenwijk, Mep-pel, le Fort d'Ommer, amp; m??me celui deKupder, une des Fronti?¨res de Frife : il eftdis-je certain que ces dix Places ne lui co??- gne, il fe vit Ma?Žtre de la

Province d'Over-yfi?¨l en moins de trois femaines. Dans lepartage de ces conqu??tes Deventer?Šcheuta l'Ele?Šteur de Cologne j Campen amp; El-bbrg au Roy de France, lefquelles Placesil s'obligeoit de rendre apr?¨s la guerre ? l'Ev??que de Munfter, amp; Swol demeura encommun. Le Roy de Franceau m??me tempss'?Što?•El? ifi en peu de jours de Doesburg, deZut-phen, d'Ambem, de quot;Wick, de Montfort,d'Oudewater, d'YfTelftq-n, d'Amersfort,^'Utrecht, amp;: de Woerden. Quelques-uos difent qu'Utrecht avoit tort de s'??tre, rendue fi l??chement: amp; d'autres

difent que?‰i prife ?Štant in?Švitable, elle e??t mal fait de refi-



??? de rEv??qf?Že de Munfier. 149refifter. On s'offrit d'y admettre autantde renfort que le Prince y en envoyeroit,proraelfe de fe d?Šfendre jufqu'?  l'ex-tr?Šmit?Š , on envoya des vivres ?  fon arm?Šequi fe tenoit aux environs : mais l'arm?Še?Štant parrie, amp; fans lui laif?Ž?¨r m??me l?Šsquatre regimens qui ?Štoient de fa reparti-tion 3 lui ayant enlev?Š fes poudres pour lesenvoyer ?  Nimegue , amp; fe voyant enfin,^?Ž^andonn?Še, amp; comme fepar?Še du reftedes Provinces, que lui eut fervi de refifter ?D'ailleurs la plupart des bourgeois s'?Štoientretirez ?  Nimegue : joint que

ceux de la}vlefre,ravis de fe voir fur le point d'avoir unMa?Žtre de leur creance^intiinidoient les Re-formez, amp; ruinoient tous leurs deifeins.Mais revenons ?  n?´tre Ev??que. Apr?¨s avoir fortifi?Š fes conqu??tes, amp; misdes garnifons par tout, il fit quelques d?Šta-chemens qu'il envoya fur les frontieres.deFrife. Enfuite il alla devant Hattem; peti-te ville dont les ramparts ?Štoient ? -dem?Žtuinez, amp; dont les forces confiftoient en 80foldats amp; quelque deux cens habitans. Ilti'y avoit ni munitions de guerre ni de bou-che, mais en revanche le courage n'y man-quoit pas. Si-

t?´t que l'Ev??que en appro-cha , il la fit fommer de fe rendre, avec me-nace de ne point faire de quartier fi elle re-f?Žftoit, C'?Štoit l?  les plus fortes armes,G 3nbsp;dont



??? La Vie ^ les ABimsdont il s'?Štoit fervi pour entrer dans les au-tres villes : c'eft pourquoy il ne doutoit pasque celle-cy ?Štant plus foible ne fuiv?Žt leurexemple. Cependant on lui r?Špondit :J, Qu'on ne f?§avoit ce que c'?Štoit que de feâ€žrendre, apr?¨s avoir jur?Š de vivre amp; deJ, mourir pour la patrie : qu'ils beniffoientâ€žle Ciel de leur offrir une occafion fi favo-rable pour lui prouver leur zele, amp; qu'ils3, mouroient contents puis qu'ils mouroientâ€ž pour fon ferv'ice. En m??me temps ils fed?Šfendent fi vigoureufement qu'ils lafferttl'arm?Še de PEveque. Ce Prince

temp??te,foudroy?Š, amp; pointe de l'Artillerie en plu-lieurs endroits ?  la fois : mais quoy qu'ilfefle cette poign?Še de Braves fo??tient ceclioc fans s'effirayer , amp; rediiit l'Ev??que?  appeller devant une bicoque autant degens qu'il en avoit devant les villes lesplus fortes. Comme il n'eft point de forceni de courage in?Špuifable,la multitude l'em-porta: amp; faute de fecours, cepeudevail-Lms hommes manqu?¨rent ?  relever l'?Šclatamp; la gloire de leur patrie. D'o?š l'on infersque fi le Roy de France amp; l'Ev??que avoienttrouv?Š la m??me refiftance ailleurs, les Pro-vinces-

Unies ne feroient pas fi humili?Šes:ni d?Šchues tout d'un coup de la gloire quiavoiroo??t?Š tant de peine amp; de fang -?  leursAnc??tres. L'Ev??que perdit dans ce fiege



??? ??e tEv??que ??e Munfier- ij??plus de 700 foldats , ce qui n'e'coit pointencore arriv?Š, amp; qui le furprit extr??me-n^enr, lors qu'il vit qu'un fi grand car-avoit ?Št?Š cauf?Š par un fi pent nom-bre d'hommes. Avant que d'aller devant Coevorden, il^voit fait deffein de tirer vers la Frife, mais%ant appris que les Frifons ?Štoient refolusfe bien d?Šfendre, il s'alla jetter fur d'au*-ttes-Places o?š il trouva des gens mieux d?Ž-fpofez ?  le recevoir 5 Le Fort d'Eyler, levieux Fort, le Fort neuf^ le Winfcot?Šr-zijliamp; le Ch??teau de Wede fe rendirant fansrefi^ftance. Mais comme tous les

Officiersn'?Štoient pas corrompus, ni l??ches, il s'entrouva un dans Bourtangh qui fit t??te ? l'Ev??que. Ce vaillant homme nomm?ŠProt voyant les approches de l'Ennemi am-ttia fes folda ts de forte qu'il c'y en eut pastin qui ne fouliait??t de le voir. L'Ev??quene doutant point que cette Forterefle nefuiv?Žt l'exemple des autres envoya Martell'alTieger. Celui-cy fit d'abord ?  Prot leÂ?omplimentquefon Ma?Žtre avoit fait ail-Â? leursgt; Il lui reprefenta que ce fero?Žt uneJ, t?Šm?Šrit?Š que de pr?Štendre refifter ?  l'E-3j v??que : que fes armes ?Štoient trop heu-53 reufes pour douter

que le Ciel ne f??t de33 fon c?´t?Š : mais que ne pouvant fe refoi?Ž-33 dre ? PeiTufion du fang humain qu'il n'e??t G 4nbsp;Â?tent?Š



??? 15 i L?? Vie ^ les AElimsâ€ž tent?Š des voies pdus douces, il lui ofFroit3,200000 francs pour cette Place, ou telleâ€ž Seigneurie qu'il voudroit dans fon Ev??-j, ch?Š : amp; 5000 francs argent comptant ? â€žchaqueCapitaine. Je ne f?§ais,lui r?Špon-5, dit Prot, de quelle humeur eft v?´tre Mai-,,tre , amp; je ne m'en mets pas en peine,â€žqu'il foit liberal ou cruel, cela ne mere-â€ž garde point : mais il ne f?§ait peut-??tre pasâ€ž que cette Place n'eft point a vendre, nif?´n Commandant corruptible allez luiâ€ž dire que fa tendrefl?? eft hors de faifon, amp;â€ž que

nous ne femmes icy que pour r?Špan-â€ž dre n?´tre fang, mais qu'il co??tera cherâ€ž ?  quiconque l'entreprendra. En m??metemps il fait executer fes ordres, amp; donnefurlesaffiegeans avec tant de furie qu'il lescontraint de reculer amp; enfin de lever lefiege : aÂ?Hon qui eut peu de pareilles danstout le cours de cette guerre. Pendant que Martel levoit le f?Žege,I'Ev??-que alla devant Coevorden qui eft la clefdes pa??s de Frife amp; de Groningue. CettePlace eft fitu?Še dans un tnareft inacceffibleifequinelaiffe que trois avenues fortifi?Šesde fept baftions nommez

du nom des feptProvinces : ces baftions font rev??tus depierre dure jufques-au cordon, le refte ?Štantfait de tres-honncs terraffes avec doublefoff?Š, deux portes, amp; un Ch??teau entour?Š de



??? de t Ev??que de Munfier. 153de cinq baftions, avec un bon foff?Š du c?´t?Šde la ville. Cette Place ?Štoit autrefois desplus fortes de tout le pa??s ; Mais depuisquel'Efpagneneluif? it plus la guerre, 0Â?l'a n?Šglig?Še comnae beaucoup d'autres : defone que l'Ev??que la trouvant prelque ru??-nee,amp; niai pourvue de munitions,s'en ren-dit Ma?Žtre comme des autres. Le dernier jour de |uin , la CavalerieFfan?§oife commen?§a a l'inveftir. Le 4juillet, l'Ev??que y alla en perfonne avecdix mille hommes de Cavalerie, amp; 6000d'Infanterie. Le 7 il la fit fommer,

maisOn lui r?Špondit, qu'ayant encore de quoy fed?Šfendre, on ne pouvoir capituler : jufques-l?  on pouvoir fe louer de la garnifon : maisque trois jours apr?¨s, elle ait donn?Š du nezen terre, c'eft une tache dont elle ne fe peutlaver, ^elque ruin?Še que fiit cette Place,elle ?Štoit forte de fituation, amp; ne pouvoirUianquerfousunbonCommendant de d?Š-truire l'arm?Še ennemie, ou du moins de la^tiguer: mais fous des l??ches, tout p?Šrit.Les trois qui la rendirent fe nommoientRollers, Bachman, amp;Terhoeve, lefquels''Ev??que recompenfa comme ils le meri-^oient.

Auffi-t?´t qu'il fut dans la Place,les fit arr??ter, difant qu'ils ne meritoientP3s un plus honn??te traitement. Cette??^??ion de l'Ev??que ?  l'?Šgard 4e ces Offi-G 5nbsp;eiers



??? IH ta Vie ^ les ABionsciers partagea les efprits ; les uns difoientque leur l??chet?Š ne le difpenfoit pas de leurtenir parole : D'autres qu'ils ne meritoientpas de vivre en libert?Š, amp; que fi le Princene les faifoit que prifonniers de guerre, illes traitoit trop humainement. Il eft cer-tain qu'on ne peut trop punir les l??ches ?Žmais violer fa parole eft quelque chofe quin'eft gueres moins criminel. L'Ev??que netint rien de ce qu'il avoit accord?Š, amp; c'eften quoy il eft bl??m?Š : ?Štant ?  craindre quefous couleur de punir des l??ches, il ne fuiv?Žtfon inclination qui le portoit ? 

profiter detout. Contre les articles du Trait?Š qui por-toit que la garnifon fe retireroit ?  Harlin-gen, il la fitmener? Overj'i?Žel, il fe faifitde l'Artillerie, garda les Canonniers parforce, amp; fit fortir la garnifon fans Enfei-Â?nes, fans tambour,amp; iouffrit m??me qu'ona pill??t. Apr?¨s avoir nomm?Š les laches(s'il eft vray qu'ils le fuffent, car je fuis mesM?Šmoires fans ??tre garent de ce qu'ils por-tent) il eft bien jufte que ceux qui s'oppo-ferent ? la reddition de Coevoorden ayentla gloire qui leur eft due. Ces Braves fenommoientBurum, Carbor, Beaumont ,Borcliorft amp; Teragum,

ces deux-cy Lieute-nans, amp; les trois premiers Capitaines. Ondit que fi les autres avoient eu m??me c?“ur,Coevoorden n'eue point ?Št?Š prife , ou qu'on



??? de l'Ev??que de Munfter. i j ^qu'on ne l'e??t rendue qu'?  des conditionshonorables. ^Enfuite on mit en deliberation, de quelâ– c?´t?Š on tourneroit. Le Confeil de guer-reaifembl?Šj l'Ev??que ?Štoit pour Delf-zyl,amp; d'autres opinoient pour Groningue.L'Ele??eur de Cologne ayant pris le der-f^ier parti, fond?Š fur l'efperance que luiavoient donn?Še les creamres qu'il difoit yavoir ; on s'en tint ?  fon opinion. Jufques-icy l'Ev??que avoit to??jours eu leVent en poupe, amp; l'heureux fuccez de fesarmes lui fit croire ( tant il eft vray que tropde bonheur ?Šblouit) qu'il

?Štoit invincible.Ce-n'eft pas (ju'il n?Šglige??t rien de fes pre-cautions ordinaires, mais pour un habilehomme, ?Žl jugeoit trop legerement de l'a-venir par le pafte, comme nous le verronsenfuite. Le Roy de France avan?§oit to??jours, amp;^aifc? t de fi grands progr?Šs, que ceux-m??-mes qui les ontv??s, avoient de la peine ? les croire. En fix femaines lui amp; l'Ev??queenlev?¨rent aux Etats plus de 80 Places, tantForts, que Villes amp; Citadelles : dont nousavons fait la lifte fui vante pour fatisfaire kcuriofit?Š duLe?Šteur ; G ?´nbsp;L ?Ž-



??? J 5 ^ La Fie ^ les AElions Des conqu??tes que le Roj de France ?– fes j?ŽUiez, firent fur les Etats des ProvincesUf?šes en moins de 6 femaines. DAns le Duch?Š de Cieves : Orfoy,Rhynberc , Buric, Wefel, le Fortde Lippe, Rees amp; le Fort; Emmeric. Dans le pais deGroningue: WinfdioO'ten, Oude-Schans, Bonner - Schans, amp;Nieuwe-Schans. Dans les deux Frifes, l'Orientale, amp; laSeptentrionale , le Fort de Dyler, Slyc-Jkenburg, ou le Fort de Kuynder, Dans le pa??s de Gueldres; Spyckfort, leFort de Schenck, Tolhuys, Yflel-oord ,Hattem, Elburg, Harderwick,

Arnhem,Wageningen, Knodfenburgh, Nimegue,Graef, Tiel, Bommel, le Fort de Voo-ren, le Fort S.Andr?Š, le Retranchementde la Riviere de l'Yffel. Dans le Brabant, Grevec?“ur, leFort-de-l'Ange, le Fort-de-l'Orte. Dans le Comt?Š de Zutphen : Yfelburg,Anholt, Heerenbergh, Zevenaer, Huef-fen, Deutecum, Brevoort, Grol, Lochum,Doesburg, Zutphen. Dans la Province d'Over-Yi???¨l, Deven-ter, Hardenberg, le Fort d'Ou-uner,le Fort de



??? de ?Ž Ev??que de Mnnfl-er. 157Rooveen, Swol, Campen, avec leursFoits, Haffelt, Swarte-Sluys, Gee?Žmuy-, Vollenhove, Blockzyl,Steenwick.Dans le Drent, Meppel, Coevoor-den. Dans le Twent, Enfchede, Oldenzeel,Degnecam, OcmanTen, Almelo, Delden,Goor, Diepenhem, Ryf??en. Dans l'Ev??ch?Š d'Utrecht, Rheenen,%ijck, Amersfort, Utrecht, Montfon:. En Hollande, Oudewater, Woerden,Naerden,Bueren, Culenburgh, Vianen,Heucklom, Afperen, Leerdam.^ Tout ce grand amas de Troph?Šes entaf-fez les uns fur les autres, ?Šblou?Žt

tellementl'Ev??que, qu'il crut que les Provinces neftreuniroient jamais : amp; que chacun desConquerans demeureroit paifible polTef-feur des conqu??tes qu'il venoit de faire. Unnoble orgueil fied bien ?  une ame grandeamp;.genereufe, mais on ne lui pardonnepoint ces railleries fades amp; ameres quefont les ames du commun; c'eft pourquoyn?´tre Ev??que ne peur ??tre exculable d'a-Voir raill?Š des Souverains dans leur adverfi-)gt; t?Š. Leurs Hautes Pui(??? nces,dit-il un jour35 ?  fes Mipiftres, en difcoarant des fes con-S, qu??tes, peuvent prendre d?Šformais

le ti-3, tre de Baffes Puiffances : Ce ne ferotitplus les Etats des Provinces-Unies, maisG 7nbsp;des



??? La Vie les AUionsâ€ždesProvinces desunies : c'eft ainfi qu^J, ces Heretiques devoient ??tre traitez :,5 mais il falloir que je fuffe de la partie, ^5, que mes armes fuflent jointes aux ar-,, mes de France, autrement on n'e??t j??'j,mai,g pu d?Šmembrer l'herefie. Ainquot;l'Ev??que s'oublioit dans la profperit?Š jufques-?  dire quelque fois des chofes baffes amp;gt;ueriles. Sa liaifon avec le Pape devint tel'e apr?¨s ces progr?Šs qu'il en obtint des pri-vileges que nul autre n'e??t p?? obtenir. SaSaintet?Š lui accorda fur tous ces peuples deconqu??te un pouvoir abfolu : avantage

queRome ne cede jamais ?  perfonne, depeurde donner pied ?  quelque ind?Špendencequienerve fon autorit?Š, ou qui affoiblifl?¨en quelque mani?Šr?Š les pr?Štentions qu'ellea fur tous les Royaumes du monde. En ef-fet cette Bule que le Pape venoit d'accor-der, ?Štoit un pas pour l'Ev??que au Patriar-chat : amp; je ne f?§ais comment Rome p??talors oublier, qu'un ambitieux arm?Š amp; vi-?Šlorieuxeft capable de tout entreprendre,D faut ou que le Pape f?§??t par revelationdivine la moderation de l'Ev??que : ou quelajoyedevoir fon Empire ?Štendu, lui fitrifquer aveugl?Šment un

fi cher intereft,C^ov-qu'il en foit, l'Ev??que ?Štoit confide-r?Š ?  Rome comme le Fl?Šau des Fleretiques:amp; comme tel, il n'y avoir point de Pr?Šlat, ni



??? de t Ev??que de Munfler. 159nideT??teMitr?Šequi n'?Šcriv?Žt ?  fon Con-ftere pour le feliciter.^L'Ev??que pour ?‰lire valoir le titre qu'ils'?Štoit acquis J fit aflembler les Nobles de35 la Province d'Over-Yffel : Les exhorta ? b?Šnir Dieu de n'??tre plus fous k Domina-35 tion de Princes d?Švoyez, ?  fe rendre di-gnes d'une grace qu'il ne l? it jas ?  tout lejjtnonde; amp; ?  montrer un zele ardent35 pour la vraye Religion : que e'?Štoit l?  le35 fujet pour lequel il les avoit feit affem-35 bler : mais qu'il vouloir de plus qu'ils re-J?Žnon?§aflent par ferment ?  l'union

desau-tr?¨s Provinces, amp; fuivant le mod?¨le qu'iljjenavoitdreiT?Š, S?§avoir que tous enge-33 neral, amp; chacun en particulier, renon-j?Ž?§oient pour to??jours, tant pour eux que33 pour leurs enfans ?  l'Union des autres33 Provinces ; qu'ils ne reconnoilfoient pour33 leur vray amp; legitime Prince que l'Ev??que33de Munfter, auquel ils juroientd'ob?Šir33 comme bons amp; fidelles fujets, amp; s'y en-33 gageoient corps 8c biens fans avoir aucun33 droit de plaintes quoy-qu'il leur voul??t33 commander. Ce contrad: fut fign?Š de^'Ev??que, amp; de fes

fujets comme une cho-fe fort raifonnable, quoy-qu'il n'y e??t ja-mais de plus injufte pr?Štention du c?´t?Š del'Ev??que, ni de plus fr??le engagement dela part des fujets, celui-l?  demandant ce qu'il



??? ?• ?Šo La Vie les ABionsqu'il ne pouvoir exiger: amp; ceux-cy accor-dant ce qu'ils ne pouvoient engager foitscefferd'??tre ce qu'ils ?Štoient, c'eft-? -ditefans ceffer d'e'tre hommes. Tant-s'en-fautque le Roy de France aieexig?Š rien de femblable des'habitans d'U-trecht, qu'il s'offirit de lui-m??me de lescomprendre dans le Trait?Š qu'il feroit avecles Etats. Mais quelque pr?Šcaution quepr?Žt l'Ev??que pour regner en ma?Žtre abfo-lufur les efprits amp; fur les corps, il n'eufpas long-temps le plaifir de fe repa?Žtre deces vaines id?Šes. Sa gloire ?Štoit mont?Še auplus haut point de

fon ?Šl?Švation , amp; laprofperit?Š l'aveug?Žoit de forte, qu'il n'?Štoitplus capable de conno?Žtre le bon chemin. Apr?¨s avoir affurc fa Domination fur fesnouvelles Terres, il alla ?  Groninguequifutl'?Šcueil de fes projets. Au lieu qu'ail-leurs il n'avoit trouv?Š que des femmes, icyil rencontra des hommes qui firent avorterfes deffeins, amp; qui bornerent fes conqu??tes.Cette Place ?Štoit fortifi?Še avec affez defoin, mais la garnifon ?Štoit fi foible, qu'iln'y avoit de compte fait que laoo hommesdefenice, mais cette foiblef???¨ ?Štoit repa-r?Še par le courage des bourgeois amp; des ?Šco-

liers , qui avoient appris ?  obe??r ?  des Chefsconfommez, amp; qui entendoient le m??-der. Le



??? de l'Ev??que de Munfier. i ?¨ r. Le 9, de Juillet, lesFauans qui fe refu-gioient donn?¨rent avis de la marche de^'Ennemi; le lo on le vit paro?Žtre ce quii^'emp??cha pas que Ton n'execut??t deuxquot;^l'aitres, l'un qui ?Štoit portier de la ville,pour avoir laiff?Š une barriere ouverte;i'aucre qui n'?Štoit qu'un paifan, pour avoir^t?Š convaincu d'??tre corrompu par l'Ev??-que. Le n. il commen?§a par foudroyerla ville d'une mani?Šr?Š ?Špouventable : cequi continua jufqu'au 17 en forte qu'unquart de la ville en fut prefque r?Šduit engt;oudre. Le m??me jour les

plus confidera-iles des Officiers amp; des bourgeois, mon-t?¨rent fur les remparts, y firent la d?Šbau-â– che, amp; fe r?Šjouirent jufqu'?  la nuit au mi-lieu des fanfares des trompettes amp; des tam-bours.nbsp;quot;. . 'Quelques-uns penfent que cette aÂ?Honeftoit faite fort ?  propos pour marquer l'in-ttepidit?Š amp; la fermet?Š, de la ville : mais neleur en d?Šplaife, c'?Štoit pl??t?´t une faute dejugement, qu'une veritable bravoure. Ri-re amp; fe r?Šjouir durant qu'on fait voler lesbrasamp; les t??tes de nos amis, eft quelqueehofede monftraeux.: amp; jamais

hommede bon fens n'a cr?? que la diffolution, l'in-temp?Šrance amp; la d?Šbauche fuffent une mar-que de fermet?Š. Fendant que ces faux bra-ves bevoient amp; fe divertiffoient, un coup de canon



??? I Z,A Vie ^ les AElionscanon emporta la t??te d'un enfant entre lesquot;bras de fa mere qui le portoit : une autred'un e'dat de bombe eut I'epaule rompue-Ce n'eft pas mon def?Ž?¨in de faire le d?Štailjdes malheurs qui y arriv?¨rent, amp; je ne rap'porte ceux-cy que pour faire toucher aUdoigt 4e d?Šr?¨glement d'une adion qu'ooveut faire paffer pour belle. Le IS. les arm?Šes de l'Ev??que amp; de ] 'Ar-chev??que qui avoient eu quelque froideurrevinrent en bonne intelligence , amp; atta-quererit de concert avec tant de vigueur,que ce n'?Štoient que -d?Šbris

defolarions.tes bombes dont ils fe fervoient, pefoierJt% ?  400 livres : elles avoient quatre doi^td'?Špais, le refte ?Štant rempli, de poix, defoufre, de falp?Štre, amp; d?Š poudre ?  canon.De leur feule pefanteur, elles per?§oient tousles ?Štages, amp; tomboient dans la cave, o?šfcifant leur effet, on voioit en moins d'unquart d'heure toute une maifon renverf?Še.Celles qui tomboient dans la rue ne fai-foient gueres moins de mal , les ?Šclatsqui fe difperfoient , brifant aux environstout ce qui ?Štoit ?  leur port?Še. Sur le pointde crever, amp; de faireJeur plus grand

eifort_,elles s'?Šleyoient un peu de terre, ce quidonnoit lieu de l'?Šviter pourv?? qu'on fepanch??t alors. Sur le foir on jetta certainesmachines de fer , lesquelles ?Štoient rem-plies



??? defEv??quede Mmfier, yg^P^^esd'unemaderecombuftible, qui s'en-^ammoit par des reffbrrs qui fe dcbatj-doient dans la ch??te, amp; faifoient rejalirquantit?Š de ferrailles qui tuoient tout auxenvirons. Outre cette incommodit?Š, cesIpachines en avoient une autre, qui ?Štoitde r?Špandre une odeur prefque infupporta-We. Peu ?  peu on apprit ?  ?Šteindre ces feux,Padreffe des Anabapdftes y contribuabeaucoup. L'Ev??que n'ayant point encore fait de ftgrands efforts, ni trouv?Š tant derefiftance,commen?§oit ?  s'en ennuyer : mais il neOianquoit pas de courage ni d'efperance:

amp;-comme il n'?Štoit pas apprentif ?  manierjj les efprits des gens de guerre : Il leur fit35 entendre qu'il avoit appris d'un efpiongt;5 que les affiegez fe rendroient bi?¨n-t?´t : amp;J5 qu'avec un peu de conftance, de vigueurM amp; de fermet?Š, ils fe verroient les ma?Žtres35 de ces ennemis obftinez. Apr?¨s, ilcom-mandoit aux Officiers d'encourager les fol-dats , d'emp??cher les murmures, amp; quetout fik bien difpof?Š. D'autre c?´t?Š les af-fiegez ne s'endormoient pas, faifant toutce qu'on pouvoit faire tant pour fe revan-cher que pour d?Štruire les travaux. Lezo.on jetta plus de

bombes qu'?  l'ordinaire jla ville en fut extr??mement incommod?Še,amp; les jours fuivans encore plus. Le l'Ev??-



??? j-6'4 L?Š Vie (3 les JUionsl'Ev??que leur envoya dire qu'ils eufi??nt 3fe rendre fur l'heure, ou qu'ils s'atrendifleocd'??tre bien-t?´t les vi??imes de fes foldats.Les dernieres incommoditez quoy-que vi-ves amp;â€? prefl? ntes ne troubl?¨rent point lesJ5affiegez5 ils r?Špondirent, qu?Š s'il avoif,, encore des bonnbes, ils e'toient pr??ts ?  lesâ€žrecevoir, qu'ayant appris ?  les ?Šteindre,ils ne les craignoient plus, amp; que s'il pl?Šu-3, voit dans leur ville, il gr??leroit dans feS5, trench?Šes. L'Ev??que outr?Š de cette r?Š-wnfe fit donner fi furieufement, amp; fans re-??che,

qu'il ne doutoit point que les affiegezne fe rendiffent ?  cette dmrge ; mais feSconjectures le tromp?¨rent : cette furie aUHeu d'abattre affermit leur courage, amp; leurf?Žt retrouver des forces. Outre la confiance des affiegez, l'union?Štoit fi grande entre eux qu'on ne doutoitpoint du fuccez. Les querelles particuli?¨-res, lesanimofitezfecrettes, amp; ces petitesdivifions qui caufent les guerres civiles y?Štoient ?Štouff?Šes. Ces grandes differences 'dequalitez amp; de richeffes fi incommodesdans les Societez, fembloient ??tre abolies.Les canons amp; les bombes ayant

ruin?Š lesbelles maifons, ou ?Štant fur le point de l'??-tre, les riches amp; les pauvres ?Štoient p??le-m??le dans les plus ch?Štives, comme ?Štantles moins expof?Šes, Lesopulens affiftoient ceux



??? de r Ev??que de Mur.fier. j??^ceux qui ne l'?Šcoienr pas, les forts aidoientaux foibles, amp;t(Xisl?§avoient fi bien s'ac-commoder au temps, qu'on ne voioit partout que paix, union, amp; charit?Š. Une fi bonne intelligence entre les bour-geois amp; les foldats, entre les grands amp;petits adoucifi?´it leurs fatigues amp; leurs^eilles, amp; leur donnoit bonne efperanee.Les femmes m??mes avoienti du* c?“ur auÂŽeflusdeIeurfexe, amp;travaiIloient avec ar-deur, La ruine de leurs maifons, amp; de cequ'elies avoient de plus cher, amp; de plus pr?Š-cieux ne les furprenoit point. Et

quelqu'uns ?Štonnant de voir avec quelle confiance unet)ame fouffroit la mort de fon mary, amp; laperte de tout fon bien par un feul coup debombe, eut pour r?Šponfe , Qu'elle s'y?Štoit refolu?Š d?Šs le commencement duii fiege, amp; qu'ayant facrifi?Š d?Šs lors fon ma-33 ri, fes biens, amp; foy-m??meaufalutdela33 patrie, elle ne fondoit plus que fur l'affi-35 fiance du Ciel. Une autre n'ayant p??fauver que quelque vaiffelle d'argent :35 C'ef?Ž: dit-elle tout ce qui me refte, mais je33 le donne de bon c?“ur pour encourager35 les foldats. Ainfi tous ?Štpient refolus detout fouffrir plut?´t que

de rendre la ville,fi^ de ne rien omettre pour s'animer les unsles autres. Sur la fin daniois de Juillet, on trouvoit dans



??? tSC^ La Fie ^ les AB'tonsdans les bombes certains caraC??eresG?´rhiquot;,ques dont les fuperftitieux furent d'abor'lquot;â€ž fort effrayez. Ah ! difoient-ils, fi le Di^quot;^js ble s'en m??le nous n'avons garde de re^J J fifter ; nous avons ?Št?Š affez forts, lors quej^nous n'avons eu que des coups de canon yâ€ž amp; des bombes ?  effuyer : auffi l'Ev??quen'a-t-il rien avanc?Š, lors qu'il ne s'eft ferviâ€ž que de ces moyens naturels. Mais le per-â€ž fide ayant recours aux Puiffanees invi-â€ž fibles, de s'en fervant contre une ville quJâ€ž fe d?Šfend de bonne foy, amp;

parles r?¨glesâ€žordinaires : comment lui faire t??te nous5, qui n'avons point de commerce avec cesâ€ž malheureux efprits ? Tant?´t les uns di-foient qu'ils ?Štoient demeurez perclus,pouravoir touch?Š ces figures : d'autres, qu'eA-fes lifant ils fe fentoient tentez de rendre la'ville ?  l'Ev??que; mais les plus malades a-vo??oient que c'?Štoitun fainthomme qu'onavoit tort d'accufer d'un fi grand p?Šch?Š.Enfin la plupart concluoient qu'il y avoitquelque diablerie fous ces chifres; amp;que1 Ev??que n'ayant p?? les vaincre avec les ar-mes de Simon Pierre : il fe fervoit de

cellede Simon le Magicien. Ces r??veries firenttelle impreffion fur l'efprit de la populacequ'un f?§avant homme faillit ?  fe faire aPfommer pour avoir t??ch?Š de la gu?Šrir parâ€žde bonne raifons. Quoy-qu'ilf?´t dire â€žon



??? ? e TEv??que de Mtinfler. . l?¨yÂ?on lui allegoit l'Ecriture o?š il eft dit3J qu'il s'eft vu de tout temps des forciersudes Magiciens : c'eft-? -dire, de ces gens33 qiii ont ccÂ??Žimerce avec le Diable, amp; qur3i lui aident ?  damner les Hommes : que=3 c'?Štoit ?  elle qu'ils s'en rapportoient, amp;33 non pas ?  un homme qui ra?Žfonnoit com-33 nie un Ath?Še, amp; en Philofophe moderne33qui donne tout a la nature; qu'outre le3gt;temoignage de l'un amp; de l'autre Tefta-33 nient, ils avoient pour eux l'experience,.33 amp; l'hiftoire des derniers fiecl?Šs qui por-33 toit que du temps

des guerres entre l'E-â– 'sfpagne amp; la Hollande, on trouvoit des33 billets o?š le nom de Dieu ?Štoit ?Šcrit, o?š33 ii y a\^oit des Croixpeintes, amp; mille au-33 tr?¨s colifichets , que les Ecdefiaftiquesgt;3 vendoient aux foldats amp; aux bourgeois33 pour les garentir des coups de mouf-33(}uets, amp; de la noirceur d?¨s heretiques.,L'Auteur Flaman qui ?  le don de bien ?Šcri-^Pj renTOyeleLe??eur? undefes livresin-titul?Š, fardin des hijioires choiftes-, amp;? la 2..partie du l. Tome de fon Theatre hiprique,il fait voir les figures amp; les cara?Šteresdont ufent les forciers, ?Šquot;

o?š il traite enfuiteplufieurs matieres du m??me genre-, quoy-qti ?Štran-^ ?Šr abomivahles-,mais tr?¨s dignes d'admiration.Ce font les termes de c?ŠtAuteur ?  qui lePu-Wic a obligation des grands voliunes qu'il(*} I Sam.i^. 1.2. jm. 9-. It?š



??? 168 La Vie les AElionslui donne, mais ?  qui je confelTe d'en avoJfde particuli?¨res pour m'avoir exempt?Š deredire fes niaiferies. Ce qu'il rapporte ? fl'Ev??que, eft fi plat amp; fi mal choifi, qu'quot;n'e??t jamais ?Št?Š traduit, fi jen'avois eiil'^bon-heur de recouvrir de meilleurs ?Žvfc'moires que les fiens. N?´tre Langue eft unpeu plus fevere que la Flamande, amp; If^froides remarques y font fi mal receu?Šsqu'un livre fait comme le fien ne trouveroitpoint de Lefteur. II eft tout fem?Š de fadai'fes, mais je n'ay garde de m'y amufer j ceu)tqui les aiment les peuvent lire dans

ce cel?Š'bre Auteur, ?Štant refolu de continuer com'me j'ay commenc?Š, c'eft-? -dire de choififce qui peut plaire aux gens fenfez, amp; de mcprifer tout le refte. Pour reprendre o?š nous en ?Štions j il yavoit dans la figure de ces cara??eres desmots lifibles,amp; d'autres qui ne l'?Štoient pas?ou qui ne l'?Štoient qu'? -demi, 8c tels qu'ilsfont marquez dans la page qui fuir. l'Ev??qj s'?Štonn??t du courage des affiege^jenvoya un Trompette, qui fous pretexte devouloir payer la ran?§on de quelques prifÂŽn'n iers, t??ch??t d'?Špier leur contenance y 8c def?§avoir quelle ?Štoit

leur refoluti?´j en f?Šcondlieu, pour les prier de lui envoyer quelquesconfitures amp; autres rafraichiflem?Šs ppur des Dames de fon arm?Še qu'il vouloit r?Šgaler. Enfii??



??? de PEtjique de Munfier. l?Š'p quot;^^TZZ fj??ci ^ â€?nv/vi 'UfiEXciM(dinuys SPtXlT , 0 yAjya-f ^^Mr-o (f^XctiEMC o?¨c^'^cz' ?  Enfin qu'ils traita/Tent humainement lesPrifonniers , s'ils ne youloient pas lesiquot;elacher. La re'ponfe des affiegez futqu'ils ne f?§avoient ce 'que c'e'toit que deprendre ran?§on de leurs prifonniers pen-dant un fiege : que pour ce qui ?Štoit d'??-tre bien traitez , cela ne leur manque- Hnbsp;roit h-



??? Tyo La Vie les AElions â– roit pas ?Štant parmi des gens qui avoientde riionn??tet?Š : amp; que fes Dames ?Šprou-veroient leur civilit?Š fi elles vouioient paflerdans la ville: mais qu'ils n'auroient pointde douceur pour elles durant 'qu'elles fe'/roient'du cot?Š de leur Ennemis. Apr?¨scerte r?Šponfe ils coururent fur le rempart,o?š ils firent montre de tant de valeur, qu^^-Ev??que commen?§a ?  craindre un fucceZpeu favorable. tes Ecoliers qui s'acquitoient admira-blement de leur devoir , crioient au^â€žMunfteriens, qu'il faifoit beau voir cesâ€ž conquerans fi renommez

pour les beaUJiâ€žexploits qu'ils avoient faits dans cetteâ–  â€žguerre, ??tre fi long-temps devant cetre\ â€ž Piace : qu'il failoit bien que celles qui ve-' noient de f?¨ rendre, fiil?Žent extr??mementfoibles ou l??ches, puis qu'ils ne fall'o?Žtâ€žpourleurrefifterque des forces commit',,nes, amp; un peu de refolution : que leurâ€ž Ev??que fem??loit d'un m?Štier qu'il n'en'â€žtendoitpas, amp;quekcrofle en main a'Jâ€ž milieu de fes gros Chanoines,il avoit biei^â€ž meilleure grace , qu'avec le b??ton dsâ€ž Commandant, amp; l'?Šp?Še au c?´t?Š ?  la t??teâ€ž d'une arm?Še. Ces

traits de mocquerieenHamm.oient l'Ev??que qui les enrendoitdes trench?Šes,il faifoit tirer fur ces infolens,dont il juroit de fe vanger, Quoy-



??? de ??'Ev??que de Munfier. \ jtQ_ioy-que l'Archev??que de Colognee??copin?Š pour l'entreprife de ce fiege, il fut lepremier ?  s'en ennuyer. Il reprefenta ? Â? 'Ev??que que l'arm?Še ?Štoit fatigu?Še : amp;53 que les affiegez paroiffoient encore auffi35 frais que s'ils n'euffent rien fait : qu'on35 n'entendoit ferler que de deferteurs, amp;35de transfuges qui quitoient leur parti, ? 3gt;quoy on ne pouvoit rem?Šdier qu'en le-33Vantpromptementlefi?Šge, ce qu'ils pou-53 Voient faire fecrettement, amp; fans que la53 ville s'en apper?§??t. L'Ev??que r?Špondit,55 qu'il ne voioit pas que ce

fiege eut fort33 affoib?Ži fon arm?Še, qu'il y remarquoit en-33 core beaucoup de vigueur amp; de courage,53 amp; qu'avec un peu de conftance, ils en35 viendroient ?  leur honneur. l'Archev??-9'ie ne r?Špliqua point : mais fa mine fit af-,l?Šz comprendre qu'il n'avoit, point chang?Šd'avis. Depuis ce temps-l?  ces deux Mitresft regard?¨rent afl?¨z froidement, tant queles chofes devenant pires de jour en jour,ils en vinrent enfin aux reproches.L'Ev??queft plaiLÂ?noit que l'Archev??que ?Štoit caufe33 des Irais immenfes de ce fi?Šge. C??lui-cy33 repartoit que tout le mal devoir' ??tre

im-55 p'jt?Š ?  la bravoure de l'Ev??que, qui fe fioit53 ?Žlir le courage de fes foldats, fur l'adreffe55 de fes mineurs, amp; fur les prodigieux effets-35 de fes feux d'artifice ; rien de tout' c?Šla,H 2nbsp;â€ždifoit-



??? La Wie ^ les AEiionsdifoit-il ?Šbranl?Š la fermet?Š des hab??-,,.tar!S , ou plut?´t il faut que vos foldats3j,ne foient pas tels que vous diliez : puisqu'ayant poulf?Š les travaux jufques-auJf5, courtines , amp; rempli les folfez , vousn'avez pas oz?Š'donner l'alfaut de peur d'yâ€ž faccomber. Pendant ce petit d?Šm??l?Š, le jeune Princede Naffau intercepta une lettre adreifant aUDuc de Luxembourg, pour l'informer del'?Štat du fi?Šge de Groningue, amp; de ce quc, les Munfteriens en pouvoient augurer; Lecommencement de cette Lettre ?Štoit con-?§u en termes ambigus , qui

fuivant l'inter-pr?Štation qu'en donnoient les intelligens ne'regardoient ni l'Ev??que , ni fon arm?Še 'c'eft pourquoy nous n'en dirons rien : feâ€ž refte portoit ce qui fuit : Pour le fiege ?â€ž nous le preflbns autant que nous pouvons,â€ž mais ceux du dedans s'opiniatrent ?  m??-â€žprifer nos coups, ce qui enflamme n?´tre'3, courage ;, hier n?´tre Artillerie foudroya3, la viUe de forte, que de fix batteries, il nelui en. refte plus c^u'une : l'alarme y eftâ€ždepuis ce temps-la, amp;les nouvellesqÂ?'-'â€ž en viennent nous convient ?  bien efperer:â€žce qui la fortifie, c'eft le difcours

d'uffâ€ž moine qui en eft ?Šchapp?Š ; li on l'en croit,â€ž les Catholiques nous y attendent avecâ€ž.beaucoup de d?ŠvotionÂ? ildir,qu'il ne faut â€žqu'un;



??? y Mc V '^rcmu^tunbsp;''



??? de l'Ev??que de Munfier. 173qu'un afl? ut pour emporter la ville ; nous35 7 fommes a??Tez difpofez, amp; Monfieur^35 l'Ev??que n'y r?Špugn?Š pas : il pretend y35 dire la MelTe le jour de S. Louis, mais il33 rnefembleque le terme eft un peu tropâ– 35 court : amp; qu'il ne doit point y penfei; qu'il35 n'ait ferm?Š la bouche a quatre vingt ca-nons qui rompent toutes nos mefures :33 nous nous confolerions s'ils ne rompoientâ– 33 que n?´tre filence, mais ils ?Šboulent conti-.33 nuellement nos travaux, ce qui fatigueleâ– 3,foldat. Nous avons appris que les An-3! glois

font fur le point de faire une d?Šcente3, en Frife, cette nouvelle nous r?Šjouit, amp;J3 nous y fondons m??me par avance, ne pou-33 vant croirequeMonfieur de Turenne, deS3 qui nous la tenons, prenne plaifir ?  noi^35 tromper. Lors qu'elle fera confinm?Še,3, je vous en donneray avis, auffi-bien queJ3 des changemens qui nous arriveront. Le 17. le filence des affiegeans ?Štonna.fort les affiegez, d'abordon-crutqu'il f? l-ioit fe tenir d'autant plus fur fes gardes :amp; qu'il fe pouvoit faire qu'ils machinaffentquelque rude attaque : mais quelques heu-res s'?Štant paff?Šes

fans rien entendre duc?´t?Š des trench?Šes, les plus bou??llans for-cirent, amp;â€? donn?¨rent jufques dans le campqu'ils trouv?¨rent abandonn?Š: tout y ?Štoitfei?Ži?Š de bombes, de grenades, de mouf-H 3nbsp;quets.



??? '174 La Vie ^ les Avionsquets, de bru?Žots, amp; de toutes fortes demunitions, dont les habitans fe charg?¨rent.Cela fitfoup?§onner que les ennemis fuioi'enten desordre, cnfeffetonf?§ut peu apr?¨squ'ils ?Štoient fi ?Špouvantez qu'on eut beau-coup de peine ?  r'allier l'Infanterie. HÂŽdemeurerent trois jours de fuite derri?¨reGalgenbergh, d'o?š ils d?Šlog?¨rent lelaifferent la ville libre. Quelques jours devant que l'Ev??que IC'v??tl^fi?Šge, le feu de la ville fut fi grandqu'il d?Šmonta tout fon canon : du moinsi efl: certain qu'il lui en refta peu qui fuiTen?Žen ?Štat de fervir. Pour les

mortiers, ils?Štoient en pieces ?  la referve de cinq ou fix,n'ayant p?? refifter ?  une double charge quel'Ev??que en colerey avoit fait mettre mal-gr?Š les canonniers. On n'a pas f?§?? au vrayquot;avec combien de. gens il avoit entreprisce fi?Šge ; mais on foup?§onne qu'il avoitquelque 25000 hommes, amp; qu'il ne lui efreftoit que 12 ?  13 000 lors qu'il fe retira^On en a donn?Š au public des liftes diff?Šren-tes fur lesquelles on ne peut fonder, par ceque ceux qui les ont donn?Šes n'y ?Štoientpas prefens : celle-cy m'eft venue d'uneperfonne qui en a vu le commencement amp; la

fin, c'eft-pourquoy je la crois plusfeure. Lifte



??? de l'Ev??que de Munfler. j ??^ifle des morts des hlejfez, de l'Ar-m?Še de l'E-v?¨que au fKge de Groninguel'aim?Še ??6jz. De 14 ?  150G0 hommes il en demeura de-vant k villenbsp;. . 45 3 (??DenfutblelT?Š ... . i^z?ŠUendeferta , . 5000Les transfi?Žges,ou ceux qui fe donn?¨rent auxaffiegez furent au nombre de . . 6qo Entre les morts on compe , 'Colonels . ..nbsp;. , I Lieutenans Colonelsnbsp;, . 2 Capitaines .nbsp;, , (?ŽJ Priibnniers dans k villenbsp;. , 2 11532 . Le ^ Ao??t, apr?¨s avoir lev?Š le fiege,l'Ev??que fit pafTer montre, amp; ne fe trouva?Ž?´rt que de 13 3 d

S hommes, ce que re vientau nombre de 24 ?  25000 hommes. - Ce qui fit que l'Er??que fe h??ta de leverle fi?Šge, ce fut l'approche des troupes Im-periales, amp; de celles de Brandebourg : jointqu'il manquoit de munitions de guerre amp;de bouche, amp; qu?? les pluies avoient pres-que rempli les trench?Šes. H 4nbsp;Du



??? x-jG La Vie ^ les ABions Du c?´t?Š de la ville il ne fut tu?Š pendanttout le fi?Šge qu'environ S operfonnes tantfoldats que bourgeois, quoi-que les ennemisy euifent jett?Š une infinit?Š de bombes, gre-nades , pots ?  feu, amp; tir?Š encore plus de vo-l?Šes de canon. Le trouble de ceux ?  quilafoudre confume l'argent fans offenfer labourfe, n'eft pas plus grand, que la peur queles boulets rouges donn?¨rent ?  quelques af-fiegez. Ceux qui re?§urent de ces coupsfavorables ayant ?Št?Š ?Šcrits fur le r?Šgiftredes miracles, peuvent bien l'??tre dans l'hi-ftoire. Le premier de ces bien-

heureux, fut unAnabaptifte dont la place du nom eft enblanc. Un boulet rouge e'tant entr?Š par uneouverture de fes ChamTes, fortit par l'autrefans lui caufer que le friflbn. Un autre nomm?Š Bothenius ne fiit pasfortidefonli?Šl, qu'un boulet rou^e le mittout en feu: le miracle eft que cet hommen'eut point de mal, parce qu'il n'?Štoit plusau li?Šl. La femme d'?‚ntOine -van Effen ?Štantcouch?Še avec fa fille., un boulet rouge paf-fa amp; repaft??, au milieu de ces deux per-fonnes fans br??ler que les couvertures ; paf-fer ainfi en droite Hgne, amp; repalfer par le?ŽTi??me chemin par la

rencontre d'une mu-raille, eft quelque chofe de Divin. Une



??? de l'Ev??que de Munfier. ijj Une femme ?Štant ?  fa porte ne s'apper-?‡Ut qu'un boulet rouge lui e??t paff?Š entreles jambes qu'?  la froiffure de fes juppes quife voient encore aujourd'buy ?  un clou defon cabinet. Un ?Študiant ?Štant dans fa chambre, unboulet rouge en per?§a la muraille, brifa lachaife oii il ?Štoit affis, amp; le fit tomber defon long fa plume d'un c?´t?Š, amp; le livre qu'iltenoit ? e l'autre, c'eft quelque chofe de fur-prenant. Le valet d'un braffeur ayant grand' foifamp; portant un verre ?  fa bouche, un bouletrouge le lui cafla, fans lui faire autre

malque de lui ?´ter l'envie de boire pour quel-que jours. La ch??te de certaines bornbes nerut pas moins miraculeufe que ce que nousvenons de dire. Quinze ou feize transfuges ?Štant dansune cave, une bombe jett?Šefiirleto?Žtper-?§a jufques-? -eux, amp; y creva fans les incom-moder : onpr?Štend que c'eft un miracle,amp; que le Ciel ne pouvoit mieux autoriferla fuite de ces miferables qui quitoierit le ,fervice de leur Prince naturel pourfe don-ner aux ?Štrangers : le raifonnemenr eft fortjufte. Le Flaman fait mention d'autresmiracles de m??me trempe, o?š ceux

qui lesaime les peuvent voir : car pour moy quel-que envie que j'aye de fa'ire un hvre d'uneH 5nbsp;jufte



??? ?? 7 8 La. Vie ^ ies AElionsjufte groffeuir, ilm'eft impoffible de pour-fuivre. Ce que je viens de rapporter eftquelque chofe de fi fade, qu'il n'eft pointd'efprit fain qui n'en puiffe ??tre de'go??t?Š jmais comme a plupart du monde n'eft pasfi d?Šlicat, amp; que ces fortes de lectures amp; dechetives amourettes font mieux re?§ues quele foiide, c'eft ?  ceux-l?  que j'ay voulu plairepar ce r?Šcit,fans n?Šanmoins pre'tendre qu'ilsm'en ayent nulle obligation. Le fi?Šge ?Štant lev?Š , l'?Šloignement destroupes de l'Ev??que fit venir l'envie auxFri-fons de reprendre Blok-zijl. Cette Placequi eft

fitu?Še fur le bord de la mer du Sud,ne pouvoit ??tre prife ni affieg?Še commod?Š-ment fans le fecours de quelques vaifl?¨aux;c'eft-pourquoy ils s'adrei???¨rent aux C??presqui croifoient cette Mer, amp; dont ils furentfecondez dans le delTein qu'ils meditoient.Toutes chofes ?Štant pr??tes du c?´t?Š de terreamp; de mer, quelque cinq cens hommes mar-ch?¨rent , amp; all?¨rent d??cendre entre Vol-lenhoven amp; Kuynder, amp; afl?¨z pr?Šs desdeux ??clufes qui fourniffent de tourbes l'O-veryf?Ž?¨l, Drent amp; la Hollande. Quel-ques heures devant que les Frifons paruf-fent, le

Commandant de la ville ayant d?Š-couvert quelques marques de la revoke,affembla les bourgeois, amp; les preffa de luipr??ter ferment d'obe??iTance : ce que ies bour-



??? de l'Ev??que de Munfier. \-jlt;)bourgeois refufant 3 il les mal-traita de pa-roles, amp; les mena?§a qu'?  ravenir,il n'auroitplus les m??mes ?Šgaras qu'il avoir eus poureux, amp; qu'ils auroienttoutloifir deXe re-pentir du mauvais deffein qu'ils trampient.Comme il parloit encore, la petite flotegt;arut, ce qui donna coeur aux bourgeois.: .^e Commandant furieux, amp; m??prifant fonennemi, fit une fortie en desordre, o?š ayanteu du pis ,â–  il r'entra dans la ville, dont leshabitans qui le haiffoient , le poufferentbattant jufques-aupr?Šs de l'h?´tel de ville,o?š ils

l'afibmmerent ?  coups de croffes demoafquets. Le refte de la garnifon cher-chant ?  s'?Švader : un Anabaptifte voyantfuir do ou 70 foldats les fit entrer chez luy,amp; promit de les d?Šrober ?  la rage de la po-:5ulace : mais fi-t?´t qu'ils y furent, il lesâ€?ivra tous aux Frifons qui les firent prifon-niers de guerre. Ainfi Blok-zijl eft la pre-miere Place qui fut reprifefurl'Ev??t^ue. Les Frifons tout fiers d'une A6h??n quileur acquit beaucoup de gloire, donn?¨rentjufqu'?  Kuynerfchans , amp; l'emporterentfans grandepeine. L'exemple des Frifonsincita les autres ?  la revoke :

Si bien'qu?‹plufieurs villes fecoUerent le joug de l'Ev??-que, qui depuis ce temps-l?  futprefque to??-jours malheureux. Ses troupes continuante ravager, amp; aU6nbsp;ff



??? ?? So La Vie ^ les ABionsfe faire craindre par tout o?š ils e'toient lesma?Žtres : on les crut fur le point de g??terles tourbieres des quartiers d'OId-AmpterMieden, amp; m??me d'y mettre??e feu : ce qui?Štoit craint d'autant plus que l'hyver ap'prochoit ; c'eft-pourquoy on y envoya ufljperit nombre de foldats qui raffurerent lespa??fans , mais qui ne les gard?¨rent pas.Ceux-cy ravis d'un fecours qu'ils n'atten-doient point, firent bonne chere ?  leursh?´tes jufqu'?  les enyvrer : Les ennemis quicurent avis de leur d?Šbauche, les furprirent es uns dans cette yvrelfe, Sr charg?¨rent_______ amp;les

autres; les pa??f? 'ns firent ferme dU'rant que les foldats fuioient, amp; fe d?Šfen-dirent quelques temps avec affez de c?“ur,mais enfin ils furent batus, amp; tous ceux quine purent fuir demeurerent fur la place. Cette furprife fit refoudre ?  envoyer plusde monde qu'auparavant fous la conduitedu Colonel Jorman, qui y mena quelques-unes des Compagnies , avec lesquel es il?Štoit encr?Š ?  Groningue pendant le fi?Šge,Ceux-cy march?¨rent vers Winfchoten o?šles Munfteriens s'?Štoient retirez. Lespre-.mieres heures fe pafferent en efcarmouches?´?š l'avantage ?Štoit ?Šgal : mais dans la

fuiteles gens de l'Ev??que furent chaffez deWinfchoten, duFortdeWinfchoten,de,W?Žnfchoter-zijl, amp;:deWedei d'o?š ils aile-



??? de t Ev??que de Munfier. i Â§ rall?¨rent fe retrancher dans les deux Forts/le vieux amp; le neuf ; ^ant inond?Š le paisd'alentour , il ?Štoit aflez difficile de les yattaquer ; Jorman n?Šanmoins ne laiffa pasde faire inveflir le vieux Fort^ mais ?Štant^and?Š de Hollande, il n'eut pas le temps^'y reiiffir. L'ouvrage commenc?Š ne de-J^ieura pas imparfait : M, de Rabenhauptihrvint qui donna ordre de le pourfuivreColonel Eybergen : celui-cy avec uni^enfort qu'il avoit amen?Š, ferra la place deplus pr?Šs. Sur ces entrefaites arriva un d?Š-tachement de

quot;Weftphalie, que l'Ev??que^nvoyoit pour foutenir ceux du vieux Fort ,amp; pour faire lever le fiege. AufTi-t?´t queces gens parurent, le Colonel Wy 1ers quieut ordre de les attaquer, pofta fes gensfi ?  propos , amp; les chargea avec tant decoeur amp; de conduite , qu'il poufl?  1400nommes avec , en tua 200 fur k place,obligea le refte ?  fe retirer au Fort-neuf,de forte que ceux du vieux-Fort ?Štant defti-tuez4u fecours o?š ils fondoient leur efpe-ranee , le rendirent ?  fes anciens ma?Žtres amp;fe rerirerent ?  Coevorden : non pas tousn?Šanmoins, car de

400 qu'ils ??toient, ilen deferta pr?Šs de 3 00. Le ~ O??obre onalla bloquer le Fort-neuf. LefÂ? Novembre?Žes Munfteriens ?  l'arriv?Še des troupes deH 7nbsp;Cour-



??? i8z La Vie ^ les AElionsCourknd abandonn?¨rent d'Yler-SchanS JOn d?Štacha 120 hommes de Bourtangqui allerent prendre leur pkce. Aufem^jeune liomme, mais courageux eut or-dre de les commander: au fortir de Bour-tang 5 il ?Štoit tout blanc de fon ?Šp?Še, ^les ennemis paroif?Žbient il ne vouloir pointde quartier, mais ce grand feu n'?Štant quede paille on n'en fentit que la fum?Še. Troisjours apr?¨s qu'il fut ?Štabli dans fon pofle :auffi-t?´t qu'il apprit que les Munf?Žeriensrevenoient, il le quitta, amp; n'eut pas feu-lement la force d'attendre qu'ils parufTent-Ainfi

l'Ev??que redevint le Maure de ceFort, qui fut gard?Š par une partie de ces3 000 hommes qui venoient de chaffer Au-fema : l'autre partie alla renforcer le Fort-neuf, d'o?š l'on avoit lev?Š fiege par la vio-lence de l'hyver. Au m??me temps zooCourlandois furent d?Šfaits en Weftphaliedans un combat o?š il n'en demeura pasmoins du c?´t?Š de l'Ev??que. Durant que les troupes de ce Prince ra-vageoient la Hollande: celle de l'Eledteurde Brandebourg qui avoit d?Šclar?Š la guerre?  l'Ev??que amp; ?  l'Archev??que, g??toient laWeftphalie; Les munitions, les vivres de

quelque nature qu'ils fuffent y ?Štoient enle-vez , amp; encore ne laifToit on pas d'y payerdes contributions. Aces



??? de?ŽEv??que de Munfier. i8|A ces.nouvelles l'Ev??que fe r?Šveilla, (carilcommen?§oit? s'aflbupir) amp; r'alliantfes'troupes difperf?Šes , il en fit un affez bonCorps qu'il d?Šp??cha vers le pais de Bergue,^vec ordre d'aller d'abord dans le Comt?Šde Mark, amp; d'exiger de tout le pais de grof-fes contributions. C?Št ordre ?Štant execu-ces m??mes troupes fe faifirent de Lunen^d'Ulsde, amp; de Rede; tout ce pais ?Štant pill?ŠSfdefol?Š, ils facrifierent les paifans?  leuren maffacrerent quantit?Š, apr?¨s leursvoir fait fouffrir des tourments inouis. LesBrandebourgs ?Štant venus au

fecours de cesmiferables, les Munfteriens abandonn?¨rentla ville d'Ulsde apr?¨s l'avoir pill?Še. Ainfi les forces de l'Ev??que diminuoienttous les jours, amp; ne battoient plus que d'une^le.Le Roy deFrance q^ui s'en apper?§ut,ap-prehenda qu'il ne perdit c?“ur, ou plut?´t Ju'? fon ordinaire il ne pr?Žt un autre party,our pr?Švenir fon inconftance, amp; l'attacher'ar quelque forte cha'nejil lui promit l'Ab-baye de S.Germain des Prez ?  la fin de laguerre , pourv?? qu'il all??t jufqu'au bout :triais fon humeur ne lui permettant pas d'??-tre fi long-temps d'un c?´t?Š, toutes les Ab-bayes de

l'Europe ne l'euffent p?? changer. C^elque foible que f??t^ l'Ev??que, fesgarnifons de Coevorden, amp; de Steen-^yck ?Štoient encore fi fortes, qu'il en for- toit



??? 1^4 La Vie ^ les AElionstoit continuellement des partis, dont nonfeulement les voifins ?Štoient incommodez-mais encore beaucoup d'autres qui en ?‡'toient afl?¨z ?Šloignez.Le pais qui en foufii oirle plus ?Štoit celui deDrent : amp; malgr?Š le fe'cours qu'on envoyoit de Groningue, il s'yfaifoit tous les jours de nouveaux ravages-Ce^ui rendoit ce fecours inutile, c'eft queles Munfteriens avoient des efpions fi liabi-^les qu'ils les informoient ?  point nomm?Šdes d?Šmarches de ceux deGroningue^fibienque ceux-cy ?Štant d'un c?´t?Š, ceux-l?  ?Štoienttoujours d'un autre,

amp; trouvoient ainfil'occafion de ravager impun?Šment : cequ?Ždura jufques-?  ce que le pa??fan f??t ruin?Š defond en comble. Pendant que l'Ev??que?Štoit le Ma?Žtre de Steenwyck amp; de Coe-vorden, le remede ?Štoit difficile : amp; la for-ce de ces deux Places faifoit desefperefqu'on put les reprendre fur eux. Sur toutCoevorden fembloit imprenable amp; par fafituation, amp; par fes travaux amp; fes dehors ;amp; quoy-qu'on l'e??t un peu n?Šglig?Še depuisla paix avec l'Efpagne, elle ?Štoit encore en?Štat de fo??tenir long-temps devant les plus_fortes

arm?Šes. Un General d'Efpagne quil'affiegea l'an 15 94 fut oblig?Š de fe retirerl? ns la prendre apr?¨s un fiege de huit mois :L'Ev??que plus heureux que ne futVerdugOjc'eft le nom de ce General, s'en eft ren-du



??? de r Ev??que de Munfier. i S j??u le ma?Žtre en l'an 16'ji au bout de quatrejours de fiege. La conqu??te de cettePlace efltelle importance,que quiconque y domi-ne , peut faire trembler les pa??s de Drenth ,de Frife, amp; de Groningue : auffi l'Ev??ques'en croioit-il d?Šj?  leMa?Žrre;amp; d?Šj?  par fonOrdre les ruines de laCitadelle ??toient repa-y?Šes de telle forte qu'on n'y pouvoit rienajo??ter. Ces grandes pr?Šcautions de l'Ev??-que ?Štoufoient les deffeinsque l'on e??t puformer fur el]e,amp; l'on ne croioit pas que cet-te Place d??t fi-t?´t retomber entre les mainsde fes

premiers amp; legitimes poileffeurs. Lorsque l'on y penfoit le moins, Mey-nard van Thynen homme de peu, mais quiavoit le fens fort bon, aborda ?Žvl. Raben-haupt^ amp; lui dit que Coevorden ?Štoit plusen ?Štat d'??tre reprife qu'on ne penfoit. Sesraifons ??toient que la garnifon n'?Štoit pasdes plus fortes : amp; que la plupart des fol-dats ?Štant malades amp; incommodez, on n'yl? ifoit pas bonne garde. Il ajo??toit en mon-trant le plan de la ville, que la gel?Še la ren-doit acceffible malgr?Š fes plus profondstoar??ts: amp; que le Ciel fembloit en mon-trer le chemin, le froid

?Štant alors extr?Š-'rne; que les ouvertures des folTez fe pou-voient franchir fur des ponts de corde ou dejonquine, amp; qu'il s'offroit d'affifter ?  cet-â€?te entreprife en telle qualit?Š qu'on vou- droic



??? l 8(J Lanbsp;les ABions â€?droit. M.Rabenhauptl'?Šcoura avec quelquot;que plaifir fecret, d'autant plus qu'il pafToitpour ??tre alTez bon ??ngenieur, mais ilcela fa penf?Še : amp; alla de ce pas communi'quer cette pi-opofition ?  quelques-uns deMeffieursles Etats de Groningue. La cho-fe leur femblant poffible, ils'confentirentqu'il l'entrepr?Žt : ?  quoy il veilla fur lechamp de la mani?Šr?Š lliivante. La refolution ?Štant prife, il fit appellerle Sieur,Meindert, amp; ie trouvant fermedans fon d?ŠlTein, il lui dit qu'il fonge??t ? pr^arerles ponts amp; autres machines ne-

cefiaires^uiconcernoientfon Art. Lapaf-fion de c?Št homme, pour le fuccez de cetteentreprife, le fit voler aux moyens de l'exe-cuter : tout ?Štant pr??t de fon c?´t?Š 5 lealt;fD?Šcembre on fit fermer les portes de la vil-le d?Šs 3 heures apr?¨s midi,de peur que quel-que tra?Žtre n'all??t averrir les ennemis de cequi s'y palfoit, amp; en m??me temps ce qu'ily avoit de Dragons aux environs duLeck,eut ordre d'aller joindre les troupes de laville 5 on d?Štacha 3 6 hommes de chacunedes Compagnies qui y ?Štoient en garnilbn,avec ordre de fe tenir pr??ts ?  marcher lelendemain i

amp; comme on ??toit perfuad?Šde l'experienceamp; de la bravoure du Colo-nel Eybergue, onlui confia la conduite decette expedition j le commandement- de rin-



??? ? e TEveque de Mmfler. 187l'Infanterie ?Šchut au Colonel 'Tylers, amp;celui de la Cavalerie au Major Sikinga. Lanuia fe pa?Žfa ?  charger les chofes neceffairesaufucce.^de cette entreprife: le choix desCanonniers, amp; de ceux qui devoient jet-ter les Grenades amp; pots ?  feu ?Štant pr??tsdes premiers. Le lendemain ?  une heureapr?¨s midi, la Cavalerie fortit par la porte-Steenwick: amp;1 Infanterie ?  3 par lapor-te-Steentii, ceile-cy n'?Štant forte que de90s hommes. Il y eut plufieurs Volontai-res qui voulurent ^tre de la partie, quantit?Šde bourgeois, amp; d'?Šcoliers,

mais tous ? pied: les Volontaires qui ?Štoient ?  ch?¨valayant ?Št?Š arr??tez ?  la porte, depeur qu'iln'y en e??t quelqu'un'qui all??t avertir les en-nemis de l'entreprife. ux environs deCalgenberg, on vit fortir de Helpen unCavalier, qui voyant tant de monde en-femble s'?Šcarta du chemin , courant versHaar en ?  toute bride. Le Major Sikingad?Štacha quelques Cavaliers quilefuivirentjmais en vain : ce qui l'obligea de courir luim??me; amp; comme il ?Štoit mieux m.ont?Š, ill'atteignit incontinant. C'?Štoit un Trom-pette qui alloit ?  Groningue porterdes. let-tres de l'Ev??que, ou du

Prince de Furften-berg, qui ?Štoit paff?Š avec fonRegiment dufervice de France ?  celui de l'Eledeur deCologne. Oismenale Trorfipette ?  Gro-- ringue^



??? j S8 . Larie^ les ABionsningue, o?š on le de'tint quelquesjours pourla furet?Š de l'entreprife. Cependant laCavalerie s'?Štant rendue ?  Gieten, y at-tendit l'Infanterie. Toutes les troupes s'yrepoferent une nuid, amp; en partirent lelendemain de grand matin, apr?¨s avoir b?šchacun un verre d'eau^e vie, que leutdonna le folliciteur Wildervanck, qui lesfuivoit expr?Šs avec un poin?§on de ce bre-vage. Enfuite onalla ? Exfeld, de l?  ?  Sieen,? Errem, ?  Wachten amp; ?  Dalenjla Cava-lerie prenant le devant .afin de fe faifir detous ceux qu'elle rencontreroit, amp; .que la?ŽTiarche

fut plus fecrette : mais non ob-ftant la peine qu'on prit pour cela, troisDragons deferterent^ .amp; all?¨rent avertirle Gouverneur de Coevorden, qu'il cou-roit rifque d'??tre attaqu?Š. Cette nouvellerefroidit d'abord le courage , mais un mo-ment apr?¨s l'ail?šrance des Chefs r?Šchaufa?Že c?“ur des foldats: amp; la fuite fit voir quela mauvaife foy de ces Dragons avoit faci-lit?Š la prife de Coevorden. Auf??i-t?´tqua?Že Gouverneur f?§??t le peril o?š il ?Štoit, il fiemettre fous les armes toute la garnifon, qui?Štant fatigu?Še d'y avoir ?Št?Š fi long-tempspour une alarme qu'ils

croioientfauffe, leGouverneur leur en donnant fouvent detelles pour les tenir en haleine, ne fe pref^ferentpas de courir ?  la veritable. Le ^^le Sr.Ey-



???



??? de l'Ev??que de Mmj?Ž-er. iS^Siquot;. Eybergue, homme auffi pieux que vail-lent, exhorta fes foldats ?  prier Dieu qu'illui pl??t b?Šnir le deffein. Apres la priereildonna le mot, amp; voulut que chacun m?Žt^n bouchon de paille au chapeau pour fe re-connoitre. Enfuite il tint confeil de guer^te, amp; ayant exhort?Š tous les Officiers akien faire, il les partageaen,3 Corps. Le'remier qu'il commandoit devoir attaquere Ch??teau. Le Major Wyler comman-doit le f?Šcond qui devoir attaquer le quar-^tier de Hollande. Le Major Sikinga com^iiiandoitletroifi?Šme, amp; devoir aller

atta-quer le quartier nomm?Š d'Over-Yffel, o?š?Štoit le Magazin. Meindert van Thynenqui accompagnoit le Lieutenant Colonel?Šybergueluifervoit de guide dans la mar-che , amp; devoir jetter les pontons ; les gui^des des autres Commendans devoient a-Voir le m??me foin. Les ordres ainfi don-nez, amp; tous ?Štant pr??ts ?  marcher, le Sol-liciteur Wildervank, qui les fuivo??t avecfon eau de vie, en donna un verre ?  chacun,puis ils f?¨ remirent en marche entre il amp;la heures de nuiCt, amp; arriv?¨rent fur lestrois heures du matin aupr?¨s des dehors deCoevorden. Alors il

fembla que le Cielfiit de concert pour faire re?šffir l'entreprisfe, car il s'?Šleva un brouillard des plus ?Špaisqu'on puiffe voir, ce qui donna lieu d'ap-procher



??? i 5gt;o La Fie ^ les ABiomprpclier dcla contrefcarpe fans erre v??sdeÂŽennemis. Le Lieutenant Colonel Eyb^'^'gue, amp; le Major Wylers quoy-que gen^de c?“ur amp; de conduite , envifageantperil o?š ils s'engageoient, furent faifis dequelque frayeur : mais par un retoureux-m??mesamp; comme indignez de leuffoiblefle, ils en devinrent plus hardis ;guides les ayant conduits o?š ils d?Švoientpafier, ils jetterentleurs pontons, amp;paf'ferentfans ??tre vus, mais non pas fanse'treentendus; lesfentinelles donn?¨rent ralatquot;me : on fait grand feu far les rempars, maisnos braves

avancent toujours : van Thynetimarche le premier jufqu'?  ??a contrefcarpe,o?š le bruit de quelques foldats lui faifantâ‚?onnoitre qu'il n'?Štoit pas o?š il psnfoit,il reprit fon chemin ?  la faveur du grandbrouillard qui conrinuoit, amp; arriva ? barriere de la contrefcarpe qu'il cherchoit ;les autres cependant ?Štant arrivez aux p-^quot;lifl? des, ils s'y firent paffage, le bruit con-tinuel du qui va l?  emp??chant que ceux dela Place-n'entendiiTent les coups de hachesjamp;rnalgr?Š le canon amp; la moufqueterietiroientfans rel??che , ils mont?¨rent fi;rremparts, que le d?Šgel rendoit difficiles

? monter, joint qu'ils ?¨iOientbien d?Šfendus.L'ardeur de g! imper ?Štoit ?Šgale, mais la ter-re ?Štoit fi glilTante qu'il en tomboit beau-coup;



??? de l'Ev??que de Munjler. i ^ j ; entre ceirx-l?  le Sieur Chiton quicommandoit l'avangarde du Sieur Eyber-|Jea.yantfaituncryen tombant, le c?“urÂ?es ?Žbldats fe ralentit: mais un momentaptes, ce Lieutenant n'?Štant qu'?Štourdi^efa chute, ils recommencerent ?  grim-amp; nonobftant la rel?Žftance du dedans,a difficult?Š du terrein, S?Šeent autres in-comraoditez, ils gagnerent lesrempars,e-iioncerent les Munfteriens, amp; ferendi-^nt ma?Žtres des portes du Ch??teau ; lesCfficiers amp; les Soldats firent d'incroyablesefforts : ceux-l?  ayant pour but la gloire, amp;Ceux-

cy ?Štant animez par l'efperance dubutin ; le Gouverneur de Moys fiit tu?Š des'remiers : amp; quelque aoo hommes voyantes remparts emportez s'enfuirent par uneues portes. Lorsque le Major Sikinga fut reconnudes ennemis, le feu de ceux-cy fut fi dru,qu'il en tomba quantit?Š des n?´tres : maisfens s'?Šfrayer nullement, il poiilTe, ilren-quot;verfe, il entra?Žne, amp; fe fait demanderquartier. D'autre c?´t?Š le Capitaine KlinghCourant ?  la porte de Frife, gagna le Corpsde garde, fit rompre la ferrure par un fer-turier qui s'y trouva muni d'un gros mar-teau : amp; par ce

moyen la Cavalerie eut en-tr?Še dans la ville. La plupart de la garnifons'?Štoit r'alli?Še au plus bel endroit de la ville dans



??? ?Žf 2; La Vie ^ les ABionsdans le deffein d'y faire ferme ; quelqueÂŽOfficiers au desefpoir qu'une f?Ž forte Pla?‡^fe f??t rendue en fi peu de temps, fe d?Šfendi-rent en braves, amp; refifterent vigoureufc'ment : mais enfin ?Štant les plus foibles ilÂŽmirent bas les armesamp; fe refugierefltdans l'Eglife oii ils furent enfermez.cette Place qu'on eftimoit la plus forte de^dix-fept Provinces fut prife en moins d'uo^heure. Apr?¨s, les foldats fe mirent ?  pil'1er, aulTi?Štoit-iljuftedeneles pasfruftr^i^d'une fi douce recompenfe ; comme ils a-voient bienfait, le pillage leur ?Štoit d??-mais il ne fut

permis qu'une heure, Pl'^''fieurs bourgeois ravis de fe voir d?Šlivrez dePefclavage de l'Ev??que donnoient d'euX'-m??mes ce qu'ils avoient de pluspretieuX?ŽLes Polonois qui avoient ?Št?Š fi retifs danslaxTiarche, ??toient les plus afpres au bU'tin.: amp; tous enfin trouv?¨rent dans ce peu detemps qu'ils eurent ?  piller, dequoy adoÂ?-quot;cir toutes leurs peines. Les Officiers ayant mis ordre 2 tout, ^faifant refiexion fur la difficult?Š de l'entre-prife qui venoit de leur re??ffir, ne pou-voient croire ce qu'ils voioient. Le lende-main fut confacr?Š aux avions de gracesqu'on rendit ?  Dieu pour

une fi grande yi-?Šloire; enfuite on d?Šp??cha un Courrierqui en porta k nouvelle aux Etats, d'o?š elle



??? de t Ev??que de Mmfier. ifedivulga dans toutes les villes delaHoUan-de. Il eft aif?Š de fe figurer la joye qu'on ente?§ut : avoir recouvr?Š en fi peu de temps^nePlace de cette importance ?Štoit un coupd'?Štat J amp;m??me un coup du Ciel, d'o?š1 pn conjeduroit un meilleur temps ?  l'ave-^itj les fauxfreres ?Štoient feuls qui en euf-ftnt un d?Špit mortel: cesPartifansde Ro-'??ieletcmoignoient en toute rencontre, amp;Oi??meaffezinfolemment, dans la creancequ'ils ?Štoient encore affez forts pour avoirleur revanche. Plus le vainqueur fongeoit que l'entrepri-fe avc? t

penf?Š manquer fur le point de l'exe-eution, plus il rendoit de graces au Cie??d'en avoir beni le fuccez j le renfort ?Štantarriv?Š bien plus tard qu'on ne l'attendoit, ilpHut diff?Šrer l'affaut jufques au point dujour, qui ?Štoit,difoit-on,un temps mal pro-pre pour cela, mais qui fe trouva au contrai-re bien plus commode que celui de la nuitauquel on le penfoit donner : car outre queles fentinelles croiant n'avoir plus rien ? Craindre s'?Štoient prefque toutes- endor-mies, ce brouillard ?Špaisqui les couvroit,leur laiffeit n?Šanmoins allez de-jour pourfe reconnoitre, amp; pour donner

o?š il falloitj,ainfi il fembloit que le Ciel fiit vifiblement.delapanie. Cette nouvelle ?Špouventa iÂ?us les Mm-lnbsp;fterieqg.



??? La Vieilles ABions-fteriens d'alentour, jufques -la que ceux deNienhuys, deBenthem, deTwentquite-f??nt ces poftes d'eux-tt\??mes : amp; peu s'enfellut que ceux de Swol , d?ŠDeventer, ^de toutes les autres places de la Provinced'Overyffel, ne fe retira??Tent fur l'heure. â– nbsp;D'ailleurs le pa??s de Munfter n'?Štoit gÂ?^quot;tes plus affur?Š; ils croioient ?  toute hei?Ž^eque les Frifons fondoient fur eux, amp;dans la rage o?š ceux-cy ?Štoient d'avoir ?Št?Šfi mal-traitez de leur Ev??que y ils ne fe re-vancliaffent au double. Mais fur tout l'Eve'quefedesefperoit : amp; comme il n'y

avcitperfonne ?  qui la chofe touch??t de fi P^?Š^ 'nul n'en fut fi outr?Š que lui ; il n'eft pas pof'fible d'exprimer fes emportemens amp; fa r^'ge : car quoi-qu'on lui p??t dire pour chaf''mer fon reffentiment, il ne r?Špondoit qu'en â– nbsp;quot;Wasphemant? lamode de fon pa??s. H de-meura dans cette attaque 150 d?Š fes foldats?le commandant nomm?Š de-Moy : le Lieii''tenant Golonel Heus , 4 Capitaines, ^quelques autres Officiers. On fit 400 p^iquot;f?´nniers , y ccH??ipris un General Majot rÂ? Capitaines,n Lieutenans, 14 Erjfei'gnes, un Jefuit?Š amp; deux Cordeliers.t?Ž?´tre c?´t?Š

ii fiit tu?Š 5 0 ou do hommes aUplus, amp; 3 Officiers furent fort blefiez.trouva dans le Magazin 41 pieces de canon (debrtsize, zodefer, 9 mortiers de bron-ze.



??? de rUv??que de Mm fi et. ?? ^ y -15 de fer, 14 perards de bronz?Š amp;Itf de fer 5 949 moufquets bons amp; mauvaisj7i S piques ou demi-piques : 544 barils depoudre : I277 bombes pr?Špar?Šes, 171 d quine l'?Štoient pas ; 2113 ^ots ?  feu : 1772, gre-nades: 12853 boulets a canon , outre uneInfinit?Š de plufieurs autres munitions quilont necefi??ires ?  k guerre.Nous nous fom-l?Žies un peu ?Štendus fur la reprife de Coe-vorden, amp; peut-??tre plus que les regies de1 hiftoire ne le permettent: mais l'a?Štionfut fi belle, amp; fi importante ??u bien desEtats, qu'un

r?Šcit de cette namre ne peutjamais ??tre importun. L'Empereur voyant que le Roy de Fran-Â? faifoit des progr?Šs furprenans , amp;qu'in-lenfiblement il approchoit de fes domaines,qu'apr?¨s la conquete des Pa??s-Bas il y entre-roit aif?Šmentrque plufieursPrinces de l'Em-pire ?Šblouis des tr?Šfors amp; des promeffes dece Monarque fe d?Štachoiem: de fon parti,amp; fe d?Šclaroient pour la France ; voyantdis-je que tous ces pas vifoient ?  un but dif-ferent de celui que l'on faifoit voir, il fitrefolution de s'oppofer ?  fes conqu??tes:- Etparce que les Princes qui fe

desuniifoientdeS.M.I. y ?Štoientmcitez, tantparl'ex-emple de l'Ev??que , que par fes preffantesinftances : il chercha les moyens de lere-Â?lettre en fon devoir, ??i. de lui faire re-I 2.nbsp;connoitre



??? i5)lt;j La V??e ^ les ABiomâ€ž connoitre fon Prince naturel. Il luy fit di-â€žreamp;? rEle?Šleur de Cologne, qu'apr^â€žavoir cru jufqu'alors que les armes deâ€ž France ne fe remuoient que pour d?Štr?´nerâ€ž l'herefie : il avoit enfin d?Šcouvert que cesâ€ž belles paroles n'?Štoient qu'amufement,amp;'â€žqu'ellescachoientun poifon fecret; qU^â€žDieu lui ayant fait ?Ža grace de lui ouvrirâ€žles yeux, il leur faifoit part de fes lumis'g,resquiIesremettroient dans le bon che-â€ž min s'ils ??toient gens ?  en profita ; que le,, Roy de France fongeoit moins ?  ?Štendreâ€ž la yraye Religion, que

les bornes de fonâ€žEmpire : Que fon intereftl'obligeoit ? s, 5 s'oppofer ?  fes conqu??tes: que leur devoirâ€ž lesGonvioit? lefuivreamp; ?  l'imiter:' amp;â€ž qu'enfin il leur commandoit de prendre3, fon parti; Que li dans quinze jours ils n'o-â€ž b?Šiflbient ?  fes ordres, il feroit proc?Šderâ€ž3, contre eux fuivant lesStatuts de l'Empire.Le temperament de l'Ev??que, amp; le pofteo?š il fe voioit, ne lui permettoient pas uneobeiffapce fi aveugle ; il lailfa paffer cetemps-l?  fans fe foucier de ce que difoKl'Empereur , ni craindre fa colere. C'en:pourquoy le Duc de Bourneville fit publierpar ordre

expr?Šs de S. M. L que tous lesfujets naturels de l'Empereur amp; del'Empi're, eufl?¨nt ?  pafler fans delay du fervice de?Ž'Ev??que amp; de PArehev??que ?  celui S.M.1^



??? de t Ev??que de Mmfier. 157Si M. I. fous peine d'encourir fon indigna-tion amp; autres peines. L'Ev??que apprit cette publication, nonfeulement fans y de'ferer , mais m??me farsen ??tre ?Šm?? ; de crainte que les Officiers nefijffent pas de fon humeur : amp; qu'il ne leurpr?Žt fantaifie de quiter fon fervice pour ob?Šira l'Empereur,il fit afficher un contr?Šdit,qui3j portoit, que le Mandement qui avoitij couru fous le nom de S.M.L ?Štoit une3j rufe de Bourneville , qui prenoit mali-J3cieufement le nom de l'Empereur pour33 intimider fes foldats, amp;Ies induire ?  le35

quitter par un efprit de jaloufie amp; de hai-3, ne particuli?¨re; Que fes foldats amp; Offi-3, ciers ?Štant tous fujets de l'Empire, il les3,entretenoitfurcepied, qui ?Štoit d'??tre3, toujours pr??ts ?  marcher, o?Ži fes ordres3, les appelleroient ; que par l?  on voioit ?Ža3, malice de Bourneville : amp; qu'enfin il les33 affuroit qu'ils ne couroient aucune rifque33 en demeurant fermes ?  fon fervice. Ainfi l'Edit derEmpereur fut inutile nonfeulement de la part de l'Ev??que, mais desOfficiers m??me, amp; des foldats de fon ar-m?Še 5 amp; pour le braver davantage, ayantobtenu

quelques troupes de M. ae Turen-ne, il marcha contre Ham, qu'il emportafans coup ferir,quoi-que la garnifon fiit foitede iooo hommes ou plus. Dans le partage I 3nbsp;de



??? 19 s La Vie '?‡j les JUionsde cette place, k garde en ?Šch??t aux FraO'?§ois, les Munfteriens fe r?Špandant aux en-virons qu'ils defolerent enti?¨rement. L'Ev??que n'?Štoit pas fi puifl? nt dans l?Špa??s de Frife : il y faifoit tous les jours denouvelles pertes par la hardieife desFrifons-Ceux-cy amorcez de l'avantage qu'ils avoi-ent eus fur lui, ne perdoient point d'occa-fiond?Šl'accroitre, amp; de reprendre pied apied ce qu'ils avoient perdu. Au m??nietemps que l'Ev??que s'emparoit de Ham jils fe jetterent dans les Ch??teaux de Schuy-lenburgh amp;deReghteren, o?š ilslaiflerentde bonnes

garnifons, amp; capables d'inquie-ter les troupes de l'Ev??que ; La fituation deces deux places y contribuoit beaucoup^ caroutre qu'elles font b??ties de tres-dures pier-res , amp; qu'elles ont des folfez fort larges :d'un c?´te elle bornent Swol, amp; de l'autrele Fort d'Ommer, dont elles ne font ?Šloi'-gn?Šes que d'environ deux lieues. Cela raf-furaun peu les n?´tres , qui fatigoient lesMunfteriens par de continuelles alarmes,ce qui mit ceux-cy hors d'?Štat de s'oppoferau pillage d'Otmarfum. Le peu de cas que l'Ev??que avoit fait desordres de S, M. L avoit fcandalif?Š quelquesperfonnes qui en

murmuroient ouverte-ment ; amp; comme chacun en parloit avecaffez de libert?Š, il ?Šchappa au Secretaire du



??? de tEviqm de Munfier. r^?§Â?uComtedeHarmeh, fils du Sieur KetteJ^olonel de Cavalerie, certains mots am-qui le firent foup?§onner de quelque^auvaife intention. Le bruit courut qu'il,^uerchoitl'occafion de faire tomber l'Ev?Š-q^ieamp;la ville de Munfter entre les mains'^e l'Empereur ; mais ce bruit mal fond?Š fe^?Ž^ouva bien-tpt faux, amp; fe diffipa de luiCependant les Fran?§ois qui fe di-yerti?Ž?Žent de tout, profit?¨rent de l'occafion;Â?s ?Šcrivirent au Marquis de Grana Refi-rent ?  Cologne de la part de l'Empereur,^ lui mand?¨rent au nom du Baron

deSchwerin , que la ville de Munfter avoit' ec?Š livr?Še ?  l'Eledeur de Brandebourg; tou-tes le circonftances du fait, ?Štoient d?Šdui-,â– tes en cet?§e lettre avec affez de vray-fem-biance ; elles ?Štoient ?Šcrites del?  main d'unnomme qui avoit ?Št?Š dans le fervice de l'E-je?Šteur de Brandebourg, qui ?Štoit fingu-'ieramidu Marquis ; joint que le porteurqui ?Štoit habile joiia fort bien fon r?´le; A-pr?Šs toutes ces pr?Šcautions, il ?Štoit difficileque le Marquis ne f??t la dupe, auffi nonfeulement il prit cette nouvelle pour con- Cercles, avec toute la joye que les. hommesI

4nbsp;ont



??? 2 00 La. Fie ^ les ABionsont d'ordinaire div mal qui arrive ?  leursennemis : mais par malheur la renommeeles d?Štrompa bien-t?´t , de forte qu'il neleur refia que le chagrin d'avoir cr?? tropgerement. Cependant les foldats de la garnifon deGroningue a?Žloient tous les jours en -parti,amp; faifoient fur les Munfteriens un butintres-conf?Žderable ; ceux de Coevorden deleur c?´t?Š n'y ??toient pas moins afpres; Usks harceloient jour amp; nuit, amp; foavent avecavantage:le Comt?Š de Benthem leur payoitd'afrezgrofTescontributions; ainfi ils fere-compenfoient des pertes pr?Šc?Šdentes ,

amp;commen?§oient ?  oublier leurs miferes par-f?Šes. Comme ils ??toient toujours en cam-pagne , rien ne leur ?Šchappoit, ce qui 6i-toit desefperer les Munfteriens; Ceux-cy E enfant que le grand nombre emp?Šcheroit:s n?´tres de paro?Žtre, charg?¨rent ?  Swolquantit?Š de chariots de toutes fortes de mu-nitions J qu'un convoy de loo hommesvouloir faire entrer au Fort d'Ommer:maigt;la garnifon de Coevorden en ayant eu avis,les alla attendre fur le chemin, les attaqua,les d?Šfit, amp; enleva tout l'?Šquipage. Envi-ron ce temps-l? , un parti deBourtangtailla en pieces 200 autres ; mais

comme lesarmes fcHBtiournalieres, ceux de Groniu-gue amp; d6 Coevorden s'??tant unis potir de-



??? de l'Ev??que de Munfler. 201faire 700 Munfteriens, ils manqu?¨rent leurcoup, ou plut?´t ils eurent du pire. Sur ces entrefaites on apprit que quel-ques troupes de l'Ev??que s'?Štoient faifies deHervort , o?š S 00 hommes furent laifl?Šzen garnifon, au grand d?Šplaifir des bour-geois qui en ?Štoient extr??mement incom-tnodez. La ville ne fuf?Žifant pas pour aOTou-vir ces affamez , ils ravag?¨rent toute lacampagne de Minden, laiffant par tout o?š?Žls alloient des marques de leur cruaut?Š.D'autre c?´t?Š l'Ev??que qui ne pouvoir feconfolerdela perte de

Coevorden, avoitencore quelque efperance d'y pouvoir r'en-trcr i ainfi pendant que les u'oupes de Bran-debourg mettoient H??xter fous l'obeiffancede leur Ma?Žtre , amp; qu'elles faifoient descourfes continuelles dans les Etats de n?´trePr?Šlat : il commanda que chaque pa??fan e??t?  lui apporter une claie de 12 pieds de longfur 6 de large,pour faciliter la marche de fonarm?Še dans les endroits que les pluyes con-tinuelles amp; le mauvais temps avoient rom-pus J fon deifein ?Štoit de s'approcher infen-fiblement de Coevorden, amp; il efperoit quela faifon y

contribueroit d'autant plus qu'el-le ?Štoit incommode. Ses troupes s'?Štantrafra?Žchies dans le Comt?Š de Benthem, illeur envoya ordre de s'aller porter dansGramsbergen qui n'en eft c^'?  qeux lie??es. 1 5nbsp;La



??? i o i La Fie amp; les ABmsLa garnifon de ce Ch??teau qui n'?Štoit quede 3(??liommes qu'un Enfeigne commafl'doit, ne p??t foufirir que quelques attaquesfans fe rendre, amp; fans pouvoir attendre lefecours deCoevorden qui ?Štoit d?Šj?  en che-min; ces braves au desefpoir de n'avoir pUcourir plus vite penferent aux moyens de fevanger d'une entreprifefi pr?Šcipit?Še; ilsconvinrent qu'il ?Štoit ais?Š de dreifer uneembufcade amp; d'y faire tomber l'ennemi -,en m??me temps ils marchent, amp; cxecu-.tentfiheureufement leur projet, qu'ils entuent quantit?Š, amp;

font 70 prifonniers qu'ilsemmenerent avec eux. Les Munfteriens qui tenoient encore leFort-neuf?Štoient une ?Špine qu'il falloir ?´-ter avant le retour de l'Ev??que : cette gar-nifon quoy-que petite tenoit tout le pais enhaleine ; c'eft pourquoi M. de Rabenhauptfe refolut de lui ?´ter un pofte fi avantageux.Pourlefeire avec moins de rifque, il en-voya ordre ?  l'Infanterie de Block-ziil amp;des autres places voifines de le venir joindre?  Groningue, d'o?š avec la Cavalerie qui y?Štoit en garnifon, il tira en perfonne vers leFort-neuf ; amp; afin de rendre la marche:plus-fure,

amp; nerienlaifferderriere lui qui p??tl'inquieter , il prit le Fort de Bone en paf-fant: puis, s'?Štant rendu aupr?¨s des fiensqui tenoient le Fort-neuf bloqu?Š, il forrna



??? de tEv??a ue de Munfier. io^,le fiege, amp; le battit vigoureufement avecfix pieces de canon amp; quatre mortiers, enforte que les enneiTiis perdirent bien-t?´tefperanee de pouvoir foutenir long-temps.L'Ev?Šque ne voulant pas perdre une Placede cette importance, t??cha d'y faire entrerlooo hommes Dragons amp; Fantaffins, fousla conduite du Colonel Meynertshagen ;mais Monfieur de Rabenhaupt qui avoitl'?“il ?  tout, leur coupa chemin, les d?Šfit,amp; obligea ceux qui refterent ?  retournerd'o?š ils venoient. L'Ev??que fans fe rebuterd?Štacha ce qu'il p??t de toutes fes garnifons,amp;

fit un Corps de 5000 hommes qu'il en-voya contre les n?´tres fous la conduite duComte de S. Paul, des Colonels Nagel,quot;Wedel, amp; de quelques autres. Le premierquartier qu'ils attaqu?¨rent fut celui duSieurAquila ; ils fondirent fur lui avec grandeimpetuofit?Š : mais ce Colonel plein de feu,de coeur,amp; d'experience rompit ces grandsefforts, en tua quantit?Š, amp; les e??t tous d?Š-faits fila nuit n'?Štoit furvenu??. Le lende-main lesMunfteriens s'etant r'alliez retour-n?¨rent ?  la charge , mais avec le m??mefuccez. Les morts amp; les blef?Žez qui de-meurerent fur la place faifoient le

nom-bre de 400. Entre les morts fe trouv?¨rent,le Colonel Wedel, a Lieutenans Colonels,le Major KefTel, le Major Swart, amp;18I 6nbsp;Capi-



??? i0 4 La Fie ^ les ABionsCapitaines, outre le Colonel Kalkar quimourut quelque temps apr?¨s des bleflurcsqu'il avoit re?§ues. Apres, les n?´tres n'ayantplus que le Fort en t??te, ils le prefl?¨rent fansrel??che, mais Monfieur de Rabenhauptvoyant que la Redoute de la digue en retar-doitlaprife , fit tourner de ce c?´t?Š-l?  unepartie de fes batteries, s'en rendit ma?Žtre,amp;du Fort m??me peu apr?¨s, dont les 400hommes qui le gardoient, le CommendantNitzauw, 2 Lieutenans Colonels amp; 5 Ca-pitaines forent faits prifonniers de guerre ;on y trouva de toutes fortes de

munitions,beaucoup d'argent monnoy?Š.L'Ev??que pour fe rembourfer des pertesqu'il faifoit impofa de nouveaux fubfides? fes villes de conqu??te : amp; pour fe vanger enm??me temps avec qu-jlque plaifir, il exem-pta les Catholiques de payer ces fubfides, amp;voulut que tout le fardeau tomb??t fur lesfeuls Reformez. Tout habile qu'?Štoit cePr?Šlat, il avoit le vice des ames bafies enj??iatiere de Religion : il haiflbit ceux quin'?Štoient pas de la fienne, amp; n'y recon-?Ž?Žoil??bit, quelque probit?Š qu'il y v?Žt, quel'apparence de la vertu ; il croioit rendrefervice ?  Dieu lors qu'il

les mal-traitoit ; amp; pour ee fut fur ce pied, amp; peut-??tre auffi ^gagner quelques mille ann?Šes d'indu?Žgen-ces, qu'il exigea des Reformez del?  ville d'Olden-



??? de J^Ev??que de Munfler. 105d'OIdenzeel 1400 ?Šcus 5 de ceux d'Otmar-fumiooo?Šcus: deceuxdeGoor idooe'cusiamp; ainfi des autres qui ?Štoient tombez fousdomination. C'eft pourquoy le fort deces pauvres gens ?Štoit pire, que celui desautres qui ?Štoient tombez entre les mainsdes G?Šn?Šraux de l'Arm?Še de France : ceux-cy, quoi-que grands exa??eurs, amp; zelezpop: leur Religion, ayant fait payer p??lem??le les Papiftes amp; les Reformez : auflietoit-ce dequoy les Pr??tres fe plaignoient,de n'avoir pas plus d'avantage fous unMa?Žtre de leur creance, que fous ceux

qui35 n'en ?Štoient pas. O?š ?Štoient,difoient-ils,3, ces privileges qu'on leur vantoit avantqu'ils fuft??nt fous un Prince de leur Com-33munion,dontles Ecdefiaftiques jouif?Žbi-3, ent fous les Rois Catholiques ? amp; que fer-3, voit d'??tre d'un fi faint Corps, fi leur fort5, n'?Štoit pas meilleur que celui des La??cs.Apr?¨s ces plaintes qui ne furent point ?Šcou-t?Šes, onfollicitalesPuiflances, amp; princi-palement l'Ev??que, d'obtenir de ces G?Š-n?Šraux qu'ils fuffent exempts des tributs or-dinaires : mais on leur r?Špondit qu'?Štanttous fujets d'un m??me Ma?Žtre, 8er jou??fl? nsdes m??mes

privileges ?  l'?Šgard de la Soci?Š-t?Š amp; de la furet?Š publique , ils devoientpayer ?Šgalement, ce qui fut execute.Au commencement du mois d'Ao??t, I 7nbsp;?Ž'Ev??^



??? to?Šquot; La Kie ^ les Avionsl'Ev??que affembla quelques troupes entreSwol amp; Haffelt ; mais comme apr?¨s tousfes efforts il ne put faire que 7000 hommesqui ne r?§pondoient pas ?  la grandeur de fondeflein,le Prince de Cond?Š lui envoya 2000Chevaux, 4000 fantaffins, qui joignirentle IS aupre's de Roveen les 7000 hommesde l'Ev??que ; de l?  ils march?¨rent versSteenwiek,amp; ravag?¨rent le pa??s de Drenth:non pas toutefois enti?¨rement, la Cavale-rie amp; les Dragons qu'on y envoya de Gro-ningue s'y ?Štant oppofez. Le a 5 ils quite-rent Steenwick,

amp; tir?¨rent vers le Drenth,o?š ils s'emparerent de quelques petites For-tereffes qu'on avoit n?Šglig?Šes. Le but des Munfleriens ?Štant d'entrer enFrife, ilsd?Šcendirent? Schooten, o?šiisfepourvurent de toutes les chofes necefl? irespour fe rendre ma?Žtres d'Heereveen 1 cettePlace leur fembloit comme une clef quileur ouvroit le chemin de cette Province :mais les Etats mirent tant de gens encampagne, qu'ils ne purent s'en faifir. Ce-pendant ils portoient la defolation amp; le des-ordre par tout o?š ils alloient ; les pa??fansd'alentour s'en ?Štant fuis avec leurs

biensdans les Places fortes, le d?Špit de ne rientrouver leur faifoit br??ler les maifons amp; lesvillages tout entiers; amp; f?Ž par malheur ilen tomboit quelqu'un entre leurs mains, ils ne



??? de l'Ev??que de Munfier. 207ne luy faifoient nul quartier. Enfin ne trou-vant que des deferts quelque part qu'ils al-laffent, amp;le bon ordre des Etats de Friferompant leurs mefures par tout, ils retour--fi?¨rent fur leurs pas,les Fran?§ois ?  Zutphen,? Arnhem,?  Doesbourg; amp; les Munfteriens?  Zwol, ?  Steenwick amp; aux environs : ainfileur marche ne fervit de rien qu'?  s'affoibHreux m??mes de quelque mille hommes, amp;qu'?  accro?Žtre le chagrin de l'Ev??que quifondoit fur cette entreprife. Le 2 S Ao??t l'Empereur d?Šclara ?  lait)i?Šte de Regensbourg que ce qu'il

avoitd?Šp?Šch?Š des troupes vers la Rhin c'?Štoit1 (^le la France, depuis la guerre m???? entreeUe amp; les Provinces-Unies, avoit entre-tenu une Arm?Še, amp;pris plufieurs Placesde l'Empire, contre le Trait?Š de Weftpha-lie. II Que cette Arm?Še faifoit payer descontributions fans diftindtion de Pais amp;d'Etat: qu'ils fe mettoient en quartier oiibon leur fembloit, amp; qu'ils avoient m??mebr??l?Š un pont jufques aux portes de Stras-bourg. III Que les Fran?§ois ??toient en-trez ?  main arm?Še dans le Diocefe de Tre-ves , oil ils avoient commis autant d'a6l:esd'hoftilitez, que s'ils

avoient ?Št?Š fur lesTerres des ennemis. I V Qu'apr?¨s leTrait?Š d'Aix-l?  Chapelle ils avoient g??t?Š Bcpill?Š quelques Places des Pais-Bas, V Que contre



??? â–  La Vie amp; les ABionscontre k Paix deWeftpiulie, ils avoientpaff?Š fur les Terres qui relevent dei'Ewpire pour fe faifir de plufieurs Places.â€ž VI Que n'?Štant permis ?  aucun Meff*;â€ž bre de l'Empire de d?Šclarer la guerre, 3.â€žqui que ce foit ni de faire paffer dans leâ€ž pais des Troupes ?Štrang?¨res, que du con-â€ž fentemcnt de l'Empereur amp; de l'Empire;â€žl'Archev??que de Cologne, amp; l'Evequeâ€ž de Munfter avoient n?Šanmoins querelleâ€ž les Provinces-Unies, amp; contribu?Š ?  leurâ€ž defolation, fans en avoir donne avis ? â€žl'Empereur ni ? 

l'Empire ; que nonol^â€žftant qu'il leur eut command?Š d'ob?Šir ? â€ž fes ordres, amp; de r'entrer dans leur devoir,â€ž ils avoient pourfuivi leur pointe, amp; con-â€ž tinu?Š dans leur desobeiffance au m?Šprisâ€ž des loix de l'Empire, amp; de la dignit?Š m-â€žperiale. L'Empereur allegoit encorebeaucoup d'autres raifons, que la brevet?Šde cette hiftoirene me permet pas de rap-porter. Le grand feu des Francis commen?§oit? fe ralentir, amp; quoi-qu'ils fulfent encoreau milieu du Pats, ils n'y faifoient plus deconqu??tes ; l'inondation de la Hollande lesbornoit de telle forte,

qu'ils ne pouvoientformer que quelques parris de peu d'invpomnce. D'ailleurs ?Ž'Ev??que n'avoit plusen Frife, ni darjs le pa??s de Groningue l'a- van-



??? ??e l'Ev??que de Mmfler. 205Â?Vantage qu'il y avoit eu i le bon ordre qui?Štoit partout coupoitpied? fes efperancesdu c?´t?Š de Coevorden, dont la perte luitenoit au c?“ur. Il mit tout en ufage pourla reprendre nonobftant nos grandes pr?Š-cautions , amp; peut-??tre que ?? la Fortune??i'e??t ?Št?Š lafie de le fuivre, fon deffein lui e??t^eiiff?Ž. Il entreprit d'arr??ter le courant duVecht, par une digue qui le faifant replierfur lui-m??me s'en alloit inonder la ville ;l'incommodit?Š qu'elle en recevoir, ?Štoit f?Žgrande, qu'il falloir moins craindre la mortque la domination de l'Ev??que,

posr lafouffrir fi conftamment. Cette digue o?š ilavoit feit travai??er tout l'?Št?Š, avoit trois?Žieu?Šsamp; demie de long: fa bafe ?Štoit largede 90 pieds, amp; fafiiperficie de 8, elle ?Štoitgard?Še de deux petits Forts que les Munfte-riens avoient nommez , l'un nargue deCoevorden,l'autre le d?Špit de Coevorden :elle ?Štoit bord?Še aux endroits par o?š le fe-cours pouvoit venir, de 60 pieces de canon :i'eauquis'?Šlevoit? v???? d'oeil couvroit d?Š-j?  la contrefcarpe; l'Ev??que ravi du fuccezfe croioit d?Šj?  dans la ville : amp; go??toit paravance la joye de fe revoir dans un lieu,dont il

pr?Štendoit fe fervir comme d'uufl?Šau pour battre k Frife amp; Groningue.D'autre c?´t?Š les habitans fe croioient per-dus fans reflource, ?  moins que Dieu auquel feul



??? x I o La Vie ^ les ABismfeul ils avoient recours n'?Šcout??t leurs pri?¨-res ; ils lui en firent de fi ardentes, qu'enfinil fe laiffa fl?Šchir, amp; les d?Šlivra de leurscraintes, Au mois d'Odohre ils'?ŠlevauOvent fi imp?Štueux, qu'il rompit la digue eflquatre endroits, par o?š le Vecht reprit fQfcours malgr?Š les efforts des ennemis qui t??-ch?¨rent de l'en emp??cher. Un feeoursdu Ciel fi vifible fit ?Šclater les habitans enadions de graces amp; en cantiques ; amp; pen-dant que les Temples retentiffoient deslouanges qu'ils donnoient ?  Dieu, on entendoit du c?´t?Š de la digue les

cris amp; les ge-miifemens de ceux que le Vecht entra?Žno?Žtfans pouvoir ??tre fecourus, c'?Štoient quel-.que 500 foldats qui y avoient la garde,, amp;un Colonel nomm?Š Horflmar qui s'y pro-menoir en caroffe avec quelques Denioifel-ies lors que l'inondation furvint, , Apr?¨s cerude coup du Ciel que l'Ev??que n'attendoitpoint, tout fut tranquile de ce cct?Š-l?  : Sil'on ne fongea plus qu'?  reparer les dom-mages qu'avoit caufez un fi mauvais voif?Žn. D'autre c?´t?Š les Fran?§ois avoient perduNaerden: amp; la reprife de cette Place fai-foit avorter les deffeins qu'ils

machinoientâ–  contre la Hollande, ce voifinage les bornantde forte , qu'ils ne pouvoient rien entre-prendre que nous n'en euffions connoiffan-ce. Ce qui acheva deles ?Štourdir, c'eft qu'on



??? de l'Ev??que de Munfier. -i x tqu'on reprit Bonne quelque temps apr?¨s,^ quelques autres Places dont la perte ies?Žncommodoit ; Outre c?Št avantage quei^ous avoins fur eux, on jettoit la v????furquelques autres, d'o?š npjus les euffions en-fermez, amp; c'eft ce qu'ils apprehendoient.Ainfi ces Conquerans qui venoient de jet-ter la terreur dans l'Europe, craignoient amp;tretribloient ?  leur tour. Dans la frayeuro?š ils ??toient, ils offrirent ?  l'Ev??que de luilt;:eder la Province d'Utrecht pour la Pro-vince d'Overyffel ; mais foit que l'Ev??quey r?Špugn??t, ou qu'il furvint quelques dif-

ficu tez fur les articles du contraa, c?Št?Š^change ne relilTit pas. Quelque temps apr?¨s leE.oyde Franceenvoya ordre ?  fes troupes de fe retirer, amp;de quiter les Places qu'il avoit ?´t?¨es auxEtats. La garnifon de Woerden fut la pre-miere qui ob?Šit; celle d'Utrec??t la fuiv?Žtde pr?¨s, de quoy les habitans eurent unejoye incroyable, cette Province ayant ?Št?Šextr??mement foul?Še, amp; prefque rain?Še parles fiibfides extraordinaires que les Gouver-neurs exigeoient. Mais quoi-que la pertey f??t grande, elle n'?Štoit pas generale ; ils'en trouva que la prefence des Fran?§ois en-

richit, amp; qui regreterent leur abfence. A-pr?¨s , ils quitt?¨rent Amersfort, Wage-ningen, Rheenen, Wick, amp; les autres. pans



??? 112. La Vie les ASlionsDans les autres Provinces, ils abandonn?Š'rent Campen, Bommel amp; Harderwick'amp; cette fortie fi fubite amp; fi inopin?Šedonna pas moins de fiirprife, que leur ir^'ption en avoit cauf?Š. Tel eft le fort deSchofes du monde, tout y eft dans rincertiquot;tude, amp; rien n'eft plus fujet aux revolutionÂ?ordinaires, que ce qu'on croit fixe amp; dura-ble. Ces Provinces que le R07 quittoitÂ??Štant le fruit des grands pr?Šparatifs qui It^^co??toient tant de millions, ne devoient ??treabandonn?Šes, fuivant les apparences, qÂ?^gt;ar un Trait?Š avantageux :

8c cependant wes quita de la mani?Šr?Š qu'il y ?Štoit entr?Š,c'eft-? -dire comme un ?Šclair. Les raifons principales qui cauferent cSchangement, furent I La marche de n?´treArm?Še vers Cologne. II L'Alliance en-cre l'Empire, l'Efpagne, amp; les Etats desProvinces-Unies. 111 Le peu d'apparen-ce qu'il y avoit, que les Armes du Roy fufquot;fent auffi heureufes en Hollande qu'ellesl'?Štoient ailleurs. Sans la conqu??te cle cetteProvince toutes les autres lui ?Štoient ?  char-ge, parce qu'ilfelloity entretenir de gref-fes garnifons qui lui co??toient infiniment, amp;qui ne lui

fervoient de rien. IV II voioicque le Roy d'Angleterre commen?§oit ?  ferebuter des raifons dont il le ber?§oit, ce quile faifoit craindre qu'il ne renouvell??t al-liance



??? de r Ev??que de Munfier. z ??liance avec les Etats G?Šn?Šraux ; _ en quoy ilfe trompoit pas, ce qu'il craignoit ?Štantarriv?Š l'an 1674. V II ne voioit rien d'af- .fer?Š du c?´t?Š des Pr?Šlats : l'experience lui^yant appris que la Fortune n'a point d'ef-claves plus fideHes que les Ecdefiaftiques. Les Fran?§ois s'?Štant retirez, on crut leursaffaires ruin?Šes, on bl??ma leur conduite, onles accufa d'inconftance , on fe confirmadans la creance que leur feu n'eft qu'un feude paille, qu'ils n'ont qu'une fauf?Že bravou-re : un peu d'?Šclat amp; gt;tfc babil. De ces pa-roles de m?Špris on en

vint bien-t?´t aux ef-fets ; leurs Alliez ne fongerent plus qu'? les abandonner ; amp; fi d?Šs lors l'Ev??que a-voit trouv?Š fon conte ?  quiter leur parti, iln'en e??t point fait de fcrupule. Cependantles fujets de l'Archev??que de Cologne ?Š-toientfortmal-trairezj les Fran?§ois les a-voient grevez: les n?´tres les pilloient, amp;faifoient prefque contribuer jufques auxportes del?  Capitale ; ajoutez que les Im-p?Šriaux ?Štoient fur le point d'y d?Šcendrepar le chemin que les Fran?§ois leur avaientfray?Š : c'eft pourquoy ce Pr?Šlat fongeoit?  changer de parti : ce qui arriva bien-t?´tapr?¨s.

Comme il y avoit quelque tem{KqueleRoy d'Angleterre cherchoit ?  renouer l'a^liance qu'il avoit rompue avec les Etats, il arriva



??? 2'! 4 . La Vie les ABionsarriva enfin que le Trait?Š en fiit conclu l'ari-n?Še 1574. La France ?  qui il importoitque l'Angleterre fiit de fon c?”l?Š, n'avo/trien omis pour l'emp??cher ; mais certaWintereft d'?Štat qui entra?Žne les Souverains'auffi-bienque les autres l'emporta furfprit du Roy, amp; fit refpirer l?¨s Etats, q^^*ne furent plus obligez d'?Šquiper une hxxd^navale. Quoy-que l'Ev??que fat dans le defl^ein defuivrec?Št exemple, amp; dans l'impuifl??ncelt;i'incommoderfes ennemis , il'ne laifibi^pas de l?Šs menacer, il avoit un regret fenfi'oie d'avoir fi peu profit?Š en cette guerre

jc'eft pourquoi il e??t bien voUlu faire une ra-fle confiderable avant que de rompre avecla France. Pour un dernier effort il amafl? â€?au mois de F?Švrier 4006 Ch?¨vaux, qu'ilenvoya dans la Province de Groningitenonc?¨ftant l'incommodit?Š de la faifon Sides mar??ts. Auffi-tot qu'on en e??t avis, ?´Ofc difpofa ?  leur faire t??te : amp; pour les arr??-ter en chemin: M. de Rabenhaupt mar-cha avec les troupes de fa garnifon amp; deFnfe, amp; paffa par Coev?´iden pour allefdans le Comt?Š de Bentheni, o?š il Pp^Nordhorn en tres-peu de temps : il ylaif^en garnifon l?´ Compagnies

de Cavalerie,(S d'Infanterie. De-l?  , il tira vers leTwent, o?š il prit auffi quelques Places qu'il



??? de r Ev??que de Munfier. zj ^H^'il Fortifia, amp; o?š il laifla garnifon. Apr?¨s,?Ž marcha vers Nienliuys , o?š ayant re?§unouvelle que cinq Regimens de Cavalerie,^'ois Compagnies de Dragons, amp; trois censfantaffins des troupes de l'Ev??que avoient??nvefti Noordhorn, amp; qu'ils avoient re-'poufle les n?´tres qui ??toient accouras au fe-?“3urs, il pnt if Regimens de Cavalerie,! d'Infanterie, amp; les alla attaquer le 5 A-vrilfur ie minuit; la furprife de fe voir fipr?Šs d'un ennemi qu'ils croioient bien loin,ftiit d'abord le defordre entre eux, dontM. de Rabenhaupt f?§ut fi-bien

profiter,qu'il en tua 60, fit 50 prifonniers , amp; m?Žtfe refte en fuite , fans qu'il y perdit queS hommes. Deux jours apre's on prit Nien-huys amp; le Chateau ; ainfi les n?´tres avoientPavantage fur les propres terres de l'Ev??-que, Ce Pr?Šlat voyant que les Fran?§ois cont?Ž-nuoient ?  fe retirer, qu'il n'en tiroit plusde fecours,amp; que fes f??jets couroient rifquede porter le faix de la guerre ; voyant dis-jeque fes troupes ??toient prefque to??joursbatu??s , amp; que l?  chance ??toit tourn?Še: ils'accommoda avec l'Empereur , rompitavec la France, amp; promit de fui vre les re-

folutions qui avoient ?Št?Š arr??t?Šes ?  la Di?¨-te de Regensbourg. Les articles du Trait?Šqui fut conclu ?  Cologne entre l'Ev??que amp;les Etats portoie?Žjt,nbsp;I Qu'il



??? z 16 La Vie les ABionr I Qu'il y auroit une paix ferme amp; dura^ble entre les Seigneurs Etats G?Šn?Šraux, ^le Seigneur Prince amp; Ev??que deMunfteif 'amp; que cette paix s'obferveroit avec uo^telle f?Žncerit?Š , que chaque Partie t??che*roit de procurer Futilit?Š, l'honneur amp;vantiage de l'autre. 11. Qiie le Trait?Š deCleves feroit r?Štablien fa vigueur en tous amp; chacun de fes points?amp; q^u'il y aui'oit une amniftie amp; perp?Štueloubli de tout ce qui auroit ?Št?Š fait depuisle commencement des derniers troubles, eflquelque lieu que les hoflilitez fe fuffent exer-c?Šes,

en forte que ni pour ce fujet, ni pouraucun autre pretexte, nul n'en p??t eftre iÂ?quot;quiet?Š en fes biens ni en f?? perfonne ; faosn?Šanmoins comprendre en ce pardon ceuXqui auroient ?Št?Š convaincus du crime de le-ze Majeft?Š , lefquels feroient punis de partamp; d'autre fuivant la qualit?Š du d?Šlit, maisfans confifquer leurs biens, qui feroient con-fervez? leurs femmes, ?  leurs enfans, ^?  leurs h?Šritiers. IIInbsp;Que l'Ev??qtie rendroit aux Etatstoutes les Places qu'il avoit prif?¨s dans cetteguerre fans y rien d?Šmolir, ni les endooa-mager en aucune mani?Šr?Š. IVnbsp;Que

l'Ev??que rendroit auComte deWaldeck la ville amp; le Ch??teau deWe^^amp; en general aux Nobles amp;aux romriers tout



??? de l'Ev??que de Munfier. iiyqui leur appartenoir , remettant tous amp;chacun des propri?Štaires dans la pofi?¨ffion 'de leurs biens meubles amp; immeubles;?  quoilesEtatsGeneraux s'obligeoient reciproque-ment i amp; ?  rel??cher les prifonniers. y Que le Trait?Š de Cleves demeure-roit en fon entier, except?Š toutefois lespoints , aufquels il feroit expreff?Šmentd?Šrog?Š par ,1e prefent Trait?Š. VInbsp;Que le Con?Žte de Benthem, fes pa-rens, fes Officiers amp;fes fujets, feroientpleinement r?Štablis dans le m??me ?Štat,amp; dans tous les^biens dont ils jouifibientavant

qu'ils en fuffent d?Špouillez ?  l'oc-eafion de la prefente guerre, amp; qu'ils tra-vailleroienf unanimement ?  maintenirledit Comte dans fes droits. VIInbsp;Qae l'Empereur amp; le Roi d'E-fpagne feroient requis de figner le prefentTrait?Š. VIIInbsp;Et que cette paix feroit ratifi?Še15 jours apr?¨s la- f?Žgnature du Trait?Š. Les Fran?§ois qui tenoient encore quel-ques villes dans ces Provinces, ayant apprisce qui fe paffoit entre l'Ev??que amp; les Etats,fe difpoferent ?  en fortir, apr?¨s leur avoirfait payer,f?§avoir ? Woerden i iSooo francs,?  Bommel 3 lt;?Žooo francs,?  Utrecht

450000francs , y compris ce qu'ils devoient d?ŠsVieilles taxes J mais ?  condition de payerKnbsp;iooooo



??? ?ŽiS; LaVie^lesABions-looooo ecus comptant, Campen fut taxe3 80000 francs : Thicl ?  aoooo, amp; 2000 deplus pour emp??cher la d?Šmolition des rem-parts: Zutphen ?  27000 francs , amp; pourobtenir qu'on n'abattit point leurs fortin-cations , ?  70000 autres. Arnhem fut con-damn?Še ?  14000 pour le Gouverneur, amp;?  I (?Žoooo pour le Roy : amp; encore ?  fournirl?  ville de Graef de 4000 mefures de farine,bled, amp; autres grains : Nimegue ?  5 5000francs.. Et parce que ces villes etoient telle-ment incommod?Šes, qu'il ?Štoit impofli-ble de payer comptant de fi

grolfes fommes,les Fran?§ois emmenerent deux des Princi-paux de chacune qui devoient leur fervird'Otages jufques-?  un entier payement. LeRoy de France rendit ?  l'Elei??eur de Bran-debourg les villes de Wefel , deRees, amp;d'Emmeiick, fans fereferver de toutes leS'Places du'ilav?´itprifes fur les Etats que leS-villesd?ŠGraefamp;de ?Žylaftrick: de la pre-miere defquelles les armes de Hollande lesehafferent au mois d'O ftobre de l'an i tf 74)amp; l'autre a ?Št?Š depuis rendue par le Traitede Paix fign?Š entrela France amp; les Etats, le '10 d'Ao??t 1678. Aum??me temps que

lesFran?§ois abandonnoient leur pais de coi^qu??tes , l'Eledeur de Cologne confentit^aufll? quiterla ville de Deventer moyen-'aant k fomme de 40000 francs argent comptant}



??? ? e l'Ev??que ? e Munfler. x j^:comptant, amp; Soooo? unautre terme; amp;ks Munfteriens ayant c?Šd?Š aux Etats Gene-^ux en execution du dernier Trait?Š Swol,Hafl?¨lt, amp; Swarte'Sluys, toutes les Provin-ces fe trouv?¨rent auffi libres qu'auparavant,niais un peu plus incommod?Šes. Ce changement de Ma?Žtres ?Štoit unegrande douceur pour les v?Šritables fujets,Â?lais les faux freres fe plaignoient de leurmauvais fort; ils accufoientle Ciel d'inju-ftice, amp; t?Šmoignoient en toute rencontrele d?Šplaifir qu'ils en avoient; j'entends parles faux freres ceux de la Communion

deRome.Ces gens s'?Štant imaginez que Dieuleur avoit envoy?Š les Fran?§ois amp; les Mun-fteriens pour les tirer de la pouffiere, amp; lesmettre fur le pinacle, fedemandoient les),uns aux autres , Quand viendroit donc?Ž, le regne de Chrift ? amp; jufques-?  quand fesElus gemiroient-ils fous le joug des Babi-Ioniens : qu'ils ?Štoient comme enfevelis^.Â?amp; menoientunevie obfcure, durant queÂ?les enfans du fieclevivoient dans les deli-ces, amp; triomphoient de leurs miferes;i,puisfe comi^arant (a) aux ames de ceuxgt;, qui avoient ?Št?Š ?Šgorgez pour la parole de33 Dieu,

amp; pour le t?Šmoignage qu'ils avoi-33 ent maintenu. Quelques-uns s'?Šcrioient3gt;jufques-?  quand,Seigneur,qui es amp; fainr amp;K 2nbsp;verita- (a) c^Â?Â?*-. 6-9. ?ŽO. u .



??? 3. iO La Vie ^ les ABionsâ€ž veritable ne )ages-tu point, amp; ne vanges-â€ž tu tes Elus de ceux qui dominent en cesâ€žProvinces? D'autres leur r?Špondoientg, qu'ils fe re?§ofafl?¨nt encore un peu deâ€žtemps jufqu'a ?¨e que fut accompli le nom-5, bre de leurs compagnons de fervice, amp;qu'alors ils feroient vangez. Sur ces parolesqu'ils s'approprioient, amp; qu'ils prenoientpour autant d'oracles que Dieu leur infpi-roit, ils fondoient le retour des Fran?§ois,ou d'autre Puilfances qui fufl?¨nt de leurcommunion: amp; fur ce pied ils s'obftino?Ženta ne point rendre les Eglifes qu'ils

avoientot?Šes auxReformez lors qu'ils ?Štoient lesMa?Žtres: jufques-l?  que ceux qui habitentle longdelaMeufe amp;du Wael gourman-detent les Miniftres, amp; ceux de leur cr?Šan-ce, avec menaces qu'au retour des Fran-?§ois, ce ne feroit plus avec des fouets {b}5, qu'ils feroient batus, mais avec des ver-j, ges de fer. Ces infolences, qui ne fententrien moins que la veritable vertu, n'?Štoientrien d'extraordinaire; les Cathohques ?Štantenfans d'un Pere qui s'?Šleve aux deflfus desRois, fe rendroient indignes de lui, s'ilsavoient moins d'orgueil, d'ambirionamp; devanit?Š. Les Catholiques

des Provinces Uniesa'?Štoientpas les feuls qui fouhaittalTent le retour ih)Klt;iis /.^i. IX, 14.



??? de r Ev??que de ?‚lmfier. afJferour des Fran?§ois, leurs Freres qui viventfous la croix dans le Pa??s de Brandebourgâ€?avoient ?Ža m??me inclination, amp; la te'moi-Â?noient avec audace ; Son AiteffeEledora-e ayant ordonn?Š un jour de priere le loAoiit de PAn 1671, ??c command?Š auxMmiftresde pr??cher fur les 6 premiers ver-fots du zo Pfeaume : ce Texte d?Šplut auxPafteurs de l'Eglife Romaine, parce quee'?Štoit une priere que le peuple ?Šiifoit ? Dieu pour la profperir?Š des armes de fonPrince legitime ; eux qui avoient un autrebut, amp; quifouhaitoientle

contraire, pri-rent pour texte les 6 premiers Verfets duPfeaume 21, afin de rendre des a??ions degraces ?  Dieu pour les conqu??tes que leRoy de France venoit de faire : amp; quandon leur demanda raifon de leur desobe??fl? n- ce, ils r?Špondirent que les Reformez ayanttroubl?Š l'ordre naturel del?  Bible, ce quidevoir ??tre le 2o Pfeaume ?Štoit le 2i , c'eftpourquoy ils l'avoient pris, dans l'intentiond'obeir aux ordres de S. A.E. c'eft en cesfortes de fubtilitez que confifte leur Reli-gion, amp; dequoy ils payent leurs adveri? i-res. Quoi-que la paix fi\t faite entre l'Ev??queamp;

les Etats, elle ne P?Štoir pas avec l'Ele-fteur de Cologne. Ce Prince ?Šcoutoit lesconfeils de l'Ev??que de Strasbourg qui ten-K 3nbsp;doienC:



??? â– ?Žt i La Fie amp; les AElionsdoient? le d?Šcacher des interefts de l'Eni'pereur: D'autre c?´t?Š Sa Majeft?Š Imp?ŠrialeA-ouloit qu'il fe d?Štermin??t ?  quiter le partide France, faute de quoy il feroit agir con-tre lui fuivant les Statuts de l'Empire ; L'E- ditions avantageufes ; 11 demandoit qu'ilslui cedaffent pour le de'dommager des fraisde la guerre, e Comt?Š de Meurs, la ville deRhj'nbercq, amp; qu'ils lui donnaiTent 400000ecus comptant ; De plus, il demandoit qu?ilfiit permis ?  ceux deRome de faire ouverte-ment amp; librement dans laProvince d'Over-yfiel l'exercice

de leur Religion. De toutes-ces demandes il n'en fut accord?Š aucune, ex-cept?Š celle de mettre dans Rynbercq tellegarnifon qu'il voudroit, ?  condition qu'il re-non?§??t aux pretentions qu'il avoit fur leComt?Š de Meurs. Quoy-que cette r?Šponfelut d'alfez dure digeftion,il n'eut pas le coeurd'y repliquer: l'?Štat de fes affaires ne lui pro-mettoit rien de bon, c'eft pourquoy il fe refo-lut ?  faire alliance avec les Etats G?Šn?Šrauxaux conditions fuivantes : I Qu'il y auroit une amiri?Š fincere amp;perpetuelle entre lui , amp; les Etats G?Šn?Š-raux des Provinces Unies. 11 Que

tousa?Štes d'hoftilit?Š ceiferoient de part amp; d'au-tre. Ill Que l'Archev??que rendroit tou-tes



??? ds'l'Ev??que de Munjler. 215tes les Places qu'il avoit prifes fur les Etatsdurant les derniers troubles, dans le m??me?Štat Oit elles ?Štoient lors qu'il s'en renditMa?Žtre, amp; qu'il n'en tireroit aucune ran-?§on diredlement ni indireamp;ment. IVQu'on ne lui demanderoit point conte desexadions qu'il avoit faites, mais que lesOtages qu'il retenoit pour lui r?Špondre del'avenir, feroient d?Šlivrez fans ran?§on.V Qii'il r?Štabliroit les fuj ets des Etats dansleurs dignitez, droits, revenus, amp; generale-ment dans tous les biens qu'ils pol??edoientlors qu'il leur d?Šclara la guerre. VI Queles Etats

s'obligeoient r?Šciproquement der?Štablir les fujets de l'Archev??que dans tousleurs biens amp; revenus. VII Et qu'ils rc-nonroient ?  tous les droits, amp; pretentionsqu'ils pouvoient avoir fur la yille de Rhjo?Ž-'bercq , amp; fur les Forts qui y font joints. Quelque experience d^s diofes du mon-de qu'euffent l'Ev??que amp; l'Archev??que,leurs conjectures les avoient lourdementtrompez ; au fort deleurs conqu??tes ils ber-noientles Etats, amp; foutenoient que leurHorofcope portoit qu'ils avoient r?Šgn?Š cequ'ils regneroient, amp; que l'ab?Žme ou ils fevoioient, ?Štoit trop profond pour en for-,,tir:

Ainfiperi{fent,ajo??toitl'Ev??que parâ€ž les Canons de Mars,ceux qui refufent d'o-.3, be??raux Canons de l'Eglife : ainfi perif-K 4nbsp;Â?fent



??? ZI4 La Fie ^ les ABions fent les enfans rebelles amp; les ennemis ? câ€ž la foy, amp; que le Ciel ne leur donne ja-â€ž mais les moyens de s'en relever. H etoitfi fort perfuad?Š que fes pr?Šdictions arrive-roient, qu'il ne gardoit plus de mefures avecles Etats G?Šn?Šraux : il difoit, qu'autrefois Hâ€ž failoit des armes pour les vaincre , mais3,qued'orefenavantilne faudroit plus queâ€ždes paroles. C'eft dans c?Št efprit de pre-fomption qu'il avoit exig?Š l'ann?Še pr?Šc?Š-dente, que les habitans d'Embden vinft?¨ntconferer avec lui des moyens de leur furet?Š.Jufques-l?  cette

ville ?Štoit demeur?Še neutre,maislevoifinagede l'Ev??que la convioit ? prendre parti ; les Magiftrats s'?Štant af-femblez pur avifer ?  la r?Šponfe qu'ils lui fe-roient ; ils jug?¨rent qu'il n'?Štoit pas feiir des'oppofer aux volontez d'un Prince viflo-i-ieux, imperieux, amp;qui avoit la force enmain: del'autre c?´t?Š i ?Štoit rude de rom-pre la neutralit?Š dont ils fe trouvoient bien,?  quoytendoient les Conferences que de-mandoit l'Ev??que ; pour fe tirer de ce mau-vais pas, ils nomm?¨rent des D?Šputez, maisqui ne feroient qu'?Šcouter les propofitionsde l'Ev??que, amp; dont ils leur

feroient rap-port ; ils l'allerent trouver au Fort-neuf, amp;â€ž confererent avec fes Confeillers ^ ^ qui ta-j, cherent de leur perfuader de fe d?Šfaire de'â€žlagarnifon Hollandoife , amp; de recevoir



??? de l'Ev?¨qtie de Munfter. 21 ?’3j en fa place 2000 hommes qu'il leur don-3, neroir. Les D?Šputez r?Špondirent qu'ilsJ, ne le pouvoient que les Etats n'y confen-jjtifi?¨nt. A ce mot d'Etats les Confeillers33 demand?¨rent d'un ton railleur, de quellesâ– 35 gens ils leur parloient : ajoutant qu'ils3, avoient outdire que les Etats avoient ?Št?Š:5, mais qu'on ne les connoiffoit plus. Ceuxd'Embden outrez de ces paroles, ne voulu-rent plus rien entendre, amp; fe retir?¨rent furl'heure. A leur retour ii fut arr??t?Š qu'ilsn'auroient point d'autres Prot?¨?Šleurs queles Etats, ce qu'ils firent entendre ?  l'Ev??-que,

Le Roy de France n'avoit pas fait grandfond fur la conftance de ces deux Pr?Šlats, ilconnoiflbit le genie des Ecdefiaftiques, quieftdefacrifier toutes chofes ?  leur intereft;il f?§avoit que l'Ev??que y avoit autant depenchant qu'aucun autre de fon Cara?Šlere,c'eft pourquoi il ne doutoit point qu'il netourn??t au premier vent : mais il ne croioitpas qu'il fiit de fi maavaii?¨ foi que de femettre du c?´t?Š de fes ennemis j il eft vraique l'Ev??que pouvoit fuivre l'exemple duRoi d'Angleterre qui ne donnoit point defecours aux Etats G?Šn?Šraux quoi-qu'il e??ttrait?Š avec eux : mais il ne croioit plus quele Roi de

France f??t de force ?  le fo??tenir jd'ailleurs il craignoit l'Empe??eur, amp; quel- K 5nbsp;qi^f



??? zz6 La Vie ^ les AElions Sues Princes de l'Empire : l'Elefteur derandebourg avoit d?Šj?  fait quelque rava-ge fur fes terres ; le Duc de Lunebourg lemena?§oit : fes troupes ne faifoient plusrien; enfin il e??t ?Št?Š en quelque fa?§on ex-cufable s'il f??t demeur?Š neutre, ou s'il e??t?Št?Š moins ardent ?  declarer la guerre, amp; ? nuire ?  fon bien-faiteur. Apr?¨s fa ruptureavec lui,il envoya toutes fes troupes ?  l'Em-pereur , avec promefl?Š de lui donner enco-re dix mille hommes l'ann?Še fuivante:mais comme il ?Štoit en poifel?Žion de fe d?Š-dire,. ou de tenir mal fa parole, ces

i oooohommes ne vinrent point au temps pr?Šfix,parce, difoit-il, que fes troupes avoient ?Št?Štoutes d?Šfaites d^s l'Alface. Ce fut environ ce temps-l? , que le Ro?Žde Suede de neutre amp; de M?Šdiateur qu'A?Štoit, fe rendit Partie en cette guerre, amp;joignit fes armes ?  celles de France; Mon-fieur de Brandebourg qui en fentit les pre-miers coups pria les Etats de le fecourir, cequ'ils lui accord?¨rent, tant en v???? de l'al-liance qu'ils avoient faite enfemble, quepour leur propre furet?Š. Au commence-ment de l'Ann?Še l lt;575 le Roi de Suede cn-wia ?  l'Ev??que un

AmbafTadeur pour lejrier de ne point laiffer paffer fur fes terr?Šs ,es troupes que les Etats avoient dei?Žein4'envoier ?  Bremen, mais il n'obtint pas ce ;nbsp;â–  qii'il



??? de ?ŽEv??cjue de Munfler. -^xj3,qu'il fouhaitoit; Je n'eufl?¨ pas cr??, r?Š-3, pondit l'Ev??que, que ?Ža Suede amp; les Etars3,p??ffent devenir Ennemis apr?¨s l'alliance35 qu'ils avoient jur?Še avec tant de folemni-35 t?Š : mais puifque cela eft, ?Štant li?Š avec3,eux comme je le fuis, s'ils demandentpafl? ge pour les troupes dont vous parlez,5, je ne pourray me difpenfer de fuivre les3, ordres de l'Empereur. Cette r?Šponfe ?Š-toit pofitive contre la coutume de l'Ev??-Â?que : mais il n'?Štoit plus en ?Štat de formerde nouveaux defleins , ni par confequentde diflimuler , ou de r?Špondre ? 

doublefens. Quelque',temps apr?Šsle bruit courut que ^------1----â€” ---------T,---- -----â€”- â€? adrelTe du Pr?Šlat qui pr?Štendoit couvrir parl?  fes infidelitez paff?Šes, amp; faire valoir faconftance dans l'efprit des derniers Alliez;D'autres difoient que la chofe ?Štoit verita-ble , amp; que Pargenr qu'on deftinoitpourlecorrompre ?Štoit d?Šj?  dans le pais. Le SieurFifcher Ambafladeur de l'Empereur apuy-oit ce dernier foup?§on : il difoit, que l'Ev??-que lui avoit confi?Š ce fecret dans une con-ference qu'il avoit eue ?  Coesvelt avec lui,amp; que de plus fon Ma?Žtre l'avoit f?§?? d'ail-leurs , ce que la

fuite confirma , l'argentqu'on lui offroit pour reprendre le parti deK 6nbsp;France



??? 2X8 La Vie ^ les AElionsFrance, ayant ?Št?Š emploi?Š ?  le rer des troit*pes en Italie, en Suiffe amp; en Portugal. L'Ev??que paroiffoit fi ardent au bien defes Alliez qu'il les fecouroit de toutes fesforces i outre ce qu'il avc^t donn?Š ?  S. M-Lil fit prefent de 8000 hommes ?  Monfieurde Brandebourg qui les envoia au pais deBremen. Cependant l'Empereur lui en-voia ordre de marcher vers le Comt?Š deLippe; il ob?Šit, amp; alla fur l'heure contreBlomberg qu'il invertit; amp; parce que ceuxlt;ie Lemgouw lui fermerent les portes deleur ville, illesaffiegeaamp;s'en rendit Ma?Ž-tre :

ces deux Places amp; une troifi?Šrae qu'onnomme Waerenholtz, ne lui ayant co??t?Šque la peine de les fommer. Apr?¨s avoirjeduit ce Comt?Š, amp; s'??tre fait payer laoQO?Šcus en argent, il chercha les moyens d'af-foiblir le parti de Suede: Le Duc d'Hanoverqui en ?Štoit, fut follicit?Š ?  le quiter ; amp;pour la France, il embraflbit avec chaleurtoutes les occafions de lui nuire, jufques-l? qu'on lui attribue amp; la perte de Treves, amp;ia prife du Duc de Crequi ; puis,fans perdreun moment de temps, il s'empara de Wil-deshuyfen, des appartenances de Bremen,amp; avec l'aide du

Danois amp; du Brande-bourg , il chaffa les Su?Šdois de la villede Tegenhuyfen , prit Verden, Otters-berghj ScBoxtehoedc, au fiege defquelles il



??? de r Ev??que de Munfter. zifU n'?Špargna ni les bombes , ni les pots?  feu. Les conditions du dernier Trait?Š qu'ilavoit fait avec l'Elpagne amp; les Etats por-toient J qu'il ferait oblig?Š de lever 3000hommes pour certaine fomme d'argentâ– qu'on lui d?Šlivreroit, lefquels feroient to??-jours en ?Štat de fe joindre aux troupes Im-p?Šriales, amp; de marcher contre les Fran?§ois,amp; contre les autres ennemis des Princes al-liez ; Que s'il arrivoit qu'ils euffent befoinde plus ae troupes, alors l'Ev??que feroitoblig?Š de fournir 8000 Fantaffins Se 4000Chevaux, qu'on lui devoir payer fur le

pieddes premiers 3000, Que fi durant les loann?Šes de cette Alliance un des alliez ?Štoitattaqu?Š, les deux autres, f?§avoir l'Efpagneamp; les Etats, en cas que l'Ev??que fiit l'of-fenf?Š, iroient? fonfecoursaveczooo Che-vaux , amp; 4000 Fantaffins 3 amp; que l'Ev??quer?Šciproquement lors qu'ils auroientbeloinde fon aide, leur fourniroit 1000 hommesde pied, amp; 500 Chevaux, Ce qui refte de fes A6lions ?Štant m??l?Šavec celles des autres Princes qui ont eupart aux dernieres guerres : il faudroit fairepour les rapporter, non feulement fa vie,mais l'hiftoire des derniers troubles, ce quinous

meneroit trop loin ; ce que je me fuispropof?Š dans ce petit Ouvrage, ?Štoit d'enK 7nbsp;faire



??? 5nbsp;3 o La Vie ^ les ABions faire un portrait fidelle5amp; je crois m'en ??treacquit?Š; amp; quoi-que je n'aye commence ? le d?Špeindre que depuis fon Exaltation, j 'eflay n?Šanmoins affez dit pour le faire con-no?Žtre : pour peu qu'on ?Študie un homme .,il eft aif?Š de voir quel eft fon genie amp; fonefpritj Etfi je ne me trompe, b rigueur qu'ileut pour fes fujets apr?¨s ??tre devenu leurPrince: La guerre qu'il fit ?  fes voifins Scaux Etats G?Šn?Šraux; Ce qui fe paffa dansP?Šledion de fon Coadjuteur : La mani?¨redont ilfe donna ?  l'Angleterre amp; ?  la Fran-ce : Toutes ces chofes

font autant de traitsqui reprefententaunamrel, l'humeur, lesm?“urs, amp; l'inclination de n?´tre Ev??que., 6nbsp;l'ona droit d'en inferer qu'il avoit beau-coup d'ambition, de vanit?Š, amp; d''avaricej?•1 ?Štoit brave amp; vaillant autant qu'on lepeut ??tre, amp; l'on n'a jamais remarqu?Š qu'ilait craint les perils , au contraire dans lesrencontres les plus mortelles, comme danslesfiegesoii il s'eft trouv?Š, il ??toit fouventdans les trench?Šes : il donnoit fes ordreslui-m??me, les faifoit obferver, amp; encoura-^eoit le foldat ; Il ?Štoit fecret dans fes entre-prifes, il avoit le don de difTimuler, amp; d'a-

mufer fes ennemis jufqu'?  ce qu'il fut pr??t?  leur faire fentir fes coups ; La guerre ?Š-toit fon fort, amp; il ei?? certain qu'il s'aimoit mieux l'?Šp?Še ?  la mainquelaCroffe j amp; ?  la



??? de l'?‰v??que de Munfler. x ^ Â?^a t??te d'une Arm?Še qu'?  la queue d'uneproceffion. Il ?Štoit vif, bouillant, inquiet,aimant peu le repos, amp; n'en donnant gueresa fes fu)ets ni ?  fes voifins : To??jours pr??ta prendre parti, mais principalement dans'les intrigues embrouill?Šes, oii il trouvoittoujours fon conte ; Il avoir beaucoup defermet?Š dans fes mauvais fuccez, mais peude confl:ance amp; de bonne foy dans fes Al-liances, ceu?Žc qui en ont feit avec lui s'en?Štant to??jours mal trouvez, amp; ayant eu lieude s'en r?Špentir ; La furieufe paffion qu'ilavoit d'amaffer de grands tr?Šfors

pour fesberitiers, ?Štoit caufe de ce desordre : Oii ilalloit de fon honneur amp; fon int?Šr??t, s'il pou-voit fau ver celui-cy, il fe mettoit fort peuen peine du premier, dil??nt que l'honneureft une chimere, un peu de vent amp; de fu-m?Še dont fe repaifTent les ames fbibles, amp;iafatu?Šes des pr?Šjugez; mais que l'argent?Štoit l'??tre des ??tres, le pere du bon fens, lefel du monde, en un mot le feul tout-puif-fant. Il ?Štoit peu fenfible aux miferes d'au-truy, non feulement de fes ennemis, maisde fes fiijets m??mes, fouffrantque les fol-dats les outrageaffent dans leurs perfonnesSe dans leurs

biens, apr?¨s les avoir ?Špuifezlui-m??me ?  force de fubfides : allegantpourraifon ?  ceux qui lui reprefentoient le mal-33 heur de leur condition, Qu'un Prince de â€žfa



??? 2.52- LaVte^Ies AElionsj?Ž Ta (|ua?Žit?Š ne pouvoit maintenir fon auto-3, rite amp; fon credit fans entretenir des gens3, de guerre, Que pour cela il falloir de l'ar-35 gent, qu'il pouvoit ?Šquitablement exiger3, de fes fujets, puis, qu'il l'emploioit ?  leur3, d?Šfenfe amp; ?  leur furete' ; Qu'il ?Štoit di?´'J, cile de plaire ?  ceux ?  qui l'on demande,jjfur tout au peuple qui a l'efprit trop malâ€ž tourn?Š pour f?§avoir ce qui lui eft bonjQueâ€ž fi fes fujets ??toient bien inftiiuts, ils beni-â€ž roient Te Ciel de leur avoir donn?Š un Prin-â€ž ce, qui f?§avoit foutenir fon rang, fon hon-â€ž neur amp;

fa qualit?Š.Il aimoit lefafte amp; l'ap-parence,amp; tout ce qui frappe les yeuxamp; l'i-magination.;Il avoit beaucoup de hert?Š,maisencore plus de ce fade orgueil qui eft le vicedu Climat, Sa f?Šrocit?Š namrelle l'avoitrendu infupportable ?  fes fujets, amp; terrible?  fes ennemis : Quiconque le connoiflbitbien devenoit cruel pour lui plaire, ou il n'a-voit point fon amiti?Š; c'eft ce qui fomen-toit la cruaut?Š de fes foldats, amp; ce qui obli-?‡eoit les peuples dans ces dernieres guerres?  trouver doux le joug des Fran?§ois, quiquelque d?Š reglez qu'ils fufl?¨nt, ne commet-toient rien qui

approch??t desinfolences, amp;des vices des Munfteriens. Il ne pouvoitfouffrir qu'un foldat fut doux amp; humain.â€ž Il faut, difoit-il,qu'un homme de guerre feâ€ž faffe un plaifir du carnage, de l'effisfion du y, fang 3



??? de r Ev??que de Munfter â€? 13533 feng, amp; qu'il foie infenfible aux gemiiTe-s?Ž mens des bleffez : Quiconque n'eft pas deÂ? cette humeur, n'a difoit-il que de la mol-35 lefl?¨, amp; ne m?Šrit?Š pas de paffer pour hom-33 me de c?“ur. C'eft c?Št efprit de troublequi le poufi?  ?  ruiner fes propres fujets, afind'avoir de quoi inquieter fes Voifins,amp; ren-dre fon nom redoutable ; Il s'imaginoit quela belle gloire confiftoit ?  fe faire craindre :c'eft pourquoi il fouffroit qu'on l'appell??tle fl?Šau de Munfter, de Drenth, de Twent,d'Overyffel amp; de Groningue. Comme ilne fe foucioit ni de

l'amiti?Š,ni de la haine deperfonne, il n'?Štoit fervi que par int?Šr??t :amp; nul ne n'?Špoufoit fon parti lors que la po-pulace d?Šchiroit fa reputation. Tous lesmalheurs qui furvenoient ?Štoient,difoit-on,des pr?Šfages que fon regne fert??t funefte : 8cfile Ciel manquoit de donner de la pluie ? chaque chofe en fa faifon gt; c'?Štoit l'Ev??quequi en ?Štoit caufe. L'Ann?Še icS^y un desplus beaux jours de l'Et?Š fur les deux heuresapr?¨s mi^, on entendit dans l'air un effroy-able bruit de plufieurs milhers dliommesqui en ?Štoient aux mains ; les coups de ca-non amp; de moufquets, le cliquetis des

Ai^mes, les fanfares des trompettes, le fondestambours, les gemiffemens des bleffez: toutcela s'entendoit auffi diftin??kment quedans les batailles orainaires, ce quifemble- rc? t



??? '2.3 4 La Vie ^ les AElionsroit incroiable, fi une infinit?Š de perfonnesde Deventer, de Munfter, de Grol amp; deZutphen n'aflui-oient l'avoir oui : On augu-roit de ce combat celefte de fatales fuitesfur terre qu'on imputoit ?  n?´tre Ev??que.On difoit que ces fignes confirmoient unepredi?Štion qui avoit ?Št?Š faite l'ann?Šeâ– des malheurs qu'il devoir caufer. Onl'ap-puioit fur un coup de foudre qui abbatit ktour o?šles poudres ?Štoient enferm?Šes, bi???´les toits de toutes les maifons d'alentour:fendit les cloches de S. Ludgar, de S. Lam-?¨ert, de S. Servais : amp; fit tomber une par-tie du

d?´me de l'Eglife de Sainte Ckire^fous la chute duquel il fe trouva quelques?ŽReligieufes qui furent ou tu?Šes ou bleff?Šes.Mais le plus grand malheur arriva parles ?Žoudres embraf?Šes,, qui ayant ?Šlev?Š dansair une gr??le de groflTes pierres , ?Šcraferencen tombant une infinit?Š de perfonnes. Lepeuple difoit que l'Ev??que ?Štoit caufe detous ces maux, amp; a feit depuis ces reflexionsfur fa conduite amp; fur fa vie, f?§avoir i quetoutes fes grandes entreprifes n'ont pointaugment?Š fes domaines, amp; ne lui ont fervide rien, fi ce n'eft peut-??tre pour amafferquelques .tr?Šfors qui ne

paroifTent point;Qti'il ?Štoit vrai que fur fes derniers jours ilavoit ?´t?Š ?  la Suede les villes de Bremen amp;4e Verden, mais que ces perites conqu??tes gui



??? de rEv??que de Munfitr. 2. ^ |â– qui ont pe ri apr?¨s fa mort, n'?Štoient pointcom.parables aux fommes immenfes qu'el-les lui co??toient, ou plut?´t ?  fes peuplesqu'il avoit ruinez pour ce fujet. ' 2 On a rc-nurqu?Š, que quoy-qu'il f??t de peu de m?Šri-te, amp; de qualit?Š fort mediocre, il avoir' fait en forte queles Rois ?Štoient obligez derechercher fon amiti?Š, amp; de lui ouvrir leurstr?Šfors pour le mettre dans leurs int?Šr??ts.3 Qu'encore qu'il e??t fur les bras quantit?Šd'ennemis, il avoit n?Šanmoins garenti fonpais de courfesamp; d'irruptions. 4'Qiril nemanquoit peint de foldats fid?Šlles ,

quoi-qu'il les pay??t-aflfez mal : ?  quoi l'on difoitque la libert?Š qullleur donnoit de faire toutâ–  ce qu'ils vouloient, pouvoit avoir beau-coup contribu?Š. 5 (^'encore qu'il e???Žpaf-i?Š la plupart de l?  viedans les ferigues de bguerre, il ?Štoit nean?“ioins parvenu ?  unevieilleffe vigoureufe, amp; avoit joui duranttout le cours de l?  vie d'une fant?Š parfaite. Nous avons donc montr?Š le tempera-ment de n?´tre Ev??que en faifant voir qu'il?Štoit bouillant amp; aftif ; nous avons dit aulHque fon humeur ?Štoit Martiale, amp;quek: guerre ?Štoit fes plus cheres delices. ^'?Š-tant une fois otfens?Šil ne

pardonnoit point,revenant toujours ?  la charge )ufqu'?  ?§equ'il f??t fansfait, t?Šmoin la haine qu'ilportoit aux Etats G?Šn?Šraux , parce-qu?ils n'avoieuc



??? z^S La Vie ^ les ABionsn'avoient pas voulu lui ceder Borculo. Aquot;pr?Šs, nous aVons v?? qu'il ?Štoit ennemi inot'tel de la Religion reform?Še : qu'il avoit unorgueil extr??me amp; une ambinon d?Šmefu-r?Še 5 amp; que le but de toutes fes grandes en-rreprifes ?Štoit d'?Štemifer fon nom. D?Šplusnous avons remarqu?Š qu'il ?Štoit ibrt avare ,amp; que cette paffion ?Štoit cauf?Še par une en;vie defordonn?Še d'avancer fes parens:ce quipeut appuyer le bruit qui couroit que le Pa-pe lui avoit promis leChapeau de Cardinalen recompenfe du grand zele qu'il avoitpour PEglife Romaine

, amp; des efforts ex-traordinaires qu'il avoit faits pour d?Štruirel'herefie. II avoit f?Ž fort les grandeurs amp; lavanit?Š pour objet, que fes difcours les plusordinaires ??toient, Qu'un grandcoeur de-3, voitto??jours tendre ?  s'?Šlever de plus en3, plus en quelque ?Šl?Švation qu'il f??t : parce3, difoit-il qu'encore que cous les grands def-5i feins ne reiiffiffentpas, il eft glorieux deâ€žles entreprendre , que la Fortune fe,, pla?Žt ?  feconder les temeraires. Vn jour un de fes Confidens le voulantdiffuader de faire la guerre aux Etats G?Šn?Š-raux , amp; lui remontrant qu'il y avoit peud'apparence,

qu'avec f?Ž peu de forces, ilp??t rien gagner contre des Puiffances quiavoient refift?Š ?  l'Efpagne l'efpace de Soans ; l'Ev??que r?Špondit que les petits faints fai-



??? de l'Ev??que de Munfter. 457feifoient quelquefois des miracles. Vn autre lui reprefentant que fes fujets?Štoient prefque r?Šduits ?  la derniere mifere?  force de fubfides : il dit que c'?Štoit le feulmoyen de les rendre fouples amp; obeifrans5amp;qu'un Prince n'eft point le Ma?Žtre o?š les fu-jets font dans l'opulence. Apr?¨s le premier Trait?Š de paix qu'il fitavec Meifieurs les Etats des Provinces-Unies , quelq;u'un lui faifant toucher au doigt que cette guerre lui co??toit plus qu'il n'y avoir gagn?Š : il en eft de m??me, repfi-qua-t-ilj de ceux qui jouent aux dez, ils nefont pas ma?Žtres de la

chance, ni les Prin-ces du fort des Armes.Voil?  une prtie des paroles amp; des avionsde l'Ev??que de Munfter, fa vie eft m??l?Šecomme on voit de vices amp; de vertus, maiso?š font les hommes fans reproche 'quelquesvertueux qu'ils foient, ils ont to??jours desennemis, amp; ces ennemis les d?Šchirent ; amp;comme on aplas de penchant au mal qu'aubien, on aime ?  entendre m?Šdire, amp; ?  fcdivertir aux d?Špens de la reputation d'au-trui; fur tout des Princes, dont les a??ionsfont plus expc^?Šes que celles des particu-liers : ceux-cy t??chant de les d?Šprimer pourfe confoler en

quelque mani?Šr?Š d'??tre fi fortaudeflbus d'eux; ainfi la renomm?Še n'eftpas toujours un bon garent de tout le mal qu'on



??? 2-38- La Vie 0 Iss AElionsqu'on en publie, l'envie, la haine amp; la van^geance y ayant plus de part que la finceriteamp; la bonne foy. Je n'ay rien dit des m?“ursamp; de la conduite de l'Ev??que que je ne tien-ne de bonne part, mais fi je m'?Štens un peuplus fur fes vices que fur fes vertus, il n^s'enfuit pas que ce les-cy ne foient peut-??treen auffi grand nombre que ceux-l?  ; car ileft certain que l'Ev??que avoit de beauxtalens, mais par la malice des hommes , jenelesconnoispasfibienque je fais fes d?Š-fauts : amp; comme, mon devoir m'oblige ? ne rien avancer qui ne foit

av?Šr?Š, je me fuiscontent?Š de fuivre mes M?Šmoires J amp; dene rien dire qui n'y f??t. Dans fa derni?¨re maladie, il dit fouventqu'ilfe repentoit d'avoir accabl?Š fes fujetsd?Š taill?Šs amp; de fubf?Ždes , amp; qu'il jugeoitbienmalheureufe?Ž?  condition des Princesqui n'ont point d'autre voie pour fo??te-nir leur autorit?Š amp; leur rang que Poppref-fion des peuples. Sur tout il recommanda aux executeursde fon teftament d'avoir bien foin de payerfesdebtes, amp; que rien n'y fut ?Špargn?Š; ilajo??toit que toutes grandes qu'elles ?Štoi-ent , ilavoit dans fes coffres de quoy y fatis-

faire, amp; m??me beaucoup au del?  ; amp; juf-ques-?  la mort, il donna to??jours de grandshpes d'une piet?Š fineere amp; d'un veritableChr?Štien.nbsp;Auflt-
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???



??? de tEv??que de Munfier. lypAuffi-t?´t qu'il fiit d?Šc?Šd?Š toute fa mai-son fiat pill?Še, amp; principalement fa cham-bre o?š on le laifTa prefcjue nii.. Quelques-Unspenfcntque c'?Štoit le deshonorer, amp;que Dieu permettoit qu'il f??t d?Špouill?Šapr?¨s fa mort, amp; qu'on lui f?Žt ce qu'il avoitfait ?  tant d'autres ; mais ne leur en d?Šplaifee'eft une chofe qui arrive ?  beaucoup d'au-tres Ecdefiaftiques,, amp; m??me lors qu'il eflencore tout plein de vie amp; de fant?Š. A l'?Š-ledion d'un Pape on pill?Š jusques-?  fon lit ;que fi on m'allegue qu'il n'en a plus brfoin?  caufes des

grandes richeffes dont il vaprendre pofTeffionjje r?Šponds que les mortsen ont encore bien moins affaire qu'ain-f?Žl'ona tort d'imputer cette a??ion ?  unepermiffion divine. Ainfi finit Bernard van Galen Ev??que deMunfier le 1Septembre i lt;??7 8, ??g?Š de 71an, amp;le 28 defon regne; Il a trouv?Š desPanegiriftes, mais non pas parmi fes fujets,qui fuivant leur paffion ainfi que tout lemonde fait, n'enparlentque comme d'unPrince qui a d?Švor?Š leur fubftance. Quelques jours apr?¨s fon d?Šc?Šs,ilfnt por-t?Š dans la Chapelle o?š devoit repofer fonCorps julques-au jour de fa

fepulture qui futle 4 Oaobre. Pendant c?Št intervale, il y eutjour amp; nuit quatre gros cierges allumezdans quatreCbandeliers d'argent du prix de mille



??? ?Ž4o La Vie ^ les Avionsmille ?Šcus chacun; D?Šplus on fit appendreun navire d'argent, en memoire d'un vaiPfeau Fran?§ois que l'Ev??que avoit pris enFrife, Cette Chapelle ardente ?Štoit encoreorn?Še de Figures, avec les Eloges amp; les Ar-^ mes du D?Šfunt ; dont la d?Špenfe fiit prifefur les vingt mille ?Šcus qu'il avoit ordonnezpour fes obfeques. Quelques jours apr?¨s f?? mort, fon Suc-cefTeurfit une Lettre circulaire, afin d'ex-horter tous fes fujets ? prierDieupour l'??-me de leur D?Šfunt Prince : amp; cette Lettre?Štoit con?§ue dans les termes fuivans ; FERDINANDVS DEI ET

SANCT^ SEDISAPOSTOLIC^ GRATIA E-PISCOPVS MONASTERIEN-SIS ET PADERBORNEN-SIS, BURGRAVIUS STROM-BERGENSIS , SACRI RO-MANI IMPERII PRINCEPS,COMES IN PYRMONT, ETDOMINVS IN BORCULOamp;c.Venerabili Clero, amp; dile?Šlo populo Civi-tatis , amp; Di?“cefis Monafterienfis Salu-tem in Dominofempiternam. Vlfam efi ei, qui nt juxta Pfalini-fiam urribilis ?Ÿt apud omnes



??? rm liai mill ifflil im m



??? de t?ˆv??qtitde Mttnfier. i^t^es terra , a??fert [piritHm Principumcum voluerit gt; Chari?Ÿimum FrutremyConfanguineum, ^ Pramp;decej[oremNo-ftrum , Celfipmum ?‡3 Reverendi?Ÿi-mum Princifem, Dominum Christo-ph or v M Bernardvm, EpifcofumMonafterienfem , AdmimHratoremCorbejenjem, Burgravium Stromber-genfem, S. R. /, Principem, Dorntenum in Borckelo, poftquam Epi?Ÿepa^tum Monafterienfem annispro^e vigin-ti oElo adferenneriiJSTomin??Jui famamver?¨ paternA fothcitudine gubernavit,d?Šcima noua ??abentis nunc menfis Sep-tembrii, ex hac vit ?  ad

meliorem evo-care. Et quamvismn dubitemus quin?Ÿibditi omnes ??Ÿcut viventem amave-tunt ut Patrem, veneratifunt ut Prin-cipem, itk jam morte defunflo d?ŠbitaChriHiana pietatis folatia, nequaquantpajjkriftntinft deftderari^ voluimus ta-rnen ( refervat?? defuturis Exequiis ut-teriore dijpo?Ÿtione ) de Con?Ÿlto 0 affen?Ÿu Fenerahilis CapituU NoHri Ca-thedralis adhortari demandare^prout adhommur dmmdmw perLnbsp;pr^quot;



??? La, Vie ^ ?? es A?¤knsfrtzfentinm tenorem , quatenus omnes0 ?Ÿnguli Sacer? otes , t? m Saculares^uam Regul?¤res, quomo? olibet ad Dice-ce?Ÿn MonaHerienfem JpeEiantes in^uotidian?? fan?¤i?Ÿtmi Mi?Ÿk facri?Ÿciiohlatiane, reliqui vero deveti?Ÿimisfuisfrecibm animam tanti Principis, mi?Ÿ-ricordi?Ÿmlt;e Redemptoriipietati humil--Imecommendent, ut quem tot eximiis'virtutibus ^ faBis gleriofum reddiditin^terris, sterna beatas inter mentes glo-ria ?Ÿf^i conc?Šd??t in C?“lis. Et quia tm~men?Ÿ Omnipotentes DEI bonitatiflacuitypo?Ÿ Cahonicamde Ferjona No-^flra eleBionem,

auBoritate Apoftohc4Imperialijam dudum confirmatam^ receptam-^Succe?Ÿionis munus onmhumeri^ no?Ÿris imponere,, Nos con?Ÿ-derantes tantiponderi?´ difficultatem,iniquam pr^fintium temporum condi-tionem, quAque undique urgere im-penderepojfentmala^ tarnet ft non de?Ÿ-nimtis afiduis ip?Ÿmet precibm tllim au-xiliumimplorare, qui cde?Ÿia?Ÿmul^-terrenamoderatur\ necpramp;termittemta^mcquid iu nobis e?œvtrmm ^ huma-



??? de r Ev??que de Munfter. 245Krf ofis ,prompto femperammo conferre^f?Ždel?Žum tarnen fubditorum D e v mtimentium , quorum tpfe m [feramusvduntatemfactet, orationes etiam, ?‡Sbona o?Ÿeraexpetimm, quihuf imbecUk-tas no?Ÿra viribus a C?“lefti Regefubm?šniftratis abundanti?šs fuffulta, commif-?Ÿ nobis curÂ?y amp; officii partes orantisfi-mulfopulim??lanti?? promerentefortitervaleat fitfltnere, ?‡3 gregent DivingProvt-denmfillkitudim noftra concre-ditu?n ad majorent Nominis ejm glo^riam, ?– communem omnium Milita-ternfit'aviter gubernare. Quod ut Eafta-

Concionatores audttoribus,eommi?Ÿofibipopmo fedulo proponantinculcent , ferih yanter aemandamus.Quorum in fdem pramp;fentes dedimmManuls Sigillo mHris roboratas. In,ArceNo???Žr?  Neuheufan??^ z 8 SeptemÂ? brisdie. All. l?Š/S. ferdinandvs. ExMandato SS. P. j. Alpen Vic. genÂ? tinbsp;PER-



??? 144 ii^i Fie ^ les JBions F E R D I N AN D, PAR LA GRACE DE DIEUET DV SAINT SIEGE APO-STOLIQVE^, EVEQ.VE DEMVNSTER ET DE PADER-BORN , VICOMTE DE, STROMBERGH , PRINCEDV S. EMPIRE , COMTED E P Y R MONT , SEI-^ GNEVR DE BORCVLO, amp;c. Veneralfles Ecclejtafiiqttef 3 ^ lgt;?Žetuai*ntez.fujets del?  villes ?‡S du Dioce-*fedeMmfiert lapdx de Notre Seu^^enr demeure sterne?Žlementvous, 'â€žTL a^pl?? ?  Celui qui enlev?Š Pelpricâ€ž X des Princes quand il veut, afin, commej, dtt lePfalmifte,defe rendre terrible ?  to^â€žles Monarques de la

Terre : ilapl?? dis-jeâ€ž?  ce Grand Dieu de retirer de cette vie le. ,nbsp;jpSeptem-



??? de l'Ev??que de Munfier.9519 Septembre, N?´tre tres-dier Frere,J, Parent, amp; Pr?Šdecefleur, le Tr?¨s-Haut,i, amp; Reverendiffime Prince C H R l S T o-â€žFLE Bernard, Ev??que de Mun-â€ž fter, R?Šgent de Corvay, Prince du S. Ern-3, pire, Seigneur de Borculo, pour lui enâ€ž donner une meilleure, apr?¨s avoir gou-j, vern?Š fon Diocefe avec des foins tout pa-â€ž ternels, ce qui a rendu fon Nom c?Šl?Šbr?Šâ€ž amp; fa gloire imrnortelle .Encore que Nousâ€ž ne doutions pas que fes fujets qui l'ontJ, aim?Š durant fa vie comme leur Pere , amp;â€žr?Šv?Šr?Š comme

leur Prince, bien-loin de3, l'oublier maintenant qu'il n'eft plus,, neâ€ž s'aquitent en bons Chr?Štiens , amp; en fu-ajjets reconnoiflamp;ns de l'obligation qu'ilsj,lt;?Žnc de prier Dieu pour le repos de fonjjAme; Noasnelaiflbns pas n?Šanmoinsen attendant le jlt;Hir de fes obfeques, d??confentement amp; de l'avis du Venerableit Chapitre de n?´tre Cath?Šdrale, d'ordon-â€žnerparcesPrefentes ?  tous, 8c chacunâ€ž des Pr??tres tant Seculiers que Reguliersâ€žde n?´tre Diocefe de Munfter, de fe ref-â€ž fouvenir en celebrant le S. Sacrifice de la^Â?Meffe, de recommander ?  la

bont?Š de?Ž, N?´tre Redempteur l'Ame de ce Grandâ€žPrince: ce que Nous enjoignons aufl?Žde,3 faire ?  tous les Ea??cs nos fujets en leurs?Ž, prieres amp; oraifons, afin qu'il p?Ž^e a.ceL Inbsp;Di-



??? Vie ?›? les AElionsJ, Divin Sauveur de mettre dans le Ciel auâ€žnombre de fes Bien-heureux, Celui qu'il3,arendufur terre fi c?Šl?Šbr?Š pour fes vertuss, tout extraordinaires, amp; pour tant de faitsâ€ž memorables.Et comme il a pl?? ?  ce grandâ€žDieude Nousapeller ?  lui fucceder parâ€ž une ?Šle??ion Canonique, que le S. Siegeâ€ž amp; l'Empereur ont confirm?Še ; ce fardeauâ€ž qui Nous eft commis eft d'un tel poids,amp;3, les calamitez prefentes qui Nous y pour-â€ž roient traverfer font telles, que fans cet-3, fer d'implorer nous-m??mes le fecours deâ€ž Celui qui gouverne

le Ciel amp; la terre : amp;3, quoi-que Nous foyons dans ie defl?¨in deâ€ž ne rien omettre pour bien reuf????r dans33 cette Charge ?Ž nonobftant cela, dis-je, le55-poidsde ce fardeau eft tel, qu'il Nousâ€žoblige de demander que les bonnes amesa, dont Dieu ?Šcoute les prieres, fe fouvien-,, nent de Nous dans leurs plus ferventesâ€žoraifons, afin qu'?Štant aidez de la grace9, du Roi Celefte, Nouspuiffions fo??tenirâ€žle faix de N?´tre dignit?Š , 8c gouvernerâ€žle Troupeau qui Nous eft commis, ?  la3, gloire de Dieu au l??lut de nos fujets.â€ž C'eft pourquoi Nous voulons , amp;com-

â€ž mandons expreif?Šmcnt,que nulPafteur ni3, Predicateur ne manque d'expofer au peu-â€ž ple,amp; de lui repeter fouvenc la teneur dessjPrefentes.Enfoydamp;quoyNous les avons Â?fign?Šes



??? de l'Ev??que de Mm?Ÿer. 1.47'â€žfign?Šes de N?´tre propre Main, amp; fell?Šesde n?´tre Sceau. En N?´tre FcÂ?tereffe de.3, Nienhuys, le 28 Septembre 1^78Â? FERDINAND. Par m-drÂ? dtt Seremfsime Prince1. Alpen Yic. Gen. Apres qu'on eut rendu les derniers de-voirs au D?Šfunt, on jetta les yeux fur fcÂ??ŽSucceffeur comme fur un Ange de paix quele Ciel envoioit pour adoucir les amertu-mes du Regne pr?Šc?¨dent. Apr?¨s vingt-huitann?Šes de guerre, trouver un Prince pacifi-que qui donne ?  fes fujets le temps de repa-rer leurs pertes,amp; de reprendre leur embon-

point : c'eft difoit-on dans le Diocefe, unefaveur particuli?¨re qui merite:qu'on en loueDieu, amp; qu'on Ki en rende avec ferveurde tres-humbles adions de graces. Enfuiteons'?Štendoitfurles loiia^es du Prince re-gnant, auquel on fouh? itoit avec mille be-nedidlions un regne de longue dur?Še. Quefi l'on me demande comment il fe peut faireque Ferdinand foit fi aime , ayant ?Št?Š ?Šlu,comme ncais avons dit, malgr?Š la plupart:des Chanoines; je-r?Špons que ceux-cy nes'?Štoient oppofez ?  fon ?Šleaion que pourconferver leurs privileges que le D?Šfiintfembloit leur ?´ter 3,en les

forint de donner leurs.



??? i48 La Fte '?‡^ les AElions kurSYoix, dont feConftitutions kur?Ž^^i^rtt uneentierelibert?Š; Que pour la Per-fonne du Prinee, bien-loin d'y trouver ?  re-dire, ils l'eftimoient,amp; le fouhaitoient pourleur Ev??que, mais qu'ils pr?Štendoient queee fiit fans prejudider ?  leurs droits. De- imis, la chofe ?Štant arriv?Še comme ils la de-iroient,ils s'eftiment heureux, amp; fe pr?Špa-rent ?  go??ter fous fonRegnelatranquiliteamp; le repOs qui a ?Št?Š banni du DiocefeFelice detrcnte ans. F I N. â–  rrr^
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